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\ Varsovie, les représentants de la base du parti sont intervenus La campagne présidentielle 
Une rauurc ™ T » | en faveur d’un compromis avec Solidarité est de plus en pins centrée 


réservé trop de surprises, de 
compromis de dernière heure, 
d’acrobaties an bord dn 
gouffre pour qu’on tente de 
prévoir ce qnl va se passer, ne 
serait-ce qu’au cours des pro- 
chains jours. Cela dit, il est 
un fait qu’on peut constater 
sans grand risque : la réunion 
du comité central ne consti- 
tue pas une victoire pour 
Moscou. 

Le Kremlin, pourtant, avait, 
si l’on peut dire, bien fait 
les choses : ses pressions 
n’avaient cessé de s’inten- 
sifier depuis quelque temps. 
Elles ont culminé dimanche 
après-midi avec la dépêche de 
Vagence Tass inventant pour 
les besoins de la cause — et 
de la menace — une situation 
quasi insurrectionnelle en 
Pologne. Peine perdue : la 
majorité dn comité central 
polonais ne parait pas avoir 
été influencée par la ma- 
nœuvre. et c’est à son hon- 
neur. Plutôt que de céder, de 
se rallier à la tendance c dore s 
du bureau politique, incarnée 
par des hommes comme 
MM. OIszowsfci et Grabski, de 
tenter de s renverser le cours 
des événements », les repré- 
sentants de la base ont conti- 
nué à se faire l'écho des 
revendications de la popula- 
tion, à plaider pour un 
compromis entre Polonais, 
pour une réforme profonde 
des moeurs et des coutumes 
du parti. 

Pour Moscou, toutes ees 
interventions ont un carac- 
tère saerüège ; elles signifient 
en effet que le virus démocra- 
tique, après avoir contaminé 
la plus grande partie de la 
population, atteint maintenant 
le parti, dont un tiers des 
effectifs sont membres de 
Solidarité. Comment, dans ces 
conditions, espérer voir le 
POUP effectuer de lui-même 
cette remise au pas que le 
Kremlin exige? 

La crise polonaise se diffé- 
renciait jusqu’à présent du 
printemps de Prague par 
Tattitude du parti : à Prague, 
ce sont les éléments^ les plus 
éclairés du parti qui avaient 
pris l’initiative du mouve- 
ment A Varsovie ou à 
Gdansk, c’est le peuple qui 
s'est mis en marche, le parti 
étant toujours là pour l'endi- 
guer. Après le plénum de 
dimanche, cette distinction ne 
tient plus. Tout se passe 
comme si nous avions main- 
tenant d’un côté le peuple, 
auquel s'identifie une_ frac- 
tion de plus en plus impor- 
tante du parti, et de r autre 
une poignée d’idéologues, 
d'apparatchiks renforcés par 
les effectifs des traditionnels 
organes de sécurité qui ont 
tout à perdre d a n s une libé- 
ralisation dn régime. 

Ceri* cassure a été masquée 
par le comité central, qui a 
feint de renvoyer dos à dos 
les tendances qui se partagent 
les sièges du bureau politique. 
Maie elle est manifeste. Seules 
r intransigeance de Solidarité 
on de grossières provoca- 
tions dn genre de celle de 
Bydgoszcz pourraient modi- 
fier ces nouvelles données. 
La voie, en tout cas, est 
maintenant ouverte pour un 
compromis à propos de la 
grève générale de ma r di, qu i 
devrait pouvoir être évitée 
facilement. 

Ce premier cap fra n c h i, les 
Polonais devront S’atteler à 
rénorme tâche qui leur reste 
à accomplir s établir entre 
gouve r nants et gouvernés les 
relations de confiance et non 
plus de chantage sans les- 
quelles il sera Impossible de 
remettre en marche l'écono- 
mie nationale. Reste à savoir 
si Moscou peut accepter nn 
tel scénario. Tout, malheu- 
reusement, pousse à craindre 
qu’il n’en soit rien et qu’on 
ne joue à fond, an^ K r em li n , 
la carte de la confrontation 
en attendant celle de F aide 
dite fraternelle. 


les négociations reprennent pour éviter la grève générale SUF le chomsyc 


Les autorités polonaises et les responsables 
do Solidarité devaient reprendre, ce lundi 
30 mars, eu fin de matinée, leurs négociations 
pour éviter la grève générale prévue pour le 
lendemain. On avait quelque espoir, à Varsovie, 
do parvenir à un accord, le gouvernement ayant 
désapprouvé non pas le principe de l’interven- 
tion de la milice à Bydgoszcz mais les agres- 
sions dont ont été victimes plusieurs syndica- 
listes, et ayant promis un supplément d’enquête. 


miné par nn «match nul » entre les partisans 
d’on compromis et ceux de l'épreuve de force. 
B eG étant les préoccupations de la base. la majo- 
rité des intervenants ne s’en sont pas moins 
prononcés en faveur du compromis avec Soli- 
darité et de la démocratisation du parti, qui 
devra tenir son congrès avant le 20 juillet pro- 
chain. Aucun changement n’est Intervenu an 
sein du bureau politique et du secrétariat. 
Moscou, qui présentait dimanche la situation 
régnant en Pologne comme quasi insurrection- 
nelle, n’a pas encore commenté l’issue des tra- 
■ vaux du comité central. 


Qui est refuge de gui ? 


à quarante - huit heures d’une 
grève générale inimitée. Je neu- 
vième plénum du comité central 
polonais s’est achevé dans une 
certaine confusion politique. 

Visés par une formidable mobi- 
lisation de la base, attaqués très 
durement par de nombreux mem- 
bres du comité central, lea deux 
porte-drapeaux du courant « dur » 
dn bureau politique ont finale- 
ment vu leur démission refusée à 
la suite d’une motion proposée par 
a un groupe de membres et de 
suppléants du C.C. ». 

La composition de la direction 
reste inchangée et l’arbitrage des 
conflits, qui semblait la paralyser 
depuis le début de la semaine 
dernière, est de Tait confié au 
congrès extraordinaire, qui devra 
se réunir avant le 20 juillet 
prochain. 

Réclamée depuis novembre par 
un nombre cesse croissant 
de cellules, la fixation de cette 
date repr ése n t e une concession de 
taille à la base, qui obtient aussi i 
satisfaction sur plusieurs autres 


le champ libre aux propositions 


moment dans les cellules, ces dé- 


Le pire a été évité 

Dans le même temps, la réso- 
lution adoptée par le plénum 
appelle à s’opposer « fermement s 
à «2a mise en question des prin- 


à I idéologique: aux idées et aux 


par ailleurs été appelée à se 


De notre correspondent 


du parti la preuve que le pro- 
cessus du renouveau socialiste se 
développe dans tout le parti », le 
plénum déclare aussi que « la 
ligne inchangée de l'activité du 


qui conduit à la détente », et a 
proposé que le bureau politique et 
le parti donnent pleins pouvoirs 
au premier ministre epour ache- 
ver la dernière phase des négocia- 
tions» sur l’affaire de Bydgoszcz 
et les a autres choses qui lui ont 
été liées ». Les pourparlers entre 
Solidarité et le gouvernement, qui 
se sont poursuivis samedi matin 
et dimanche, devaient reprendre 


du dialogue et à la résolution des 
conflits par les moyens politi- 
ques s. Dans le même esprit, le 
plénum demande au bureau 
politique et au gouvernement 
d '«expliquer pleinement les évé- 
nements de Bydgoszcz et à en 
tirer les conséquences ». Mais, 
parallèlement, toujours, le comité 
central estime que cette ligne de 
l'aocord va été menacée » et que 


position de compromis global mais 


nature à satisfaire les syndlca- 


vront en tout état de cause 


concessions qui lui seront de- 




est le minage des structures de - 


An cous des débats. M. Kania 
a déclaré quVS faut chercher Ce 


BERNARD GUETTA. 
(Lire 2b suite page 3J 


M. Valéry Giscard d'Estaing 
est Vtnottè, lundi 30 mars, d 
20 h. 35, de rémission « Cartes 
sur table » d’ Antenne 2. ïl de- 
vrait, à cette occasion, apporter 
des précisions au plan pour 
remploi qu’il a présenté à la 
fin de la semaine dernière. 
Ce plan a d’ores et déjà été 
sévèrement critiqué par les 
porte-parole de M. Mitterrand 
et par M. Marchais. M. Chirac 
a voulu y voir pour sa part le 
«désir de répartir la pénu- 
rie». A la télévision, le chef 
de l'Etat devait aussi traiter 
de politique étrangère. 

Avec l'émission « Cartes sur table - 
devait prendre fin la première partie 
de la campagne du président sortant, 
celle qu'il avait décidé de consacrer 
à T « explication - de son action. 
Cette première période a été notam- 
ment marquée par les principales 
émissions télévisées d’information, la 
participation au débai « Face au 
public » de France-Inter et des 
Interviewes dans la presse écrite 
provinciale et parisienne (la dernière 
en date étant celle qu'a publiée, 
lundi, le journal /es Echos/. La 
seconde période, celle des « ren- 
contres » avec les Français, - sur 
le terrain ». s'est ouverte, samedi 
28 mais, à la porte de Pantin, à 
Paris, avec l'intervention du chef de 
l'Etat devant le « Forum de reve- 
nir -, organisé par Iss jeunes gfs- 


NOËUJEAN BERGEROUX. 


L’Anstralie, malade de sa richesse 


Pays aux dimensions d'un continent, et trop 
ignoré des Français. l'Australie s’est affirmée 
politiquement an cours de la décennie passée, 
mais avec une telle discrétion que les rares 
événements d’importance qui s’y déroulent ne 
font guère l'actualité. Toutefois on ne peut 


plus ignorer qne ce territoire dispose de fabu- 
leuses réserves -de matières premières. 

Dans une série de quatre articles, notre 
envoyé spécial, Patrice de Beer. analyse l’état 
de la société australienne et Faction diploma- 
tique menée par Canberra dans le Pacifique. 


I. — Une société frileuse et inquiète 


Canberra. — Après l'agitation fac- 
tice des éloctioris législatives du 
18 octobre 1980 — qui ont ramené 
au pouvoir la coalition conservatrice 
dirigée par M. Malcolm Fraser — 
l'Australie est retombée dans sa tor- 
peur frileuse et Inquiète. Ses 14 mil- 
lions d'habitants, à Taise sur un ter- 
ritoire grand comme quatorze fois 
la France, assis sur une montagne 
de richesses unique au monde, vi- 
vent au soleil une vie saine et spor- 
tive et disposent, dans leur grande 
majorité, d’un niveau dB vie confor- 
tabla fis vivent bien, mais égoïste- 
ment repliés sur eux-mêmes. Bien 
d> analystes ont étudié ce phé- 
nomène d’un pays malade de ea 


De notre envoyé spécial 
PATRICE DE BEER 

richesse et qui parait Incapable de 
l'assumer, et même d’en profiter. 
Habitude d’être à la remorque de la 
mère-patrie britannique, ou du grand 
frère américain ? Sentiment d’être 
désarmé face à la crise économique 
mondiale et à ses retombées socia- 
les? Manque d’ambitions, de grands 
hommes depuis que M. Gough Whit- 
lam — premier ministre travailliste, 
do 1972 à 1975, — excessif dans ses 
succès comme dans ses erreurs, 
a quitté dramatiquement la vie poli- 
tique ? Ancien ambassadeur à Paris. 


AI i Renouf a parié dans un livre, 
The Frlghiened Country. d’une Aus- 
tralie -apeurée». L'économiste Pe- 
ter Sheehan vient de publier un ou- 
vrage Intitulé Criais In Abundance, 
la Crise dans f abondance, tandis 
que le journaliste Maximilien Walsh 
décrit les transformations de r Aus- 
tralie. The Lucky Country — le Pays 
chanceux, — en un - pauvre petit 
pays riche ( 1 ) • 

( Lire la suite page 8J 


(1) The Vrighteaed Country, 
niwtfinary Melbourne 1979, Criât» t» 
Abundance et POO r Zi ttle RUA 
Covntry, Pensum, Aoat ra Ha. 1980. 


Investissement 
à l'étranger 
et emploi 

Alors que les suppressions 
d’emplois sont ô l’ordre du 
jour dans rindustrie du télé- 
phone, la société Thomson- 
C.S.F. s'apprête ù signer avec 
la firme américaine Continen- 
tal un accord de coopération 
qui prévoit (entre autres 
choses ) un investissement de 
1 milliard de francs aux 
Etats-Unis, étalé sur cinq ans 
(voir page 40 j. 

Nul doute que cette opé- 
ration ne provoque les pro- 
testations de ceux qui dénon- 
cent /es Investissements des 
firmes française a à r étranger 
en y opposent la dégradation 
de remploi en FranGe. Leur 
argumentation a le mérite de 
la almplfcité et peut se 
résumer ainsi : rargent ainsi 
utilisé ne la serait-U pas mieux 
â créer des postes de travail 
dans rHexagone ? 

La réponse à cette question 
doit être nuancée. Tant II est 
vrai que tes Investissements 
â réfranger, s’ils se veulent 
tous une réponse ô la mon- 
dialisation de rêconomle, ne 
sont pas de même nature. 

Les opérations effectuées 
dans un pays Industrialisé 
visent essentiellement à s'ou- 
vrir une part de marché du 
pays. L'expérience prouve 
que Ton n" effectué pas de 
percée significative en 
aux Etats-Unis ou au Japon 
sans s'y implanter durable- 
ment soit par le biais de la 
création d’une filiale, soit par 
celui du rachat cfune firme. 

Les Investissements réalisés 
dans les pays en voie de 
développement procèdent 
d'une démarche toute diffé- 
rente. Il s'agit le plus souvent 
de bénéficier de conditions 
de production favorables ( bas 
salaires, absence de protec- 
tion sociale, etc.) avec pour 
corollaire la fermeture tf en- 
treprises nationales • tuées - 
par cette concurrence, et par- 
fois r envahissement du mar- 
ché national par les produits 
ainsi Importés. 

Que ces . opérations soient 
sujettes à caution, chacun 
r admet plus ou moins. Mais 
les Industriels français ont 
beau leu de rétorquer qu’ils 
ne font qu’imiter leurs homo- 
logues étrangers. C’est poser 
la délicate question du 
contrôle des sociétés trans- 
nationales qui, à défaut de 
discourir sur la nouvelle divi- 
sion Internationale du travail, 
la mettent en place- 


Montaldo 
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Jean Montaldo dénonce les méthodes souvent illégales 
des grands syndicats : intimidation, manipulation des 
hommes et des fonds, truquages en tous genres, règlements 
de comptes, sabotages», et même le chantage ou le 

La nouvelle grande enquête de Montaldo : des révé- 
lations explosives, des preuves accablantes ! 

Albin Michel 


AU JOUR LE JOUR LES DÉBUTS DE RADIO K EN ITALIE 

Les trois coups Une station debout 


En sortant un petit maillet 
de sa poche pour ouvrir sa 
campagne électorale, M. Gis- 
card d'Estaing ne s’est pas 
seulement livré à Tun de ces 
coups de théâtre qu’il affec- 
tionne de nous donner, fi 
entendait répondre du même 
coup à ceux qui considèrent 
que ses propositions ne cassent 
rien, et frapper Cesprtt des 
sceptiques qui se mettent 
martel en tète. 

Reste à savoir cependant si 
cela suffira à enfmcer défi- 
nitivement dans la tête des 
lecteurs son plan pour rem- 
plot : le clou du spectacle. 

BERNARD BRIS. 


Politique énergétique' 

LA VOIE 

DE LUIDÉPENDANCE 

Lire page 40 
le point de vue de 
M. Jean-François PINTAT 


T andis que trois - radios 
libres» ont fait l'objet d'une 
intervention de la police ce 
wek-end (Radio GQda et Bar 
dit» Ici et Maintenant samedi 
matin à Paris, Radio Avignon 
dimanch e en fin d’après- 
midi) . une antre radio vient 
de naître en Italie, Radio K. 
C'est un événement. Non pas que 
ce soit la première radio à émettre 
de l'étranger sur la France. Mais 
Radio K est la première station péri- 
phérique qui se veut Indépendante 
de tout pouvoir financier et poli- 
tique ; une station commerciale, 
certes, mais d’un type nouveau, uns 
entreprise proche de Libération, si 
l'on veut se référer à ta pressa 
écrite. C'est une coopérative fondée 
pa.- des journalistes fous - de lan- 
gage radiophonique et d'informa- 
tion », un précédent qui embarrasse 
vfvsmsnt le gouvernement français. 

Après être Intervenu auprès des 
autorités Italiennes pour tenter de 
taire arrêter le Drojet de Radio K 
(et de Radio Mont-Blanc), le gouver- 
nement français semble prêt à mul- 
tiplier les obstacles. Vendredi, les 
émissions de Radio K. qut couvrent 
trois départements du sud de la 
Franco 0e Var, les Alpes-Maritimes 


CATHERINE HUMBLOT. 

(Lire page 26 J 
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LA C.G.T. ET L'ÉLECTION 


La G.G.T. a arrêté 
son attitude devant 
l’élection présidentielle 
lors de la réunion 
de son comité confédéral 
national, les 2 et 
3 décembre 1980. Dans 

ce domaine, la direction 
de la centrale, tout 
comme les contestataires, 
se réclame des orientations 
prises par le 40® congrès 
de la G.G.T. 

Un certain nombre 
de militants estiment 
pue la décision a été 
adoptée sans 

une consultation suffisante 
de la base. Depuis 
le débat n’a pu être ouvert 
et l’appareil confédéral 
soutient plus ou moins 
clairement le candidat 
communiste. Pierre Godard 
demande que la C.G.T. 
appelle dès maintenant 
a voter au second tour 
pour le candidat de gauche. 
Jacques Thouroule estime 
qu’il ne faut pas confondre 
lutte des classes 
et lutte des places. 

Jean Gay, enfin, approuve 
la ligne confédérale 
et assure que 
l’indépendance de la 
centrale n’est nullement 
affectée par le soutien 
donné au P.CJF. 


Ne pas en reprendre pour sept ans 


C.G.T. des Bouches - du - 
Rhône et du Var a suscité déjà 
plus de deux cents lettres ; en- 
voyées à la boîte postale ou- 
verte pour la circonstance, elles 
viennent de toute la France et 
révèlent qu'à tous les échelons de 
la C.G.T. notre souci est partagé. 
Nous, militants syndicaux en 
contact quotidien avec nos cama- 
rades de travail, savons combien 
est forte l'inquiétude de voir me- 
nacés, pendant sept ans encore, 
nos envols, nos libertés, l'avenir 
de nos enfants, notre droit à la 
santé. 

Nous savons combien est forte 
aussi l’aspiration à ne plus subir. 
Celle-ci s'est exprimée, jusqu'à 
présent, dans nos luttes, nos 
grèves, en combattant pied & pied 
chaque attaque patronale, chaque ' 
arrogance du gouvernement. Au 
Heu de la passivité et de la rési- 
gnation attendues, le refus de 
négocier et le mépris, des travail- 
leurs dont fbnt preuve Giscard et 
le CJtPy. ont eu comme réponse 
une volonté constante de com- 
battre l'austérité et le chômage. 
Aussi, à deux mois de l'élection 
présidentielle, est-il urgent de 
rassembler toutes nos forces pour 
en finir avec Giscard. 

Nous sommes des militante d’un 
syndicat qui n’a cessé de dénon- 
cer les attaques 1 de ce gouverne- 
ment, depuis sept ans. Notre syn- 
dicat doit dire haut et fort qu’il 
faut sanctionner les hommes du 
patronat, quH faut barrer la route 
à un nouveau septennat de Gis- 
card et à ses supplétifs, H ne le 
fait pas et nous ne l’acceptons 
pas. Ce n’est pas de gaieté de cœur 
que, le 19 février, nous avons pris 
la responsabilité de rendre publics 
nos désaccords avec les dirigeants 
confédéraux. Nous y avons été 
contraints et forcés par la posi- 
tion prise au comité confédéral 


par PIERRE GODARD (*) 

national de décembre 1980. réper- 
cutée depuis par la Fie ouvrière 
et les déclarations des dirigeants 
de la oonfédératton. 

Cette position a été prise sans 
débat démora tique dans nos 
rangs. Les militants n'ont pu 
donner leur avis. Tout s’est dé- 
cidé en quarante-huit heures en 
décembre 1980. Et, depuis, la Vie 
ouvrière ferme ses colonnes à 
quiconque est en désaccord. On 
est loin des engagements de 
Séguy au 40“ congrès à Grenoble, 

Aujourd’hui, l’image donnée est 
celle d’un syndicat divisé, affai- 
bli, un syndicat dont l’indépen- 
dance est mise en cause, un syn- 
dicat dans lequel de plus en plus 
de travailleurs ont du mal & se 
reconnaître. H y a dans la C.G.T. 
des membres dn PA, du P.C., de 
la L.CJEL, des militants chrétiens, 
des sans-parti, qui unissent leurs 
voix pour garder au syndicat son 
caractère unitaire et dè masse. 

Les conséquences de l’orienta- 
tion suivie par la direction confé- 
dérale sont catastrophiques : 
beaucoup de nos rftma varias de 
travail ne reprennent pas leur 
carte C’est une véritable hémor- 
ragie à laquelle nous assistons. 
Les effectifs ne seraient que d’un 
miru/in deux o e n f? mille adhérents 
dans toute la confédération ! Au- 
jourd’hui, c’est l’unité de nos 
propres rangs qui est remise en 
came. L'outil qu'est la C.G.T. est 
affaibli par l’orientation suivie. 

(*) Membre du Syndicat des per- 
sonnels communaux de Marseille, 
porte-parole du collectif constitué 
avec François AJcaras (Matra, Tou- 
lon) , Robert Alfonsl (LT.T, Toulon) , 


Et les travailleurs sanctionnent 
par leur vote cette attitude ; dans 
nombre d'entreprises, la chute aux 


tigineuse (— 17 Ve chez Chausson- 
Gennevllliers, — 13 % à Creusot- 
Loire, — 17 % chez Ford-Bor- 
deaux). 

C’est pour arrêter cela que nous 
faisons cinq propositions : 

1) Tout faire pour que Giscard 
soit battu. L’élection présiden- 
tielle est une occasion très impor- 
tante. Nous, syndicalistes, nous 
entendons chaque jour ce vœu 
massif des travailleuses et des 
travailleurs : « Ne pas en repren- 
dre pour sept ans. En finir avec 
Giscard, Barre, Chirac et leur 
politique d'austérité, de chômage, 

de répression, de violences. » 

2) Le programme de la C.G.T. 
doit servir à dénoncer les partis 
de la droite et non à alimenter 
la polémique P.C. - PB., partis 
dans lesquels les travaille ans se 
reconnaissent dans leur majorité. 


< Meus roulons 

contre Giscard » 


Pierre Godard (communaux, Mar- 
seille), Marc Grand (détaillant 
métaux. Marseille), Rémy Jean 
(CJA. La Mèda), Gisèle Kayalnn 
(CAP, Marseille), Albert Laugier 
ICJO„ Arles), André Roux (INSEE, 
Alx), courrier à Gisèle Kayalan, 
BP. 30, 13367 Marseille Cedex IL 


L'indépendance, cest quoi? 


D E façon plus ou moins régu- 
lière, mais plus particuliè- 
rement dans les périodes 
de choix politique pour le pays, 
sont agitées et exprimées publi- 
quement les idées, quand ce ne 
sont pas les certitudes, comme 
quoi la C.G.T. ne serait pas indé- 
pendante et s’alignerait sur le 
parti communiste français. 

Ces voix accusatrices (1) lais-' 
seraient imaginer que la «déon- 
tologie» en matière d’indépen- 
dance syndicale se réduise, une 
fols considéré ie programme des 
partis politiques, à oe que l’or- 
ganisation syndicale détermine 
ses positions propres à une cer- 
taine distance de ses premiers 
objectifs. 

Dans ces conditions, l'expres- 
sion des préoccupations des mil- 
lions de travailleurs et leurs 
propositions pour changer et enri- 
chir leur vie seraient ramenées 
à une sorte de jeu de l’oie où 
les partenaires sociaux devraient 
neutraliser l’accès à certaines 
parce que celles-ci 


cas où les « dés » de la situa- 
tion politique amèneraient tels 
partis au pouvoir, ces partenai- 
res devraient accepter de retour- 
ner à la case « départ » et de 
laisser passer leur tour ! 


par JEAN GAY (*) travaSleurs, leurs familles et leur 


13 est exact que cette concep- 
tion correspondait à une cer- 
taine tradition dans l’histoire du 
syndicalisme en France et en 
Europe. C’est pourquoi il faut 
mesurer l’initiative révolution- 
naire et autogestionnaire du qua- 
rantième congrès de la C. G. T„ 
qui a rompu avec ces habitudes 
passéistes qui consistaient à 
déterminer à l’avance et d’en 
haut les secteurs où les travail- 
leurs de ce pays n’intervien- 
draient pas. 

La C.G.T. et ses organisations 
engagent donc la bataille en pro- 
fondeur pour enraciner dans les 
faits quotidiens et par l’action 
que les travailleurs sont en 
mesure de discuter et de faire 
avancer tons les problèmes dans 
le sens strict de leurs intérêts. 
C’est dire que le pouvoir poli- 
tique et l’Etat, quelle que soit 
leur nature — « communiste », 
« socialiste » ou autre, — 
ne devront jamais Imaginer 
conduire les affaires de la 
France, qui sont celles des tra- 
vailleurs de ce pays, en Inter- 
disant à ceux-ci et à la C.G.T. 
de faire avancer leurs revendica- 
tions — même les plus « politi- 
ques ». 


Ia véritable indépendance syn- 
dicale ne se mesure pas mécani- 
quement dans l'affiliation, diver- 
sifiée ou pas, des militants à tel 
parti on à telle organisation. Elle 
se détermine dans les objectifs que 
les travailleurs se donneront à 
travers un débat démocratique et 
ouvert et en choisissant les res- 
ponsables pour leur capacité à 
mener la lutte. 


sont en nombre important, il faut 
en voir la raison dans le fait que. 
de longue date, le parti socialiste 
et Guy Mollet en tête ont voulu 
briser la C.G.T. en interdisant 
socialistes d’y prendre des 


Le « dogmatisme > des syndicats réformistes 


C’est dans ce sens qu’il faut 
situer l’intervention de l'union 
locale C.G.T. de Martigues au- 
près du maire (communiste) 
pour s’opposer à une tentative 
de pression à l’égard d’un res- 
ponsable syndical C.G.T. du 


Et c'est dans ce sens qu'il faut 
situer le constat fait par la 
C.G.T. selon lequel seul le parti 
communiste français à daigné 
répondre à la question posée par 
la fédération C.G.T. d*E.G-F. à 
tous les partis sans exception sur 
le scandale organisé par les pou- 
voirs publics dans l'importation 
massive de turbo - machines 
en France, alors que les usines 
de construction existent chez 
nous. 

Four quelles raisons les autres 
partis de gauche n’ont -ils pas 
engagé la discussion ? Et, puis- 
qu’il en est ainsi, faudrait-il que 
les travailleurs et la C.G.T. 
occultent et neutralisent 
ce type de préoccupations sous le 
prétexte que les partis de gau- 
che n’ont pas une position com- 
mune ? 

C’est précisément ce que sou- 
haitent les syndicat* réformistes 


GG.Ch F.O. et CJ’jD.t. : ne pas 
c aventurer » l’action des travail- 
leurs dans les domaines où les 
partis de gauche ne sont pas 
d’accord. 

Ce «dogme» syndical de ces 
syndicats prépare le terrain pour 
assujettir le contenu et les objec- 
tifs de toute activité syndicale 
aux ordres du pouvoir politique 
décideur et de l'Etat. 

C'est oe qui se passe pour des 
raisons différentes en République 
fédérale allemande et dans les 
pays du bloc socialiste dans la 
fixation par l’Etat d'un consen- 
sus obligatoire pour les syndi- 
cats et les travailleurs. 

Et c’est précisément ce que re- 
jette la C.G.T. non seulement en 
France mais aussi dans son 
appréciation au sein de la Fédé- 
ration syndicale mondiale. 

Pour la C.G.T. et ses militants, 
les événements de Pologne sont 
la preuve par 1a réaDté que le 
consensus de cet alignement du 
syndical sur le politique en- 
traîne des catastrophes pour les 

{*) Membre de la commission 


utlv 


de 1TJ.G 1C.T.-CÛ.T. 


Mais cela tient également au 
fait, comme l’ont démontré les 
élections prud’homales de 1979, 
que les travailleurs ont quelque 
réticence à élire pour défendre 
leurs intérêts des personnages 
qui, en tant que citoyens, accep- 
tent par ailleurs les plans unila- 
téraux de démantèlement orga- 
nisés & Bruxelles, où les partis 
sociaux démocrates sont majori- 
taires. 

La presse et les journalistes ont 
une responsabilité fondamentale 
pour permettre aux travailleurs 
d'apprécier tous les aspects liés 
à l'indépendance syndicale. 

Quel journal a informé ses lec- 
teurs de la participation de Pierre 
Hureau, secrétaire national de la 
CPJ3.T, à la réunion au sommet 
de l’Internationale socialiste à 
Washington sur le sujet « Rôle 
du syndicat dans la perspective 
d’une Europe socialiste»? 

Quels médias informent l'opi- 
nion et les travanieurs de la par- 
ticipation des dirigeante natio- 
naux de la CF JD .T. aux réunions 
de la «Trilatérale», qui décide de-| 
Sa déstructuration de notre poten- 
tiel économique ? 

Contre les interdite profes- 
sionnels et les répressions expli- 
cites ou insidieuses utilisés par 
tes propriétaires des médias et tes 
pouvoirs publics, les salariés de 
oes entreprises — du journaliste 
& l’ouvrier — doivent savoir que. 
dans cette bataille pour vivre 
llhre et Informé, la C.G.T. 
et 1U.GXC.T.-C.G.T (1) seront 
à leurs côtés, sans restriction. 

Voilà la route de l'indépendance 
et des libertés 

Voilà la route de l’usité et des 
changements dans ce pays. 

(1) Il est fait référence aux 
articles de presae parus les 13 no- 
vembre, 7 novembre 1980. 14 Janvier 
1981. exprimant les opinions de 
Caudron. Jeanine 


Corossus, Claude Germon, Raymond 


3) Au premier tour, la C.G.T. 
doit appeler à voter pour tous 
les partis ouvriers : P.C H PJ5., 
extrême gauche. 

4) Four 1e deuxième tour, la 
C.G.T. doit dire dès aujourd’hui 
qu'il faut voter : contre le can- 
didat de la droite et du patronat ; 
pour le candidat du P.C. ou 
du P- S- le mieux placé au pre- 
mier tour. Elle doit oeuvrer à 
l’unité du P.C. et du PS. pour 
qu’ils gouvernent ensemble. 

5) Notre programme, nos reven- 
dications et ses luttes doivent 
être maintenus avant, pendant 
et après tes élections, quel que 
soit le gouvernement qui en sera 
issu. Noue refusons d’être enfer- 

dans le dilemme Marcha Is- 


Mittenrand. Ce n’est pas parce 
que nous n'acceptons pas que la 
C.G.T. choisisse l’un que nous 
voulons qu'elle choisisse l'autre. 
Ce n’est pas le rôle de notre 
syndicat. 

ies auteurs de cet appel ont 
des options politiques diverses. 
Mois fis pensent qu'il y a quelque 
chose de malsain dans les joutes 
aratoires actuelles entre le P.C. 
et 1e P.S. Justement parce que 
ce sont des joutes oratoires qui 
apparaissent bien souvent cou- 
pées des préoccupations des tra- 
vailleurs. Nous, en tant que syn- 
dicalistes, nous nous retrouvons, 
jour après jour, au coude à coude, 
contre un icenciement, une 
sanction ; et quand H licencie, 
un patron ne fait pas de diffé- 
rence entre l’ouvrier socialiste et 
l’ouvrier du P.C. 

Alors, disons que nous « nous 
roulons contre Giscard, nous 
roulons pour notre unité ». 

— Si Giscard reprend un bail 
de sept ans, toutes les attaques 
entreprises contre nous seront 
poursuivies avec plus d’arro- 
gance ; et, pour nous, les condi- 
tions de la lutte ne seront en 
rien améliorées car, soyons-en 
sûrs, la division persistera. 

— SI le c locataire de CElv- 
sce » change, quel qu’il soit de 
Marchais ou Mitterrand, ce sera 
avant tout une victoire contre la 
droite, la victoire de l'unité mal- 
gré tout, notre victoire à tous. 
Et le lendemain matin, dans les 
boîtes, n’aura pas la même cou- 
leur que d’habitude : ce sera la 
joie et l’enthousiasme. Chacun 
le sait bien. Les conditions de 
l’action ne seront pas tes mêmes. 
Cette victoire nous donnera la 
conscience de notre force, et 
cette conscience pèsera plus dans 
la balance que toutes les discus- 
sions d'état-major entre les deux 
tours. 

La défaite de Giscard sous 
mettra en meilleure position pour 
exiger et défendre nos revendi- 
cations. Notre seule garantie, 
c'est, en effet, nos luttes. Ce que 
feraient Marchais et Mitterrand 
au gouvernement sera fonction 
de notre mobilisation ; mais, en 
tout état de cause, pour qu'ils 
parviennent au gouvernement, il 
faut infliger une défaite au pré- 
sident sortant. Le bureau confé- 
déral doit être franc et clair. 
Soit dire : la défaite ou la vic- 
toire de Giscard n'a, en tant que 
telle, que peu d’importance, seul 
compte 1e vote du premier tour 
(comme l'a dit Georges Séguy à 
titre individuel en présidant un 
meeting parisien du PjC-F.). 
Alors, U faut l’expliquer franche- 
ment aux travailleurs. Soit dire : 
c'est important, très important 
même, que Giscard soit battu, et 
là aussi, il faut le dire clairement 
et tout de suite. Il est encore 
temps! 


Démocratie, avez-vous dit ? 

par JACQUES THOUROULE P) 

d'interprètes des syndicats qu'ils 


C OMMENTANT la déclaration 
de cinq membres de la 
commission exécutive de 
la C.G.T. qui ont dénoncé à |uste 
titre la « confiscation de la 
principale organisation syndicale 
française au profit du P.C.F. *, 
le bureau confédéral écrit que 
les positions prises au sujet de 
la "présidentielle ont été «arrê- 
tées démocratiquement par le co- 
mité confédéral national (C.C.N.) 
et la commission exécutive en 
application des orientations et du 
programme volé au XL* congrès 
concernant la lutte pour le chan- 
gement ». 

Démocratie, avez - vous dît 7 
Eh bien non l Car, enfin, qui 
repràsantalent-Ils ces cent cin- 
quante militants qui composent 
le C.C.N.. sinon eux-mémes ? Par 
qui avaïent-Us été mandatés pour 
voter comme un seul homme 
(sauf deux voix contre) la ver- 
sion syndicale de la ligne Mar- 
chais, alors que l'on se targue 
en haut lieu de la diversité des 
opinions des adhérents de la 
C.G.T. ? Comment se fait-ïl que 
ce pluralisme qui est réel à la 
base se transforme en monoli- 
thisme procommuniste au som- 
met ? 

Aujourd’hui à la C.G.T., on se 
flatte volontiers d'être ouvert au 
débat, d'acc8pter la contesta- 
tion. Cest vrai, mais il n'y a tout 
compte fart rien de nouveau dans 
cette attitude. 

L’important, c’est le résultat. 
Or ’jrce est de constater qu'a 
n’est tenu aucun compte des 
propositions et critiques des syn- 
dicats. 

Pourquoi les permanents qui 


sont censés représenter ? 

Désignés beaucoup plua 
qu'élus, pourquoi se croienMIs 
obligés d'appliquer et de défen- 
dre en tout lieu et A tout mo- 
ment la ligne confédérale ? 

Certains le font par convic- 
tion, d'autres, trop nombreux, 
par conformisme ou Opportu- 
nisme parce qu'ils confondent 
lutte des classes et lutte des 
places. Mélangeant centralisme 
bureaucratique et fédéralisme, 
séquelle d'une éducation archdo- 
ou néo-stalinien ne. Ils ne sont 
pas représentatifs de l’opinion 
des syndicats de base parce 
qu'ils les ignorent 

Seconde remarque, les débats 
sur les questions importantes 
sont organisée avec les mHftants 
et les adhérents après que les 
décisions ont ôté prises. Il s’agit 
d’appliquer et non d’élaborer. 
Parler de démocratie dans ces 
conditions est une sinistre plai- 
santerie. Un véritable débat, c’est 
une lapalissade, mais, R faut bien 
le dire puisqu’on nous y 
contraint, suppose une dis- 
cussion avant, avec confronta- 
tion des points de vue â tous les 
niveaux de l’organisation, textes 
à l'appui s'il le faut, publiés 
dans la presse syndicale, dépftt 
d'amendements, etc. 

Cela pas9e4-ï obligatoirement 
par rorganfeation en tendances 
du en courants de pensée ? C'est 
un vieux débat dans la C.G.T. 
et ia réponse n’est pas simple. 
Mais II y a matière à réflexion. 
N ne suffit pas de trouver cela 
excellent chez . les autres, comme 
A la FEN, par .exemple, dont 
la tendance. Un M et Action, 
proche des communistes, . est 
couvée par ia C.Q.T. 


Les mines droits peur frat le meade 


La démocratie interne doit 
être organisée avec les mêmes 
droits pour tout le monde ; 
l’accès 6 la pressa syndicale, 
y compris dans ses structures 
de fonctionnement, de toutes 
les opinions ; ce qui nous sou- 
lagerait entra autres de cette 
vision stalinienne, donc amnés- 
sique, de l'hletoire qui sévit 
â longueur de colonnes dans 
fa Vie ouvrière. Faute de quoi, 
comme c'est le cas depuis trop 
longtemps, on subît la mainmise 
d’une partie de l'appareil, voire 
de sa quasi-totalité sur l'organi- 
sation. et on assiste A l'étouffe- 
ment de la démocratie. 

Enfin, de Kaboul au silence 
horrtaux sur Vitry ; du retour 
dans le giron de la Fédération 
syndicale mondiale, ce fer de 
lance de la diplomatie soviétique 
dans le mouvement syndical, 

A la reconnaissance contrainte 
et forcée du mouvement des 
travailleurs polonais ; du refus 
sectaire de l’unité d'action avec 
la C.F.D.T. A l'appel voilé au 
vote en faveur de Marchais ; 
tout démontre hélas I que la 
C.G.T. est é nouveau possédée 
par ses vieux démons. 

Cela pose à nouveau avec 
force la question du cumul des 
mandats syndicaux et politiques 
et de leur nécessaire incompa- 
tibilité (comment voulez-vous 
que Séguy secrétaire général de 
la C.G.T. désavoue ou condamne 
Séguy membre du bureau poil- Ions (1). 

(°) Secrétaire générai du ayn- 

dlcat C.G.T. des employés de la (1) Dar_ 

Sécurité sociale dTHe-«t- Vilaine. prolétarienne d’avril 1907. 


tique du P.C.FJ. Non pas au 
nom d’un quelconque apolitisme 
qui n'existe pas, mais de r unité 
et def l'autonomie du mouve- 
ment syndical. . 

Autonomie, c’estè-dlre Indé- 
pendance réelle de pensés, de 
Jugement et d’action sans se 
laisser happer par les cfivagas 
strictement politiques, souvent 
conjoncturels, pour des raisons 
de boutique comme le montre 
la gauche depuis mare 1978 
II y va du caractère de masse 
de la G.G.T., de son unité. 
Mais, aussi, de l'avenir du mou- 
vement social réel en rendant 
la parole è la basa 
Anticommunisme que tout cela ? 
J’entends déjà les censeurs. 
Ne nous laissons pas intimider 
par ce terrorisme intellectuel 
Chacun sait depuis longtemps 
que ceux qui dénoncent si fort 
l'anticommunisme aujourd'hui en 


depuis des décennies. Et de 
toute façon, Pierre Monade, 
syndicaliste révolutionnaire, mili- 
tant exemplaire de la C.G.T., 
leur a répandu par avance depuis 
longtemps : 

« AT ayez pas peur dé tomber 
dans F anticommunisme e n 
regardant le stalinisme comme 
r ennemi numéro on. Notre soi- 
disant anticommunisme Na rien 
à voir avec celui dés bour- 
geois. Eux ont peur du commo- 
nous rappe- 


Un ancien communiste 
dit tout ce qu’il sait. 










L'ÉVOLUTION DE LA CRISE POLONAISE 


faire l'objet de commentaires dans les grandes 
capitales. Durant toute la tin de la semaine, 
la crise polonaise a été cependant an premier 
plan des préoccupations de la plupart des 
chancelleries. 

• A MOSCOU, l’agence Tass, après avoir 
présenté dimanche après-midi une version 
extrêmement dramatique de la situation en 
Pologne, a annoncé, lundi matin, la tin du 
comité central du parti polonais. Elle ne précise 
cependant pas que le comité a renouvelé sa 
confiance dans le bureau politique. 

• A WASHINGTON. la situation a été 
suivie de très près au cours du week-end. Les 
mises en garde se sont succédé, notamment 
celle de M. Reagan déclarant dans une inter- 
view publiée dimanche par le « Washington 
Post » que - toute entrave à la liberté du peuple 
polonais», qu’elle vienne de l’intérieur ou de 


• AU VATICAN, le pape Jean-Paul U a 
adressé, samedi 28 mars, un télégramme au 
cardinal Wyszînski. primat de Pologne, lui 
disant qu’il prie «pour qu’on parvienne à un 
accord entre les autorités gouvernementales et 
les représentants ouvriers, pour un renforce- 
ment de la paix intérieure dans l'esprit de 
renouveau dont les principes ont été établis 
d’un commun accord l’automne dernier». 

La réalisation de ces principes, poursuit le 
Saint-Père, exige «l’entente réciproque, le dia- 
logue. la patience et la persévérance. Cette voie 
est. pour le moment, la plus juste pour ren- 
forcer l’autorité et le sens de la responsabilité 
dans une société qui a sa culture propre et ses 
propres expériences historiques, difficiles et 
douloureuses. C'est précisément pour cela que 
les nations qui aiment la paix sont convaincues 
que les Polonais ont le droit inaliénable de 


résoudre leurs problèmes par eux-mêmes, de 
leur propre gré ». 

• A PARIS, ce lundi à 14 heures, M. Mieo- 
zyslaw Jagielski, vice-premier ministre polo- 
nais, devait être reçu par le ministre français 
des affaires étrangères. .M. Jean François- 
Poncet. Mardi & 11 heures, le négociateur des 
accords de Gdansk, qui dirige à présent une 
commission chargé de la coordination écono- 
mique, sera reçu par le président de Répu- 
blique. n s’entretiendra aussi avec M. Monory, 
ministre de l’économie. Le numéro deux du 
gouvernement polonais se rendra ensuite, les 
2 et 3 avril, à Washington. Ce voyage a lieu 
alors que la Pologne demande à ses créditeurs 
occidentaux une assistance financière d’ur- 
gence, tant pour l’achat de vivres que pour 
faire face au service de son énorme dette 
extérieure. 


Qui esi l'otage de qui ? 


(Suite de la première page.) 

En admettant qu’on leur donne 
suffisamment d'arguments pour 
le faire et qu’ils y parviennent, 
la confusion qui a marqué le 
plénum risque fort de se dévelop- 
per en Pologne, n faudra notam- 
ment beaucoup d’habileté et d’au- 
torité à la direction pour contenir 
maintenant l’explosion qui secoue 
les organisations de base du parti. 

Seul fait certain pour l’instant : 
le pire — une victoire nette de la 
ligne de confrontation — a été 
évité ce qui donne à, la raison 
un répit d’une journée au moins 
pour l’emporter. Précaire soula- 
gement donc, mais on revenait de 
loin. 

Durant toute la journée de 
samedi, les informations les plus 
inquiétantes n’avaient cessé de 
circuler. Plusieurs des dirigeants 
de Solidarité, parmi les plus se- 
reins, en étaient à faire le bilan 
de ces sept mois de changements 
et à tenter d'imaginer les suites 
d’une véritable confrontation. On 
disait, et ce n'était pas des ru- 
meurs. le général Jaruzelski prêt 
à démissionner de la présidence 


puisse éviter l’épreuve de force. 

Dans l’après-midi, le prima* 
avait reçu les dirigeants de Soli- 
darité et prêché un report de la 
grève générale (sans pour autant 
tenter d’en contester le principe). 
Cet appel à la pondération n’aura 


de cinquante entreprises, que 


prier » les objectifs du renouveau 
car 11 a été mené «■ trop lente- 
ment ». Un contremaître de Byd- 
goszcz déclare que « le bureau 
politique ne peut pas décider du 
destin des membres du parti sans 
leur participation ». Un ou nier de 
Kalisz dit que les a nouvelles 
élections permettront d’épurer le 


commence par se déclarer d’ac- 
cord avec le rapport de M. Bar- 
cikowski et affirme que a per- 
sonne au bureau politique n’est 
partisan de la confrontation a. 
Puis □ parle du « démontage 


les membres de la direction, des 


M. WaJesa. comme le premier On demande que le comité c 


buna Ludu, l'organe du comité 
central, accorde oe jour-là une 
grande place aux motions des 
organisations de base du parti 
condamnant la politique de 
confrontation avec Solidarité. 
Des sondages en vue de rélar- 
gissement du gouvernement Aux 
groupes catholiques représentés 


violation des libertés et 


Le rapport de M. Barcikowski 


tafcfon que le comité du parti de darité », dit-il. en affirmant. que 
Varsovie lié aux s ultras » de aies ambitions politiques ont pris 
la direction avait projeté d’orga- "le dessus dans le syndicat -a. Mais 
niser devant rimmeubïe du M. Barcikowski note parallèle- 
comité central n’a pas eu lieu, ment que la direction de Solî- 
PAP, l’agence de presse officiel!*;, darité « se distancie des cas épi- 
diffuse maintenant un flot de dents d'activité politique et les 
motions de militants du parti en explique par le manque de matu- 



que lui et ses camarades ont par- 
ticipé à la grève d’avertissement 
parce que « les coupables sont 


Usine réel qui se reflètent dans 
les résultats du XXVI * Congrès 
[du P.C.UJS.] » et souligne que « la 
coopération avec la politique 
soviétique a été, pendant trente- 
six ans, la garantie de P existence 
indépendante de la Pologne ». 

M. OlszovnsM qualifie au pas- 
sage M. Bratkowskl de « fraction - 
niste voulant diviser le parti et 


notre plénum exprime son appro- 
bation pour la ligne et les travaux 
de notre délégation au XXVI* 
Congrès n. C'était à l’issue de ce 
congrès qu’avait été publiée la 
déclaration soviéto -polo na ise par- 
lant de la nécessité de « renverser 
le cours des événements ». 

ML Olszowski a annoncé qu’il 
« remettait son mandat » au co- 
mité central. M. Grabskl. seconde 
figure de proue des «durs» et 
hü aussi membre du BP, en fait 
autant Puis il déclare que «la 
double pouvoir est un fait », 
prend le contre-pied des autres 
orateurs sur l'affaire de Byd- 
goszca et se dit partisan du 
compromis, « m n .is jusqu'à 
l'avant-dernier compromis, car ü 
y a une limite marquée par le 


pays socialistes ». _ Ni l'un ni 


suite du renouveau. Le rapport 


cflsowski, l’un des trois membres 
du bureau politique avec MM. Ka- 


Le rapport comprend des phra- 
ses très dures pour Solidarité, 
mais le jugement porté sur le 
syndicat est finalement nuancé 
et il ne s'agit pas d'une décla- 
ration de guerre. Après avoir 
noté que le comité central « de- 
vrait se prononcer » sur la crise, 
c’est-à-dire trancher entre ultras 


police à Bydgoszcz était légale, 
M. Barcikowski Juge ensuite 
« inadmissible » que trois mili- 
tants de Solidarité aient été 
a frappés » à cette occasion, et en 
vient à la grève générale : 
s Notre pays ne dispose pas des 
réserves qui lui permettraient de 
la surmonter, dit-ü. („) Tl ne 
s’agit plus là de pressions sur le 
pouvoir mais d’un combat ouvert 
contre notre parti. l'Etat, le socia- 
lisme — delà d'un combat pour 
le pouvoir . » 

a Nous avertissons Ta direction 
de Solidarité des conséquences 
de Taventurisme politique », 
conclut sur ce point M. Barci- 


Rzesaow (avec les paysans) et 


sure soit adopté. La résolution, 
du bureau politique appelant les 
membres du parti à ne pas par- 
ticiper aux grèves est critiquée 


: qui ont conduit les ouvriers l’autre n'ont, reculé devant l’i 


cües qui se trouvent devant 
parti et la nation polonaise . » 

BERNARD GUETTA. 


« La cause principale de la 
crise est que nous n'avons pas 
remédié à la crise de confiance 
dans le parti », estime le premier 


taque est concentrée contre les 


la confrontation et du sacrifice 
de la classe ouvrière », comme 
dit un contremaître de Kieloe, 
qui note que les ouvriers de son 
usine « sont majoritairement 


■ Ua événemnts de Bydgoszcz rÜÜÎÏS; 


et le renforcement du combat 
contre toutes les tendances extre - 


M. Barcikowski. n rappelle les 
efforts du gouvernement Jaru- 
zelski pour « éliminer les obsta- 
cles à la coopération avec les 
syndicats » qu'il oppcee à «la 


taon catastrophique de l’économie 
— « dont Y amélioration dépend en 
premier lieu de solutions poli- 
tiques» — et aux débats dans le 
parti Deux positions « extrêmes » 


zowGki, qui est secrétaire à la pro- 
pagande, en dénonçant la « non- 
crédibilité » de la presse. Celui de 
Sledloe déclare que « tout 
compromis justifié pour éviter la 
grève générale est nécessaire ». 


notre nation, mais discréditerait 
aussi toute la communauté socia- 
liste et Cidée du socialisme dans 
le monde », ajoute-t-il en 


du chaos économique soient sano- 


La fausse démission du bureau politique 


tactique constante des négocia- en £ajd e s^ n t nettement plus presse polonaise annonce la 


conflits locaux, à la « propagande 
brutale contre les cadres ». aux 
« attaques contre les forces de 


partisans do Ta contre-révolution 


teurs, mais c’est au-devant des 
souhaits de la première et non 
des seconds que va en fait M. Bar- 
cikowski en proposant les me- 
sures adoptées sur les élections 
dans le parti et le congrès. 

La discussion commence, et 


remarquer, énigmatique, que ale 
plénum n'est pas fini ». 

Il ne l’est pas en effet. Bientôt 
tombent sur les fils — groupées 
comme l’ont été celles des ad ver- 


bureau politique aétaiet souvent 
inspirées du dehors du parti et 
que cela a pesé sur le déroule- 
ment du’ plénum », et défend au 
passage M. Kania, qui n'était pas 


vention est la plus attendue, 


— Tribune internationale — 

Pour nn «compromis historique» 

par ALEXANDRE SMOLAR (*) 

L A grève d’avertissement de vendredi dernier, à laquelle . ont 
mmsiveoieirt participé, malgré les appels du burea n politique, 
les membres du parti à côté des sans-parti , a montré Pan an imité 
et la discipline de la nation. Cette manifestation de force a ôté lear 
crédibilité aux menaces de répression . et d’état d'urgence. Une te»» 
réaction du pouvoir aurait cependant déclenché an processus qui a' aurait 
pu mener que vers /'intervention soviétique. La comité centrai a choisi 
le compromis malgré une forte opposition intérieure, malgré une énorme 
pression de l'Union soviétique, de la RJLA. et de la Tchécoslovaquie. 
Pour prévenir d’autres confrontations, qui affaiblissent chaque fois an 
peu plus le pouvoir, le comité central a manifesté la rohntà d'accélérer 
les réformes à l'intérieur du parti même, et de l’état. 

E N a-t-on encore le temps? L'armée roage, tant de Ms vue ea 
Pologne par les Occidentaux, est-elle suffisamment loin? Bien 
sûr, les Soviétiques a’acceptâont pas les changements^ q«i sont 
intervenus en Pologne. Mois la séeprité de la Pologne ne dépend pas 
de la bonne volonté du Kremlin ; elle repose sartoat sur k coût extrê- 
mement élevé (militaire, économique, politique,' etcj que les Polonais 
feraient payer aux Soviétiques dans le cas d'une intervention. Le maintien 
de cette sécurité toute relative dépend du renforcement du pouvoir, 
de sa cohésion et de sa volonté de chercher an « compromis historique » 
avec la nation. Un pas encore a été fait dans ce sens. 

* Economiste C.H-N.S. 
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EUROPE 


L’ÉVOLUTION DE LA CRISE POLONAISE 


L'agence Tass dramatise 
artificiellement la situation 


Washington multiplie ses mises en garde 


Wasüngton (A. F. P, Bâter. 


De notre correspondant 


Moscou. — Les résultats du comité 
central du POUP ont été connus trop 
tard dans la nuit de dimanche à 
lundi pour que la presse soviétique 
ait eu le temps de Ibs commenter. 
Aussi la Pravda de ce lundi reprend- 
elle la dépêcha de l'agença Tass dif- 
fusée dans la journée de dimanche et 
lus au cours des informations télé- 
visées du soir. Cette dépêcha datée 
de Varsovie, accuse, en fait. Solida- 
rité d'avoir créé an Pologne une 
situation prô-inaurractlonneila Le ton 
des commentaires soviétiques est, 
en effet, brusquement monté au 
coure du week-end. tant à propos 
de l'évolution des événements en 
Pologne que des conséquences Inter- 
nationales de la crise. 

Tass s'en prend d’abord aux diri- 
geants du comité d’autodéfense so- 
ciale (KO R) qui » contrôle Solidarité », 
maïs, en fait, c’est bien toute l'orga- 
nisation syndicale qui est accusée 
d’entraver «par tous les moyens les 
négociations engagées avec le gou- 
vernement - pour éviter la grève 

générale. 


Ces consignes - publiées 1 (légal e- 


Cette dramatisation artificielle 
d'une situation déjà très tendue a 
coïncidé avec la réunion du plénum 
du comité central. Elle n'est, sans 
doute que la partie visible des pres- 
sions politiques, psychologiques et 
militaires (puisque tes manœuvres du 
pacte de Varsovie se poursuivent en 
Pologne) (tj que les dirigeants de 
Moscou ont exercé afin que les 
-durs- l'emportent à Varsovie. La 
majorité qui s'est dégagée eu sein 
du - Parlement du parti - polonais 
ne peut que les inquiéter dans la 
mesure où II s'est nettement pro- 
noncé pour la poursuite d'un « renou- 
veau- dont Ils ne veulent pas. 

Le Kremlin fait mine d’ôtre partisan 
de négociations entre le gouverne- 
ment polonais et Solidarité, mais, 
dans les commentaires de sa presse, 
n disqualifie d'entrée de Jeu run des 
Interlocuteurs en le traitant A' •anti- 
communiste - et <f« a ntipohmals - et 
en considérant ses revendications 
comme - absolument Inacceptables «. 
Souhalte-t-n l'échec dee pourparlers 
ou Indique-tü simplement que les 
négociations sont aussi un moyen 
d’imposer la ligne dure ? En tout 
cas, la marge de manoeuvre des 
dirigeants polonais paraR de plus en 
plus étroite entre les Soviétiques vte- 
à-vls desquels Us se sont engagés à 
• renverser m la coure des événe- 
ments, et uns base qui appuie ouver- 


«Une tentative d'ingérence 
grasfêre» 

L'agença Tass a, d'autre part, 
répondu à la mise en garde améri- 
caine en dénonçant dans les propos 
de M. Reagan une - tentative tf Ingé- 
rence grossière* dans les affaires 
Intéreures de la Pologne et une 
- incitation au désordre ». • Seuls 
les dirigeants polonais et pas ceux 
de Washington », poursuit Tass « ont 
le droit de définir les mesuras qui 
doivent être prises pour résoudre 
les problèmes Intérieurs de la Polo- 
gne. On n’est pee eene savoir à 
Washington que c’est une préroga- 
tive exclusive de la Pologne et 
de la Pologne seule. 

L’U.R.S.S_» qui avait totalement 
passé sous silence la déclaration 
des Dix européens sur la Pologne, a 
rapidement réagi à r avertissement 
américain. Mais curieusement elle 
fait comme si la mise en garde de 
la Maison Blanche ne s’adressait 
qu’au gouvernement polonais et pas 
d’abord à elle-même. Peut-être est-ce 
simplement qu’il lui est tout aussi 
difficile d'accepter l'accusation d'in- 
gérence dans les affaires Intérieures 
de (a Pologne que de la démentir-. 


bües MX, destinés à remplacer 
les vieux Minutemen, & cepen- 
dant pris une position en retrait 


ni même efficace », a déclaré 
M. Reagan qui a fait allusion à 


la chaîne de télévision NJ3.C., 


en affirmant que z certaines 


indications selon lesquelles les 
éléments modérés (dans ce pays; 
commueront à s’imposer sont un 
bon signe », mais citant, dans 
l'autre sens, r « état de prépara- 
tion accru » des forces soviétiques 
et la mise en place en Pologne 
d’un réseau de oommnnlcationg 
militaires très perfectionnées 
« dont tannée polonaise est 
exclue ». 


lire du gouvernement polo- 
recevraient un meilleur 
leil à Washington si la 
ce d’intervention soviétique 
* répression violente contre 
jnvemmt syndical était 

30. 

Reagan a affirmé qu'il res- 
artisan de la levée de l’em- 
céréaliex à l’encontre de 
SjS- znals que «la situation 
jlogne et dans le reste du 
e était telle qu’il ne voyait 
omment lever cet embargo 
être mal compris s. «n est 


discussion sur Vtmpérïalisme et 
P expansionnisme soviétiques et ne 
pas se limiter au seul problème 
de la Umüatüm des armes stra- 
tégiques », a-t-il ajouté. « Est-ce 
que les Soviétiques vont continuer 
à exploiter les situations por- 
teuses (T antagonismes et de 
conflits ? Vont-ils poursuivre leur 
effort massif darmement, le plus 
important qu’aucune nation ait 
jamais accompli au cours de 
Vhlstotre ? », a demandé M. Rea- 


Le chef de l’exécutif américain, 
qui est favorable à la construction 
des missiles terrestres mo- 


révélé que l’administration Carter 
avait envisagé de fournir des 

armes très perfectionnées à la 
Chine en guise de représailles 
contre une éventuelle Intervention 
soviétique en Pologne. 


DU BOX USAGE 
DE L’ABEXGE TASS 

I Sous le titre « La préroga- 
! tiré exclusive de la Pologne » 
l’Humanité de ce lundi 
30 mars rend compte d’une 
dépêche de V agence Tass re- 
lative à la situation à Ver- 


sant M. Reagan de z tentative 
d'ingérence dans les affaires 

1 intérieurs polonaises » et 
demandant z de quel droit le 
président américain formule 
des exigences à l’égard d’un 
Etat souverain ». 

I De l’autre dépêche Tass. 
accusant Solidarité de se li- 
vrer à toutes sortes d'activités 
subversives et qualifiant la 
situation en Pologne d‘ «ex- 
trêmement tendue », ü n’est 
pas. question dans le quotidien 


ft) Selon VBtotte rouge. Journal 
de l'année soviétique qui dénonce 
Isa « Inventions » occidentales A 

S Dpas des manœuvres «Union 81». 

s exercices ont pour but de 
« vérifier ta eoorOtnmon et Vetfi- 


— jCemoidc — 

publiera demain 

• PütSIDlNMlf : L’enjeu réel, par Edmond Maire. 

• IDÉES : Espagne. 

• RÉGIONS : La sécurité à Lille et à Marseille. 

• SCIENCES Les sondages politiques : Incertitudes et 
erreurs. 

a MÉDECINE ; Le cœur artificiel. 




Le dissident estonien Jmi Kukk 
est mort dons un camp de travail 

Stockholm (A. F. P., A. P J. — en Juillet 1978, à émigrer en 
Bï. Juri Kukk, ancien professeur Suède. H avait été arrêté une pre- 
<T électrochimie à ranlverslté de tolère fols & Moscou en Janvier 


annoncé samedl'28 mars, à Stock- 
holm^te ^C ^J^^ d'aide 

M. Aats Kippar, resp o nsable de 
ce centre, a Indiqué que la femme 
du dissident. Mme SIM Kukk, 
avait reçu vendredi un télé- 
gramme de la police l’informant 
que son mari serait enterré ce 
lundi 30 mars à Vologda (à envi- 
ron 400 kilomètres à l’est de 
Leningrad). 

Selon M. Klppar, M. -T ari renietc, 
qui avait entrepris une grève de 
la faim en novembre, était déjà 


tle des Jeux olympiques à Tallin, 
capitale de l'Estonie, arrêté de 
nouveau à Tartn «n mais 1980. 
interné à Ja prison centrale de 

Tallin, il avait été soumis à des 
ex a mens psychiatriques, d’abord 
«î Estonie, où an l'avait reconnu 
sain d'esprit, puis & Leningrad et 


entendait continuer sou 
«1Z est évident, a dit M. E 
qu’ü a 'poursuivi jusqu'au l 


grève de la faim, et que les méde- 


1*U amsv irmwc, uua «B 

laboratoires du de Belle- 

vne, prés de Paris, de septembre 
1975 à Juillet 1976, avait demandé. 


région de Mourmansk. 

Un autre dissident estonien, 
M. Mart Nlklns, Jugé en même 
temps que U. Kukk, condamné à 
dix ans de «unp à régime sévère . 
-suivis de cinq ans de relégation 
pour « propagande antisovié- 
tique », poursuit lui aussi une 
grève .de la faim, a précisé 
M. Klppar, qui a ajouté : a Les 
autorités soviétiques emploient 
avec bd la même technique et le 
déplacent d’un c amp de tmoaü à 
un autre, en espérant que 2a ten- 
sion psychique et les rigueurs de 
ces déplacements le tueront s 



dirige* psr 
Bc fijrd Che-vG.Üer 


LE CENTURION 


SCIENCES-PO 


Les squatters préparent 
une journée nationale d'action 

De notre correspondant 

Bonn. - Le premier oongrès Se Nurember-, Bm, I* 
squatters ouest-allemands réuni capi^te, <»^naîtea à ^n tour, le 
samedi 28 et dimanche 29 mars 4 avril, une mamrœtation de 
à l’université de MÜnstec. a dé- jeunes prot^ant dé- 

cidé de faire du mercredi 27 mal si on de l'OT AN de moderniser 
une grande journée nationale ses armes en Europe. Knfm , les 
de soutien aux occupants de mai- écologistes. Forts de leur succès 
sons vides et de protestation aux récentes électkms de Hesse, 
contre la politique du logement ont annoncé « un printemps . es 
menée en kFA Ce jour-là en un été chauds » contre les cen- 
effet. le Bundestag doit débattre traies nucléaires, 
de la construction. La prépara- Ce souffle de révolte pousse 
tkm de cette journée d’action a F opposition chrétienne démocrate 
donné lieu à de sévères dis c:s- à réclamer, par la voix de 
slons entre les sept cents délé- m. Franz Josef Strauss que les 
gués du mouvement des squat- policiers ouest-allemands soient 
tere où se mêlaient sponta- armés comme les soldats britan- 
néistes, punks et militants des niqnies en Irlande du Nord. Cette 
mouvements d'extrême gauche rrroposJtlon a été rejetée par les 
rompus à de telles assemblées syndicats de policiers, flntérimj 

générales. 

« Oui au pouvoir anarchiste 

contre les criminels du béton. » zrnwt vnZkj^rts hnsnitalisA. — 

Pendant quarante-huit heure. T,^ c i^jSUant delà Fraction - 

l’université de MQnster a été le PtottJrtTan- 

thêâtre d’une descente en flam- 

mes de la politique du logement 

menée en RJ? .A- tandis que. sur 

les pelouses de la faculté, l'at- f, 1 ? ® 

mosphère était bon enfant, les ‘ m proemeur gœKai 

congressistes profitant du premier “aérai BunacK “ ® 
week-end ensoleillé. an très peponnt* en iini, 

Ce congrès inaugural n’a pas bosp j,^r sê - 
interrompu le mouvement d oc- un , état , a t nqute- 

cupafcion et les manifestations de tant », selon ses avocats. H pour- 
jeunes. A Berlin, le cent vingt- suivait, ainsi que de nombreux r 
septième Immeuble a été occupé autres terroristes détenus, une 
oe week-end, tandis qu’à Düssel- grève de le faim depuis clnquant«- 
dorf et à Erlanger, des accro- quatre Jouis pour obtenir la fin 
chages opposaient policiers et de l'isolement dans lequel -Ü «t> 
jeunes manifestants. actuellement confiné (le Mondé 

Après Francfort, Fribourg et du 24 mats). — (AS JP J 


Le général Evren lance un nouvel appel 
au retour des opposants 

De notre correspondant 


les rêve 


Ankara. — Les élections & 
l’Assemblée constituante se dérou- 
leront le 18 avril, a annoncé le 
général Evren, au cours d’une 
visite d arLfi sa ville natale cTAlas- 
chir, mes dlzmir. L’Assemblée 
elle- meme se réunira à l’automne, 
à une date non encore précisée, 
lie président du conseil national 


un nouvel appel aux opposants 
réfugiés à l’extérieur pour qu’ils 
reviennent en Turquie, a faute de 
quoi les autorités, la conscience 
en paix n’hésiteront peu à les 


des lycées et des universités ». 
S'élevant contre les principaux 


déclaré : z Nombreux sont les 
étrangers qui. se fiant aux men- 
songes des opposants, croient que 


pour qu’ils constatent la réalité. 
Nous pensons que la torture est 
inhumaine et, si certains cas sont 


dénoncés, nous prenons Immé- 
diatement des mesures contre 
ceux qui s’en sont rendus cou- 
pables . » 

Le présidait du conseil national 
de sécurité n’a pas apporté d'in- 
dications nettes sur l'attitude de 
l’armée vis-à-vis des partis.et des 
syndicats. H semble en tout cas 
que les deux mouvements 


de la DISK, centrale syndicale 
progressiste, actaenpmenA suspen- 
due. Ce sont eux qui ontétiévisés 
par le général Evren dans raccu- 
sation de faire cause commune 


requise contre quatee^ïngfc-dâx- 
sept militante du Parti, révolu- 
tionnaire du Kurdistan apparte- 
nant à un groupe de quatre cent . 
quarante-sept militants jugés à 
Dyarbakfr ; deux grille trois cent 
trente et un membres de oe parti 
ont été arrêtés dans les dennères- 
semaines, vingt-sept ont été tués, 
ils sont accusés de l'assassinat de 
deux cent quarante- trois per- 
sonnes, doit trente policiers. — 
(AJ’ J» J 


Fusillade entre la police 
et on commando de l'ETA militaire à Vhon à 


grande partie à l'examen des 
mesures antiterroristes décidées 
lundi dernier en même temps que 


dans cette région s'est produit 
dimanche 29 mars à vitoria, capi- 
tale de la province basque de 
l’Alava et siège du gouvernement 

Un militant présumé de l’orga- 
nisation séparatiste basque. 


vient an lendemain de multiples 
déclarations officielles affirmant 
que la lutte engagée contre les 
séparatistes basques sera « lon- 
gue a mais « décisive ». D se 

situe également dans un contexte 
général de nervosité qui semble 
expliquer certains « incidents » : 
mort, dans le part de Pas&jes 
près de Saint-Sebastien, d’un 
capitaine britannique à la suite 
d’une fusillade avec la police, 
et c suicide », à Madrid, d’un 
membre présumé de l'ETA mlll- ' 
taire (le Monde daté 29-30 mats). 

A Barcelo ne , un commando de 
l’ETA polltico - militaire s’est 
Infiltré dans une prison où étaient 
détenues deux militantes de l’or- 
ganisation. L’ETA-PM. avait dé- 
crété un « cessez-le-feu Incon- 
ditionnel » le 28 février, quelques 
jours après la tentative de coup 
d'Etat L'opération qui a échoué 
semble cependant confirmer les 
rumeurs selon lesquelles certains 
commandos des « poll-müls » ont 
décidé de passer à l’ETA militaire 
ou de reprendre la lutte armée. 

Vendredi, la réunion du conseil 
des ministres a été consacrés en 


nte cible de l'ETA 
ils plusieurs années. 
Quart» ministre de la 


DIPLOMATIE 


• M. Von Der KUunm , minis- 
tre hollandais des affaires étran- 
gères et président du conseil des 


M. KUbL Les deux visites S'ins- 
crivent dans la série de contacts 
avec les capitales arabes décidée 
au sommet de Venise en juin der- 
nier, en vue d’une initiative euro- 
péenne pour la paix au Proche- 
Orient — (AJ JJ 


sein du M.I Ji 
ces soupçons 
SK- HoUte. 


rumeus» 
• celuîe coins 
10 Dotming St 
M.. Wilson. A 

serets dont 'H 
“ont le cheti 
«s omis, r 
« aller à W« 

?ès de h’i 
font u se mt 
Pas pour les Scan 
« -africaine.' 
misons de . s 

<Wen 1978 il -- 
“onrant d'un i 
1368 par des 
o^barraaser du" 
jailliste et metts 


•FaceàfÊt 
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AFRIQUE 


Grande-Bretagne 


les révélations sur des affaires d’espionnage se multiplient 


Mme Thatcher d’ouvrir une en- 
quête sur le fonctionnement dès 


De notre correspondant 

confirmé qu’il avait eu connais- 
sance de cette tentative. 

Selon M. Andrew Wilson, dans 


Jes révélations du journaliste vobserver. les aHératkvis de 
Chapman Pmrher daaa am der- m. Pincber viennent essentielle 


car, écrit-il, tout comme Phüby 
et Bltmt l’ont démontré, a le 
câline est une caractéristique 
essentielle de Fespùm ». 

Selon M. Knlghtiey, l’antre 


source d’information de M. Pin- 


et peut-être un peu jaloux, Jes 


de la recherche du renseignement 


LA SÉCHERESSE 
VA LOURDEMENT 6MV® 

IA PRODUCTION CÊRËAUËRE 

l (De notre correspondant.) 1 

Rabat. — La presse marocaine 1 
s'inquiète de plus eea plus des 
conséquences de la sécheresse 
désastreuse qui dure depuis 


autres spécialistes des affaires 
^•læpi^m a ee ^re viennent abon- 


a l’étranger, est aussi appelé le 
Fuency Commit tee), convaincus 
de la présence d’un «super es- 


détectant partout des agents du 
K-G.B. au plus haut échelon des 
services américains et brifcanni- 


Fuency Commit teef, convaincus KÆB. au plus haut échelon des 1 F.P-S-. (Parti du progrès et du 


dimanche, sur l’« affair e HoMIb », 


D'autre part, l'initiative de 


concernant Sir Roger reposent 
non pæ sur des preuves offi- 
cielles. mats sur une interpréta- 
tion de son attitude dons plu- 
sieurs circonstances. 

Ainsi, Sir Roger aurait' fait 


perplexes les milieux politiques. 
La démarche affaiblit et même 


ques. Ses informateurs étaient les parait depuis Je début de mars 
transfuges du K.G.B. Golitsine et »*>rès avoir été frappé de sus- 
Golemievski, le premier répan- pension à la fin de février, a 

dant une Importante maw d’in- réclamé, le vendredi 27 mars, 
formations à, vérifier le l'établissement d’un véritable plan 

second pouvant difficilement être de secours d’urgence en faveur de 
pris au sérieux. En effet, il se l'agriculture, et surtout des petits 
présentait comme le fils de Nico- paysans. 

las H, héritier du trône impérial Le journal, qui avait été aussi 


ter sur des informations qu'elle 
avait, elle-même, qualifiées de 
a fausses, inexactes et défor- 


Apparemment. Mme Thatcher 


recommandations de ses subor- 


soviétique était mêlé) ou l’inter- 
rogatoire de 1 ’ex -professeur Blunt- 
Dans ce demjer cas. d'après 


madaire New Staleman, de ten- 
dance travailliste, écrit : « On 
peut vraiment se demander si 
nous avons besoin de ce cirque. » 


que des révélations sur les infil- 
trations soviétiques au sein des 
services secrets britanniques. Des 
deux articles publiés dans leSun- 
day Times par M. Penrose. auteur, 
avec M. Courtior, d’un livre d’es- 
pionnage t The Pencourt Füe), et 
par M. KnlghtJey. coauteur d’un 
ouvrage sur l'espion Philby, u 
ressort que le MX5 est divisé, 
depuis de longues années, en 
factions rivales, dont l'une, parti- 
culièrement zélée, et d’un anti- 
communisme un peu obsession- 
nel, voudrait purger entièrement 
les services « infiltrés par les 
communistes et leurs compa- 
gnons die route ». Une autre fac- 
tion, par contre, refuse que les 
services secrets soient dirigés 
par « une sorte de Gestapo ». 

Un complot contre M. Wilson 


ni on : « A quoi bon des espions, 
écrit- iL II est difficile de pré- 
tendre qu’ils ont changé le cours 


ses lecteurs sur la catastrophe 
qui s’annonçait, écrit : « De par 
son étendue, la sécheresse qui 
sévit sur le Maroc depuis novem- 
bre 1980 revêt l'ampleur d’une 
véritable catastrophe nationale. 
Les prévisions les plus optimistes 


le conflit du Sahara 

APRÈS L'ATTAQUE CONTRE GUELTA-ZEMMOUR 

Le Maroc pourrait exercer le droit de suite 
contre la Mauritanie 

Dans un communiqué publié à Alger, dimanche matin 
29 mars, le PoUsarïo réaffirme que la localité de Guelta-Zemmour 
a bien été occupée, le 25 mars dernier, par ses forces, et annonce 
une nouvelle victoire militaire au Sahara occidental sur une force 
marocaine envoyée en renfort de Bou-Craa. au lieu-dit Oum-Greid, 
au nord-ouest de Guetta. 

A. Nouakchott, le premier ministre mauritanien, M. Sid’ 
Ahmed Ould Bneijara. a accusé le Maroc, qui affirme que l’attaque 
contre Guelta-Zemmour a été menée à partir de la Mauritanie, 
de « chercher à internationalisé unilatéralement le conflit du 
Sahara occidental en l'étendant à la Mauritanie ». 

De notre correspondant 

Rabat — Le communiqué de Rabat peu à peu repoussées de 
l’état-major marocain sur les la Seguiet-I-Hamra (province 
combats à Guelta-Zemmour d’EI-AJoun). La construction de 
affirme que l'en g age m ent a oom- la ligne de défense, qui se pour- 
menoé le 24 mars par une pre- suit maintenant au-delà de 
mère attaque menée par trois Smara, en direction de Bou-Craa 
mille hommes qui ont concentré et qui doit aboutir à la côte 


atlantique, empêche évidemment 


foire mauritanien, à Guelta- 


écrit-ïL il est difficile de pré- cas, à une production céréalière 


le désignait comme suspect 
Pour M. Pincher, même le calme 
dont Sir Roger faisait preuve en 


les agents pourrait avoir été aussi 
bien fait par les nouveaux saisi- I 
Mes. ou par la vieille diploma- 


« venaient du territoire mauri- 
tanien ». Plus tard dans la 
annuelle de l'ordre de 60 millions journée. Us auraient attaqué à 
de quintaux. Le cheptel a été nouveau, cette fois en venant de 
décimé é concurrence de 30 h l'ouest. , 

40 %. Sa reconstitution exigera ^ lendemain 2o mais, les attar- 
dé quatre à cinq ans. 2«es se sont pourras, cette 

„ , fols-ci contre le col est. puis, le 

L éditorialiste, qui prévoit austf 26 mars, contre le col ouest. Le 
un recul des exportations 27 mars enfin, une unité d'inter- 
d agrumes et de prmeiin». cïnf- ven tïon marocaine aurait fait sa 
fre, d ores et déjà, tes ^pertes jonction avec la garnison maro- 
caine. Selon les Marocains, trois 
ha ^ , ?? ae cents cadavres de guérilleros 

"T® 11 * «matent été relevés sur Je champ 

SP* 21 ® ' * de bataille et les forces royales 

auraient elles-mêmes perdu 
trente-six soldats. 

les importations supplémentaires l£S attaques menées trois 
de céréales nécessaires P°Ur jouis durant contre Guelta- 


nord. H s’agit donc, pour l'état- 
major marocain, d’une tentative 
délibérée des guérilleros pour se 


Portugal 

Les centristes accepteront des alliances 
entre le F.S. et le P.S.D. 
pour «miens battre les communistes > 

De notre correspondant 


caine. Selon les Marocains, trois 
cents cadavres de guérilleros 
auraient été relevés sur Je champ 
de bataille et les forces royales 
.auraient elles-mêmes perdu 


tàm aux yeux des Marocains, qui 
se souviennent d’avoir évacué 
cette localité pour la rendre aux 
Mauritaniens à la fin de 1979. Us 
ont maintenant le ; sentiment que 
les derniers événements de Mau- 
ritanie ont fait de ce pays un 


l’ancien premier ministre Harold 


Falkender. qui, en contravention 
aux lois sur les secrets officiels, 
avaient, ec 1977. fait part à 


Lisbonne. — « Un parti uni 
sur l'essentiel, serein et pacifi- 
que », M. Freitas do Amaral a 


entre le PSJ3. et 1e PH. 
ne seraient éventuellement admis 
que « dans Is circonscriptions où 


sein du MJ.5. M. Wilson, informé 


liste, et qui se trouve à l'origine 
des rumeurs sur l'existence d’une 
« cellule communistes an 
10 Downing Street. 


pour des listes uniques à la pré- 
sidence à la commission directive 
et à la commission politique. 


a-t-il préconisé un effort en 
direction de la jeunesse, des 
émigrés et de la population rurale. 

En ce qui concerne la pro- 
chaine révision constitutionnelle, 
les centristes se battront pour 


commencé depuis le début de 
mars à stocker les farines, qui ont 
dlsparn progressivement des mar- 
chés. Même des produits de pre- 
mière nécessité comme 1e sucre, 
. le riz et les pâtes alimentaires 
sont déjà, en train de prendre 1e 
même chemin. Ces spéculations 
revêtent une telle ampleur que le 
gouvernement a dû prendre des 


POUR RELANCER LA NEGOCIATION SUR LA NAMIBIE 

Une mission américaine 
va se rendre en Afrique australe 


Tout en se prononçant pour un 
règlement Internationalement 
acceptable en Namibie, 1e gouver- 


ner, et de dissiper les inquiétudes 
soulevées, en Afrique noire, par 
plusieurs récentes initiatives amê- 


Ç'est du moins ce qui ressort demandé à M. Savimbi, chef 
séné de déclarations et - =T ^ ----- 


1’ CJN1T A, en lutte armée contre le 
gouvernement angolais, de repor- 
ter sine die la visite qu'il devait 


entretien publié dimanche 


d’aller à Washington vérifier au- 
près de la CXA. si les agents 
dont il se méfiait ne travaillaient 
pas pour les services américains 
ou sud-africains. M. Wilson avait 
des raisons de se méfier, puis- 
qu 'en 1976 il avait été mis au 
courant d'un « complot » ourdi 
en 1968 par des militaires pour se 
débarrasser du gouvernement tra- 
vailliste et mettre fin au chaos. 
La participation de lord Mount- 
batten à un tel complot, évoquée 
par le Sunday Times, a été caté- 
goriquement démentie par 
M. Wilson, qui a, en revanche. 


PHJ>. et le P.S. pour les élec- 
tions locales de décembre 1982. 
Les centristes ont immediatment 
réagi, rejetant cette hypothèse 
qui, à leur avis, mettrait en 
cause l’avenir de l'All i a n ce démo- 
cratique, M. Freitas de Amaral 
a demandé des explications au 
président du F-SJD. et actuel pre- 


M. Freitas do Amaral a exoliquè 
que les déclarations de M. Capu- 
cho avaient été « mal interpré- 
tées » et que des accords ponctuels 


forces armées au pouvoir civil, le 
contrôle dès pouvoirs présiden- 
tiels. de façon à empêcher « tout 
projet de pouvoir personnel ». Us 


mars, que le règlement du tes Etats-Unis ont décidé de tri- 


oertaines épiceries,' outre la farine. 


psychose de pénurie ne se pro- 
longe Jusqu’à la période du Rama- 
dan. qui était déjà traditionnelle- 


garantissant des droits égaux à 


l'occasion de la conférence inter- 
nationale sur - les réfugiés en 
Afrique, qui s’y réunira les 9 et 


le socialisme ». I 

Enfin, le_ congrès du C.D.S. a 


américain, a so u l igné , dans un 
entretien télévisé, qu’il ne fallait 
pas s’attendre à un changement 
«spectaculaire» de la politique 


Le vice-président Bush dïri- \ M. C tester Crokfir. sous-secré- 


gera la délégation américaine à la 
Conférence internationale sur tes 
| réfugiés en Afrique, qui se tien- 


- Face à face avec BMW. 

BMW728i: 

une grande berline privilégiée. 

En effet la BMW 728 i. bien qu'appartenant à la catégorie des plus grandes 
beriines BMW. n’est qu’une 14 CV fiscaux. Cela lui confère leprivflége d’échapper 
à la vignette spéciale. Equipée du fameux moteur 6 cylindres BMW, elle dispose 
de l'injection électronique, d’un allumage transistorisé, d'une boîte 5 vitesses. 

En série : climatiseur automatique, glaces teintées à commande électrique, 
appuie-tête avant et arrière... témoignent du confort et de la qualité d’équi- 
pement dont bénéficie cette grande routière. 

Votre concessionnaire BMW vous invite à l’essayer. 


irisation de runtté africaine, du 
Haut Commissariat de l’ONU aux 
réfugiés et du secrétariat générai 


blique Sud-Africaine, ainsi que 
dans les pays.de la aligne de 
front» (Angola. Botswana, 
Mozambique, Tanzanie, Zambie et 
Zimbabwe) pour tenter à la fols 
de relancer la négociation na m i- 
bieone, au point .mort depuis 
l’échec de la conférence des 
Nations unies à Genève, en jan- 


LEDSSHK 6 ARA 1 X C0LBHLT-(3J 95456^2. 



Apprenez la langue des 
affaires au pays des affaires. 


L’anglais est aujourd'hui la langue qui compte... la langue des affaires par 
excellence. La maîtriser, dest pouvoir atteindre une carrure internationale. 

Cadres et hommes d’affaires, Berlitz vous propose d'apprendre la langue 
des affaires là où on sait la parler, aux Etats-Unis. 

Chicago, Houston, Los Angeles, Miami-CoralGables, NewYork,.Princeton, 
San Francisco et Washington sont les 8 centres américains spécialement équipés 
pour les programmes internationaux. Berlitz vous y enseignera tout ce qu'il faut 
savoir de la langue des affaires. 

Dans cet environnement favorable, soutenu par une méthode efficace et 
par un matériel d'enseignement exclusif, vous pourrez acquérir rapidement une 
maîtrise réelle de l'anglais. 

Si vous voulez vraiment apprendre l'anglais, appelez'Beriitz 
dès aujourd'hui. . ■ ^ — — — — i — 

215 centres dans 23 pays BERLITZ depuis 1878 


paris s Tfil. 261-6434 -.Télex 220 661. Bruxelles : TèL 649.61.75. Genève : Tél. 21.52.83. 
Envoyez dès aujourd’hui cette demande de documentation à :The Berlitz Schoots of Languages. . 
Quartier Général pour le monde: Research Park-Bldg 0-11 01 State Raad - Princeton - 
New jersey 08540 USA - Phone : (609) 924.85.00 -Tel ex : 0843467. 
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ASIE 


Thaïlande 

Le détournement vers Bangkok d'un avion indonésien . 

Un assaut contre l'appareil 

serait en préparation 

Deux otages sérieusement blessés 

Deux Jours après l'arrivée à Bangkok da l'avion des lignes Intérieures 
Indonésiennes, dôtûumé entre Djakarta et Médan (le Uonde daté 29-30 mars), 
ia situation demeure très tendue. D'une part les pirates de Pair — des 
intégristes musulmans — ont blessé un passager et la copilote, d'autre 
part, un assaut contra 1‘ appareil serait en préparation. Des policiers mili- 
taires thaïlandais ont pris position près de l’avion et l’aéroport a été fermé 
au trafic aérien pendant un moment lundi matin. 

Les Indonésiens souhaiteraient effectuer eux-mêmes l'opération et uti- 
liser un commando venu de Djakarta, lis ont délégué sur place deux chefs 
des services de sécurité, las généraux Yoga Sugàma et Benny Moerdanl : 
ce dernier, très proche du président Suharto, est aussi un fervent catho- 
lique dans ce pays à ma|orltô musulmane. Mais, Jusqu’à présent, les 
autorités de Bangkok paraissent refuser de laisser les Indonésiens agir, 
préférant Bans doute;- si un assaut devait être tenté, le faire eux-mêmes. 

Au début des négociations s'étalent engagées avec fes pirates de 
l’air; ceux-ci avalent tout d’abord demandé la libération d’urie vingtaine 
de prisonniers politiques, musulmans, incarcérés à Java à Sumatra. Le 
président Suharto ayant cédé. Ils avaient soumis d’autres exigences, 
demandant que quatre-vingt-quatre personnes soient libérées dans la 
capitale thaïlandaise. Djakarta ayant à nouveau accepté. Ils ont demandé 
en outre le Jugement pour «corruption- du, vice-président Indonésien, 
M. Adam MaHk, et l'expulsion d’Indonésie de tous les Juifs et Israéliens 
qui s'y trouvaient Lundi matin, ils ont encore fait connaître une nouvr”" 
condition : la remise d'une somme de 1,5 million de dollars, et fîxé 
ultimatum & 14 heures 6.M.T., ce lundi 30 mare. Fortement armés et munis 
de bâtons de dynamite, les terroristes, qui paraissaient très nerveux, ont 
grièvement blessé par balles un homme d'affaires américain. M. Cari 
Schneider, qui a été jeté sur la piste, où II est resté un temps avant d'être 
transféré à l'hépitaJ. Le mémB sort a été réservé au copilote, surpris à faire 
de» signes par la hublot. Un passager britannique a réussi, pour sa part, 
à passer par une sortie de -secoure et à sauter sur la piste. Il reste 
dnquante-seRt otages à bord de l'appareiL — (A AJ 1 ., UJPJ n Reuter.) 

Des musulmans intégristes ? 

De notre correspondant 

Tt a r,gvr>tr — Les pirates de l’air îementaireS' musulmans ont relevé 


PROCHE-ORIENT 


Iran 

Tentative d'assassinat d'un proche 
de l'imam Khomeiny 

Téhéran ( Reuter , AJ r -P.). — ’ metay, pour sa part, a dénoncé 
L'ayatollah Rabfaani Chirazl. l’an les « éléments déviationnistes * 
des plus fervents partisans de qui visent à écarter le clergé de 
l’imam Khomeiny, a été victime, la scène politique, 
samedi 38 mars. d*une tentative D’autre part, une délégation 
d'assassinat qui a suscité de vives constituée de parents de prison - 
Inquiétudes dans les milieux di- n[ers politiques a remis, samedi, 
rigeants iraniens. au président Bani Sadr un caüier 

Selon des informations officiel- de revendications 


lieux proches du gouvernement de personnes dans l'est de Java, dont 
Djakarta. Selon ces sources, ce trois oulémas et le responsable 
commando pourrait appartenir à d'un parti islamique, 
un mouvement d'extrême droite a n n'y a plus de prisonniers 

r milite pour la transformation communistes en Indonésie, mais 
l’Indonésie en un Etat Ister- des centamés de musulmans fon- 
mlque. damentalistes sont détenus sans 

Premier pays musulman du chef d’accusation », a affirmé 
monde. l’Indonésie, qui compte M- Adnan Bnyung Nasutâon, avo- 
147 millions d'habitants, serait o at__ In donésien, directeur d’un 
composée à 90 % d’adeptes de Institut d'assistance juridique. 
l'Islam, selon des sources rell- L'Indonésie a libéré, en 1979, 
gieuses, à 43 % si l’on se réfère les derniers prisonniers commu- 
aux suffrages des partis qui se nlstes qui avalent été arrêtés au 
réclament ouvertement de l lslam. lendemain du coup d’Etat avorté 
Néanmoins, le pays est un Etat, de 1965. Amnesty International 
laïque régi par la philosophie du ’ avance le chiffre de sept mille 
Pantjaslla qui repose sur cinq deux cents mats s’inquiète du fait 
principes : croyance en -Dlen^ _ que ces .anciens détenus, une foGs 
humanisme, démocratie, justice et re ndus & la ri e clvHe, .sont l’objet, 
nationalisme. " 1 - < < * deTapart des autorités, de toutes 

Les musulmans traditionalistes sortes de discr im i n ations qui les 
n’ont jamais vraiment accepté le empêchent d’être des citoyens à 
Pantjasüa et n'ont cessé » mflï- Part entière, 
ter pour que l'Indonésie devienne a cet égard. M. Nasutian repro- 
un pays is l a mi que. Les événe- che à Amnesty International et 
ments d’Iran n'ont pu qu'inciter au* autres orsanisations qui 
ces intégristes, minoritaires au défendent les drortsde l’homme 
1 ” kA . s'être intéressées qu'aux 


« J’ai essayé 

, r . . . - - «». jSB prendre 

TOrt t*® 5 prisonniers musulmans, 
contentement à 1 égard du régime. ^ g^jet desquels le monde exté- 
Après avoir écarté la menace rieur ne sait rien, souligne-t-il : 
communiste, le gouvernement de ce sont notamment des sépan i~ 
D Jakarta a, aujourd’hui, maille à tîntes de la République libre 


U tente de combattre les activités sants de Vest de Timor.» 
rêgkmalistes et séparatistes. Au 
début du mois de mars, des par- JACQUES- DE BARRI N. 


Pakistan 


à T entraînement de l'armée 


lorsque Washington a en connais- 
sance du programme nucléaire 

pakistanais et -des risques de Haq- le sentiment qu’ü faut main- 
c prolifération » qu’il comportait, tenir la pression pour obtenir le 
Cette question et celle d’une retrait soviétique ». a-t-il déclaré, 
« aide accrue » aux résistants ajoutant que la proposition fzan- 
afghans — qui devrait nécessaire- çaise de conférence sur la non- 
ment passer par le Pakistan — Ingérence en Afghanistan c pour- 
eerout au centre des pourparlers rait être reprise à un stade 
sur le rétablissement de rassis- ultérieur». — (AJ J J . 
tance bilatérale qui vont se pour- 
suivre au cours des prochaines 1 ] : — : tt— 


^ _ les concil- 

ies, deux Jeunes motards ont tions de 'détention dans les pri- 
ouvert la feu samedi sur l’ayatol- sons Iraniennes, 
lah alors qu’il circulait en voiture che le quotidien Mizan. Seion le 
dans la ville de Chiraz, et l’ont quotidien Mizan. proche des 
blessé d’une balle à la nuque. « libéraux », les parents des pri- 
L’ ayatollah Chirazl est le repré- sonmers politiques ont iwtam- 
aentant personnel de l’Imam ment demande 1 ouverture d une 
Khomeiny dans la prorince de. enquête « sérieuse» sur la torture 
Para, et fait partie du Conseil de dans les prisons et air « tes mai- 
surveiUance de la Constitution, sons de secuntè » «où les suspects 
Selon le journal Eteiaat. la res- sont, selon eux. gardes et soumL 
ponsabillté de l’attentat a été re- à des sévices corporels), 
syndiquée par le Porehan. orga- Us réclament également l’accé- 
nisation extrémiste clandestine. ]êration des procédures d'instrne- 
TVnrv. nn message an blessé, tlon, l’instauration de droite de 
le président Bani Sadr a décrit visite réguliers, en dehors de a 
l'attentat comme où . avertisse- surveillance des gardiens de la 
ment à la société contre l’exten- révolution. “ 
slon du t er rorisme. L’Imam Kho- prisonniers 

-j-*- - mations (joï 

permission de lire le Coran. le 
Livre d’AIi (gendre du prophète) 
et les ouvrages de l’ayatollah 
Taieghani (décédé 11 y a plus d'un 


Egypte 

UNE SOIXANTAINE D’OPPOSANTS 
«COMMUNISTE» 

ONT fTÉ INTERPELLÉS 

(De notre correspondant). 

Le Caire. — De source proche 
du gouvernement, on apprend 
que quelque soixante personnes 
ont été interpellées en diverçt tfnis après 

pointe du pays au cours du der- ' 

nier week-end. Elles sont soup- 
çonnées d'avoir. « constitué une 
organisation clandestine commu- 
I/hebdomadaire gouvernemental 
Mayo croit savoir que la majorité 
des apposants arrêtés appar- 
tiennent au Rassemblement pro- 
gressiste. parti légal marxiste- 
n&ssérien. qu'ils auraient utilisé 
« comme couverture pour recons- 
titucr ülicitement le parti commu- 
niste égyptien et distribuer des 
tracts hostiles au régime». 

Le Rassemblement progressiste, 
dont le chef est un ancien «offi- 
cier libre» de la révolution de 
1952, AL Khaled Mohieddlne. a 
diffusé dimanche nn communiqué 
Indiquant que trente-sept seule- 


ment de ses militante . 

t faisants avalent, & cette date, à 
sa . connaissance, été interpellés 
par la police. Douze de ces 
trente-sept membres de l'opposi- 
tion, déjà inculpés 'pour « fonda - 


de ganehe ; KL Abouj Ezx Hariri, 
syndicaliste et ancien dépoté, et 
M- Mohammed el Gnindl, directeur 
d’une maison d 'édition. J 


Unis, a été ajourné dimanche < 

4 avril prochain. L’inculpé » 
plaidé non coupable de toutes les 
charges retenues contre lui, r^fir- 
znant que celles-ci' s’appuyaient 
sur de3 documente trouves à. l’in- 
térieur de l’ambassade des Etats- 


• Vingt et une personnes ont 
été fusillées, lundi 30 mars, à 
Téhéran, sous l'accusation de 
contrebande, de trafic de drogue 
et de prostitution. Les suppliciés, 
dont cinq femmes, avaient été 
reconnus coupables de cr faire la 
guerre à Dieu ». — (Reuter.) 

• A Paris, quelque soixante 
personnalités de gauche fran- 
çaises ont signé une lettre ouverte 
adressée à l’Imam Khomeiny, 
demandant la libération du dé- 
poté AbolfazI Ghassemi, secré- 
taire général du parti Iran (socia- 
liste). détenu depuis le 14 Juillet 
sans jugement. Selon cette lettre, 
M Ghassemi est emprisonné 
jasons motif » à Evine et, d’après 
sou épouse, qui n’a pu le ren- 
contrer qu’une fols. *lea condi- 
tions de détention sont extrême- 
ment préoccupantes et, en raison 
d'une maladie cardiaque dont il 
souffre, sa aie même est en dan- 
ger ». a Nous sommes témoins de 
la mort lente d’un nombre consi- 
dérable de progressistes iraniens 


tairas de la lettre. 


AMÉRIQUES 


El Salvador 

Pour une chemise rouge... 


violente Incendies ravagent 
les maisons désertées. Les plan- 
tations achèvent de se consumer 
dans tout le secteur du volcan 
Guazapa. à 40 kilomètres au 


ils attaquent tendent des embus- 
cades, mènent depuis plusieurs 
semaines une guerre d'usure 
contre les troupes régulières. 
L’armée a décidé de passer les 
vallées au peigne fia De très 
nombreuses patrouilles ont été 
envoyées dans les champs, sur 
les routes, afin de couper la 
retraite aux insurgés qui 
attaquent et se replient constam- 

En général, les officiers et les 
soldats se refusent à Informer la 
presse sur la situation. Mais il 
y a des « fuites -, et on apprend 
que. par exemple, dans la mati- 
née du 28 mare, une des 
patrouilles est tombée dans une 
embuscade, comme chaque four. 

A Suchiîoto, petite ville située 
au pied du versant nord-est du 
Conchagua, l’ambiance est 
lourde. La plupart des maisons 
sont closes, et bien peu de 
civils se montrent dans les rues. 
Seuls dix soldats sont restés, 
répartis entre le poste de com- 


mandement, le poste de garde 
et la section do cavaieria 

Le front s’est déplacé lusqu’à 
la Bermuda, un camp créé il y 
a sept mois par la Croix-Verte 
salvadorienna. Près de mille huit 
cents réfugiés, en majorité des 
enfanla, y vivent, entassés dans 
la cour d’une vieille bâtisse. Ce 
dimanche 29, les patrouilles sont 
passées à trois reprises par le 
eemp. La troisième fols, sous Isa 
yeux des Journalistes, Ils ont 
emmené une vingtaine d’hommes 
avec eux. Une charrette chargée 
de bols et tirée par des . bœufs . 
passait par IA A bord, il y avait 
un paysan et deux enfants.' Les 
soldats ont interpellé le paysan 
— m Toi, la chemise rouge • — 
et l'on joint aux prisonniers. 
Durant toute l'opération, [sa 
Journalistes ont été tenus à dis- 
tance, à 50 mètres. Selon les 
réfugiés, les prisonnière mit été 
couchés à terre et battus. 

Les soldats avalant promis de 
donner des Informations, après 
S'être • entretenus - avec les 
personnes arrêtées. Ils sont par- 
tis dans la forât avec laurs 
otages ligotés et attachés les 
uns aux autres. Sans dire où.' 
Ils allaient Ils avaient menacé , 
de tirer sur quiconque les etd- 
prôs ‘ 
fau 1 

avertissement 7 


Libye 

Le colonel. Kadhafi proclame 
la fin de état d'affrontement > avec l'Égypte 

A l’occasion du onzième annl- Gins, depuis son Intervention mlll- 
versalre de l’évacuation par les taire an Tchad. 

Britanniques de leur base mili- De son côté, nous rapporte 
taire de Tbbrouk, Je colonel notre correspondant au Caire, à 
Kadhafi a proclamé, samedi l’issue d’une tournée africaine, 
28 mars, la fin de « T état d’affron- M. Boutros -G ha LL ministre d’Etat 
1 tienne», égyptien aux affaires étrangères, 
. - des préoccupations 

déclarant, dimanche 

— - , . , — .— . . , que son pays ne 

paye accepte ia présence de bases fournissait pas d'armes aux Forces 


tement apec Varmée , 

manifesté des préoccupations 

uujcuuc a. csmciucui, ucuoic luentlqueseo déclarant, dlman 
qu'il était «impossible» que son & Khartoum, que son pays 


g oriétl gues. 


n’y a plus de forces armées répu- dans l’est du Tchad. 


Hères s libyennes sur la frontière 


avec l'Egypte, a-t-il enfin affirmé, du général Hassan Ali, vtoe-pré- 
sident du conseil égyptien, qui 
fait que avait dit, le 16 mars, que Le Caire 


Mate. Intervenant après le retrait _ __ _ 

d*un premier contingent de deux «modérés., 

rente soldats libyens stationnes au l’Egypte ne se « compromette » pas 
Tchad (le Monde du 28 mars), au Tchad afin de pouvoir mieux 
cette décision souligne le souci de lancer une offensive diplomatique 
Tripoli de favoriser une certaine dans le cadre de l’Organisation de 
détente, notamment avec ses voi- l’unité africaine. 


ftqts-tfwrs 

LA CIA. N'AURAIT PAS DE 
«PREUVES TANGIBLES» DU 
SOUTIEN DE TU.R.S.S. AU 
TERRORISME INTERNATIONAL 

Washington (A J? J* J. — 

( TT. A estime qu’il n'y a aucune 
« preuve tangible » corroborant 
les affirmations du gouvernement 
Reagan selon lesquelles 1UJL S -S- 
senait l’un des principaux 
tiens du terrorisme internat! 
Indique un rapport des sa 
d e renseignement américains 
dont la teneur vient d’être révé- 
lée par des hauts fonctionnaires 
désirant garder l’anonymat. Selon 
oes sources, la C.LA. exposerait 
ces conclusions dans un texte 
transmis à certains membres, du 
Congrès et du' gouvernement. Le 


Le rapport est b en désaccord 
total a avec les affirmations du 
président Reagan et du secrétaire 
d’Etat M. Alexa n der Etais, pré- 


accusé les Soviétiques d’« cncmi- 


dTmpllcatlon sovié- 
«que tBuu» des aetîr**'- - 
listes, mais pas de 
tangibles suffisantes ». Le rap- 
port précise cependant que les 
services de renseignement du 
Pentagone sont, de leur côté. 


d’Etat — Un journaliste du ma- 
gazine Time a été nommé, same- 
di 28 mars, porte-parole officiel 


Time. M. . Fisher a auparavant 
dirigé le bureau de Jérusalem du 
magazine et a été correspondant 
à Londres, à Nairobi et à Chicago. 
H a également été correspondant 
à la Maison Blanche de 1973 à 
1976. M. Fischer remplace M. Wil- 
liam Dyess. qui assurait à titre 
intérimaire les I on et! 


Reagan, le 20 janvier demies. — 


PANAMA ACCUEIUE 
LES PIRATES DE L’AIR 
QUI AVAIENT DÉTOURNÉ 
UN AVION HONDURIEN 
VERS LE NICARAGUA 

Les pirates de fair qui avalent, 
te vendredi 27 mars, détourné vers 
te Nicaragua un avion hondurien 
en route pour la NouveHe-Orlé&ns. 
ont finalement -relâché ; à Panama, 
dans la nuit du .samedi 28 au 
dimanche 29 mars, les quelque 
cinquante passagers et membres 


Un c ommun iqué . dtr aattveme- 
ment panaméen publié le diman- 
che 29 a indiqué, que tes condi- 


• femme se ré c lamant d'an 

mouvement révolutionnaire hon- 
durien inconnu : les Ch hi cb one - 
ros — ont été. satisfaites j treize 
citoyens salvadorienç détenus a 
TegucJgalpa, seront relâchés. 
Parmi eux figurerait une impor- 
tante personnalité révolution- 
naire : M. Factmdo Gnardado, 
ancien secrétaire général du Bloc 
populaire révolutionnaire salva- 
dorien. (Le successeur de M. Guar- 
dado, JUan Chaoon. a été assas- 
siné fin novembre à San-Salvador 
par des éléments paramilitaires.) 
Le gouvernement hondurien, pour 

sa part a publié un communiqué 
annonçant que des . « étrangers 
indésirables » seraient effective- 
ment relâchée. Mais S avait, dès 
l’annonce du détournement, nié 
que M. Guardado soit détenu au 


Les pirates de l’air ont été, 
aussitôt après leur arrivée à.. 
Panama, emmenés vers une desti- 
nation Inconnue par des gardes 
nationaux. Le gouvernement a 
Indiqué qu’ils demeureraient 
détenus à Panama Jusqu’à la 
libération effective des traire 
Salvadoriens ; puis Üs recevraient 
l’asile dans un autre pays, peut- 
être Cuba. 

De source au to risée pana- 


autorttés honduriennes serait 
La Havane. — fAJ’J*, Reuter, 
VJ’JJ 


Le peu d’empressement avec 
lequel le Pakistan a semblé 
accueillir les avances américaines 
a surpris les responsables de 
Washington. Le département 
d’Etat avait Informé Islamabad 
què tes Etats-Unis étaient désor- 
mais prêts à « répondre favora- 
blement » ■ à toute .demande 
pakistanaise, en vue d’acheter des 
équipements militaires améri- 
cains. 

L'Inde a lancé une Importante 
action diplomatique pour tenter 
de dissuader tes Etats-Unis de 
livrer des armes an Pakistan — 
valoir que ces amies 


pièce â la poussée soviétique en 
Afghanistan. Le Parlement Indien 
a tenu une session de trois jouis 
sur ce problème; tous les partis 
ont dénoncé tes intentions de 
l’administration Reagan en rap- 
pelant qu’elle se propose de ré- 
duira sensiblement l’aide écono- 
mique à New-Delhi. 

A Islamabad,. lord Carrington, 
secrétaire au Forelgn Office, a eu 


A TRAVERS LE MONDE 


Inde 


a été expulsé de cette forma- 
tion dont U a été Fan dés 
samedi 28 mats. 


P.CX orthodoxe (te Monde du 
28 mars) pour les mêmes rai- 
sons qui entraînent aujour- 
d’hui son extlua&nTD consi- 
dère que Mme Gandhi est une 
*■ " rgeoise p rogres sis te », 


d éma rqua par la suite. En re- 
' van che, la tendance domi- 
nante du P.CX conduite par 
son secrétaire général M. Ra- 
. jesUnai’ Rao, considère te 
pr erifl e‘r ministre - c o m m a 
a- l'ennemi numéro un ». 
M&A. Dauge pourrait former 
un nouveau groupe dirigé par 
sa ffite ' 


1 Macao 

• LUNIVERSITÊ D-EXTREME- 
OBŒNT A ETE IN AUGURÉE 
samedi 28 mars & Macao, 
Ex-Université de Macao, elle 
accueillera cinq cents éfcn- 
■ dlants ; une fols achevée, elle 1 
1 en 'comptera, en 1984. deux 
mille. — (AJ JP J 


Mozambique 

I PORTUGAIS LIBERES.— Les 
six Portugais arrêtés, début 
mars, après l’annonce à Maputo 
de la découverte d'un réseau 
d'espionnage américain (te 
Monde du 18 mais), ont tous 
été libérés, a annoncé, samedi 
28 mars, te ministère portugais 
des affaires étrangères. Les 
trois autres encore détenus 
avalent été libérés la veille. — 
(Reuter J 


tions. dont le Parti du congrès 
du Népal, qui avait remporté 


Népal 


• DES ELECTIONS LEGISLA- 
TIVES auront lieu te 9 mai. 
pour la première fois depuis 


Tchécoslovaquie 


de la Charte 77. MM. Walter 
Eania et Jaroslav Krejci. qui 
purgent des peines respectives - 


talres de deux ans pour l’un et 
de aetae mois pour l'autre, 
pour avoir voulu faire parvenir 
une lettre à an ami émigré a 
Vienne, a-t-on appris à. Prague 


dons les milieux proches de la 
Charte. 

D’autre part,, deux prêtres 
arrêtés récemment pour avoir 
diffusé « inégalement » des 
écrits religieux, le Père jésuite 
Franülsek Lima efi te Père 
franciscain Jan Bartha, eut été 
remis en liberté, a annonce 
Radio-Vatican. — (AJFJPJ 

Zaïre 

I EXEC UTION DE . MALFAI- 
TEURS. — Dix-sept malfai- 
teurs ont été exécutés à- 
glnshawi . a -annonce, gsmsai 
28 mars, la Voix du Zaïre. 
Condamnés à la peine capi- 
tale, Ils avaient te nté da s’éva- 
der de prison. La r^' ^ 

dentiehe leur a f" 

(AJ JP J 
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«mektm; Le général Viola hérite d’une situation économique catastrophique 


Le général Viola, qui fnj 
commandant, en cfaeT de 
l’armée de terre de 1978 an 
début de 1980, a succédé, le 
dimanche 29 mars, au général 
Videla comme président de la 
République argentine. Il a été 
nommé par la junte des 
commandants en cher des 
trois armes. U hérite de la 
situation économique catas- 
trophique léguée par le mi- 
nistre, M. Martinez de Hoz. 
En matière politique, il a 
promis une certaine - ouver- 


te coup d*Eta.t militaire du en chef de la marine, de publier, nouveau agité les conscience 
— 1 ' — ‘ dès 1978, une liste non seulement C’est l’un des problèmes que de 

des morts, mate aussi des dispa- vra résoudre la général viola, 
ms, et de la signer de lents crois Parallèlement à la répressto 
noms afin d'éviter que cette des opposante, le régime entre 
monstrueuse « absence » ne plane prenait de remettre en otdi 


24 _iars 1976 était prévu : le . 

général Videla avait lancé un des morts, mate aussi des dispa- via ré 
préavis de quatre-vingt-dix jours, ms, et de la signer de leurs crois Pars 

Sans doute même était-il sou- noms afin d'éviter que cette des 

halté par une majorité de la po- monstrueuse « absence » ne plane prena 

pulation. Le pays était en pleine comme un spectre, pour une Téoont 

décomposition sous le règne de génération, sur la vie dn pays, le cou 
Mme Feron (cinquième chef de de Ho: 

l’Etat en trois anal), promue à D’abord, les faits ont semblé voirs 


partie, rancienne forteresse de 


Uendo. passe pour un esprit 
supérieur. 

Les partis réclament de plus 
en plus ouvertement la levée de 
la prohibition pesant sur leurs 


vingt mois de gouvernement 


dlsabelita — depuis la mort de 
Juan Domingo Pérou, le 1" juil- 
let 1974, jusqu'au golpe — ont 
marqué une apogée de la corrup- 
tion, le triomphe d’un gangsté- 
risme d’Etat dont le symbole nes- 


donner raison au président contre cbe. pu 
l'amiral : peut-être tiw « son- sement 
nés » par ce qu’ils venaient de un réé 


une ». Pour l'heure, 
u est toujours en 
résidence surveüléei 
as été libérée avant 


« La crise actuel le est plus tera. M. José Dopez Rega, caporal 
grave que celle de 1376. Il y a de police et astrologue, militer— 
an ~’- en effet, l'appareil de daire et dévêt, gourou de la pré- 


désintéresser de ces six mille à ses ; une ouverture sur l’extérieur 
quinze mille fantômes « entre êtres par un abaissement des barrières 
et non êtres » (selon le mot d’une douanières et une amélioration 
des a mères de là place de Mai ») des conditions offertes aux inves- 
que sont les desaparecidos. Et Itsseurs étrangers ; une réduction 
puis, lentement, comme la peur de la piaoe de l'Etat ; une abo- 
æ dissipait, cette question a de htkm du contrôle des prix. 


le vieux leader. M. Balbin, se 
procla me « l’ami des militaires », 
ne constituent un proche danger 
pour le régime. Quand à la 
population — très sensible aux 
valeurs d'ordre, même si l'anti- 


pos ce qu'Ü est aujourd'hui. Le 
régime a eu pourtant tous les 
atouts en main : pas de grèves. 


lentes récoltes en cinq ans. » 
C’est un ancien ministre de 
l’économie, un Argentin, tenant 
de la plus stricte orthodoxie 
libérale, et favorable au régime 
militaire, M. Alvaro Alsogar&y. 
qui dresse ce bilan sans appel à 
l’heure où le général - président 
Videla cède la place à un pré- 
sident-général, son quasi -homo- 
nyme Roberte Viola. C’est un 
constat de faillite d’un régime 


sidente et ministre du bien-être 
social. La « Triple A », de sinistre 
mémoire, est son invention ; les 


Les forces armées avaient mé- 
dité sur l’exemple dn Chili ; elles 
avalent, de ce fait, pris trois dé- 
cisions avisées, destinées à limiter 
la réprobation Internationale : il 
n'y aurait pas, comme en sep- 
tembre 1973 au-delà des Andes, 
de s bain de sang » immédiat ; an 
n’interdirait pas le parti commu- 
niste ; il n’y aurait pas de rup- 
ture des liens économiques tissés 
avec Cuba et les régimes socia- 
listes par les gouvernements 
péronlstes. 


Dans l’esprit du ministre, il Iaî ministre a échoué, aussi, 
s’agissait de rétablir une ècono- dans sa tentative de « remplacer 
mie de marché, en laissant jouer en Argentine l’économie de spécu- 
. les facteurs de concurrence — lation par une économie de pro- 
mais en contrôlant durement les duction ». Les quantités énormes 


Le nouveau président est resté 
des plus vagues sur l’évolution 
du régime. H entend donner leur 
place aux syndicats ; mate la- 
quelle? H a déjà beaucoup dia- 
logué avec des responsables d’à 
peu près tous les horizons avant 
son arrivée à la Casa Rosada, et 
fl entend poursuivre : mai* jus- 


Le général Videla a répété que 
l’objectif des militaires était le 


dans les forces armées, la créa^ 
tion d’un grand parti conserva- 
teur capable de faire pièce aux 
pèronistes ; mais rien de tel 
n’émerge à l’horizon. Le prochain 


s! ^ çompœltSon de son s’ils quittent le gouvernement. 


elle soit immédiatement compéti- 
tive. Pour l'immédiat, il fallut 
parer au plus pressé ; renégocier 
la dette et freiner l’inflation ga- 
lopante. Neanmoins, à la diffé- 
rence de oe qu’avalent fait, en 1075, 


ne ^Investissent pas : Os se 
placent, généralement à trente 
jouis, profitant de taux d’intérêt 
extravagants ; les gains réels 
moyens sont de 60 % l'an. Ceux 
qui n’ont pas de . pesos à lancer 
dans le circuit voient leurs reve- 
nus baisser ; et le coût de la 
vie augmente vertigineusement : 
Buenos-Aires est’ aujourd’hui 
considérée, selon le classement du 
Financial Times, comme la ville 
la plus chère dn monde. . 


LU.Rii., premier client 


Enlèvements et assassinais 


taux de chômage. En revanche.- la 


Dernier problème, et non 1e 
moindre, pour le nouveau chef de 
l'Etat : la politique étrangère. Le 
pays a deux différends territo- 
riaux : l’un avec la Grande-Breta- 
gne, à propos des Des Malouines 
(ou Palklande, dans l'Atlan- 
tique sud) ; l’autre, plus brûlant, 
avec le Chili, à propos du chenal 


1077. la guérilla était vaincue. La 


les « groupes de travail » — nom 
de code des commandos d'officiers 


racines du mal n’en fut pas 
altérée. Il y avait eu, certes, une 
guerre véritable, qui coûta la vie 
à des centaines de militaires (cinq 
cents à mille cinq cents selon 
les sources). Mate des opposants 
pacifiques, progressistes ou sim- 
plement libéraux, des intellec- 
tuels soupçonnés de mal penser, 
des dirigeants syndicaux, des 


jusqu’en 1978, et au ralenti jus- 
qu’en 1980. 

Après avoir porté toutes les 
dénonciations relatives aux vio- 
lations massives des droits de 
l’homme sur le compte d’une 
campagne de presse fomentée par 


défense : oui, il y avait pu y 
avoir des s excès » dans ce qui 
avait été une s sale guerre ». 


années. 

Grâce à d’excellentes récoltes. 


krachs bancaires. Les. faillites 
d’entreprises se sont multipliées. 
Le chômage a augmenté. Les 
résultats de 1980 sont catastro- 
phiques : la croissance est nulle ; 


d'adresses, furent, aussi, victimes 


monté en épingle. La croissance 
du PNB., pourtant, fut en. dents 
de scie — 1,7 % eu 1076 ; 
4 % en 1977 ; — 3£ % en 
1978 ; 8Æ % en 1079 ; 0 % en 
1980 : hormis le Salvador, aucun 
pays. d'Amérique latine n’a fait 
pis l Quant à l'Inflation, elle ne 
cède qu’avec une désespé- 
rante lenteur aux médications 
successivement ou simultanément 
Utilisées : 347 % en 1976 ; 160 % 
en 1977 ; 170 % en 1978 ; 140 % 


xnîer d'Amérique latine. 

Le récent voyage V privé s 


la dette extérieure à «flambé». 


N’allez plus à New^bric 
en rangs serrés. ^ 



Kaii* 


nanx pour banqueroute. Cinq 
années pour rien ! En février 
1981; me dévaluation de 10% 
est décidée. Elle précipite un . 
mouvement de panique. Quicon- 
que a du bien au soleil cherche 
à se « couvrir » en dollars La 
Banque centrale épuise ses réser- 
ves & . soutenir le peso : elle 
avait 10 milliards de dollars il 
y a un an ; elle n’a plus guère 

qœ 3 milliards. 

Me en avant ? 

M. -Martinez de Hoz a réussi 
cette gageure historique : mettre 
tous les Argentins d’accord- 


une lourde tâche. Un espoir, 
cependant : la récolte de céréales 
et oléagineux de Tannée s’annonce 
fabuleuse. Avec près de 35 mil- 
lions de tonnes, ce sera le record 
de tous les temps. Un voyageur du 
début du siècle disait que la na- 
ture. en Argentine « refait la 
nuit ce que les hommes défont le 
four » ! Four le reste, la n ouvel le 
équipe économique devra louvoyer 
entre les écueils de la dévaluation, 
de l'inflation et du ch ô mage. Bans 

cause la philosophie libérale de 


La dureté des temps peut-elle 
réveiller une 1 activité syndicale 
tenue sous le boisseau par le 
régime depuis 1976 ? La toi sur les 


son « froid » avec le président 
Carter sur la question des droits 
de l’homme pour «en rajouter» 
dans le sens d’une politique inau- 
gurée vers 1973 : le rapproche- 
ment avec le camp socialiste. Cer- 


'■ (pubUetté) 

APPEL DU COMITÉ INTERNATIONAL 
POUR LA VIE D'ALÂIDE FOPPA 
et pour les disparus au GUATEMALA, Section France 

Lb 19 décembre 1930, ALAIDE FOPPA. écrivain guatémaltèque et 
professeur à l’Université de Mexico, fondatrice de la rera féministe 
C FEM », était enlevée en plein jour, & Ouatemala-Cludad. par 
des agent» dea serviras secrets du goa vernement. 

Trois mois après, malgré l’émotion soulevée par cette disparition 
et les démarches effectuées par les gouvernement» de plaideurs pays 
d’Amérique Latine et d'Europe, les organisations humanitaires et 
de nnmbreuaes personnalités, écrivains et univeirttalres e 0 partt- 
enller, aucune information n’a été donnée sur le sort d ALAXDB FOPPA. 

Profondément inquiets, les premiers atguat&lrai de cet a ppel O) 


demandent au Président dn GUATEMALA, le génère) BQMKOLUCAB 
GARCIA, des explications sur la détention d* ALAIDE FOPPA et 
récl aman t sa libération immédiate. 

(1) Adressez soutien et signatures h : _ , 

Dominique Eluard, 18, rue Georges-Braque, 75014 Paria. 
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j, Jaffré, C. Jotnfa, C. Loupera», M. KahL JL Lmff, D. Uiglote, B. et IL Uttp, 

j. et S. La Caetera, V. Leduc, IL LeMnra, S. Loranri, H. Lelrïs, F. lafra, 

P. Loranx, NL Uumay, IL Mravflte, B. Mario, IL et JL IbtMari; 1. Userai, 

a Hanrics, T. Mwad, A. MiikawsM, P. llDltez, J. Moatti, Muante!, MA tes 

doccH, A. MnoucMilne, IL OpUUS, S. Ostmetsty, ?. Helcrtz, R. Pannefin. 
E. Finira, A Pieyre de ManAarrass, ». Pbzmt, B. Parmentier, L Pemst, L PteaR 
I» Dira, H. Paa, IL Pemrt, I. PomHw, F. Pu tria, il PtiDppa, __ 

0. Hsvantt rjlttraes, IL Rodtesra, L Bta, IL Ksberiraz, S. Rearani, fi. Smrtlar, 
JL Sntwul. P. de SateLBobert. J. SctacHer, G. Serremu, A. Saura, IA Stamtnrafi. 
L Sala- Moites, B. SaaBwg, IL Saurt-Saens, P. Tatges, B. Tavernicr, P. Tlitet, 


ZgT\ ' ’son vol qupti dien Paris-New Yoris- 

• Los Angeles, n ne s’agjt pas seulement 
' d'un vol de plus mais d'un vol cTun st^e 
■ nouveau. Nouveau départ d’Orty à midi et 
arrivée au tenninal Pan Am à 13 h 05. Nouveau 
THstarLIOll, nouveau confort, nouvelles, 


; 'î "offre tous les agréments pouvant a douc it sept 
heures de voL 

NOUVELLE PREMIÈRE 

Voyager étendu et détendu. "Wailâ le souhait 
de celui qui utilise souvent l’avion. En l", sur le 
•pnanrean Paris^Mew Yoïk-Los Angeles, on 


ioü^' 
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OCEAIMIE 


L'Australie, malade de sa richesse 


{Suite de la première page J 
L'Australie n'est cependant plus 

fols, de ces grands gaillards sympa- 
thiques et au langage cru. Cette 
sociôtâ masculine, viril b, misogyne 
môme — II n'y avait aucune femme 
dans ta précédente Chambre des 
représentants — où régne en met- 
tre la camaraderie, le msteshlp 
aux excès parfois ambigus, où la 
tempérance fut longtemps considé- 
rée oomma frisant l'efféminé, où tout 
ce qui est Intellectuel, raffiné, hors 
de ['ordinaire, est encore qualifié 
de « trendy -, de maniéré, est désor- 
mais modifiée par uns partie de 
la nouvelle génération. Plus ouverts 
sur le monde extérieur, par leurs 
voyages, leurs études ou leur ori- 
gine ethnique — immigrants récents 


ou leurs descendants, — ces nou- 
veaux Australiens marqués, par la 
guerre du Vietnam, puis par la 
brève ère Whrttam, occupent peu à 
peu des postes de responsabilité. 

C'est par et pour eux que s'est 
développé un vaste courant dans 
l’art, la musique, la littérature. Le 
cinéma a produit récemment cas 
deux excellents filma que sont Bres- 
ker Moràrrt « Ma brillante carrière. 
Derrière ces « grands » que sont 
le romand or Patrick WhKe, prix No- 
bel, ou les peintres Sydnoy Nolan 
et Arthur Boyd, toute une géné- 
ration d'artistes témoigne d'une vita- 
lité étonnante d'où se dégage, pas 
A pas. une certaine originalité, sym- 
bolisée par ce chef-d'œuvre de l'art 
contemporain qu’est l'Opéra de 
Sydney, 'aux allas de mouette dé- 
ployées sur le bord de la bals. 


-Nos hommes politiques ne sont 
paa assez audacieux. Ils ne font que 
regarder, dans le rétroviseur et pas 
devant eux -, se plaint Je principal 
économiste de l'importante compa- 
gnie minière C.FLA. (Corcdnc FUo 
Tinte Australla), filiale de la Rio 
Tinta britannique, M. John McLeod. 


i trouvent démunis devant la crise 


économique, face à un chômage 
sériaux, certes, mais que les autres 
pays industrialisés connaissent de- 
puis des décennies. Ici, chômage et 
crise sont des mots nouveaux, et 
font peur; les pays de tutelle, tou- 
chés par la récession, ne peuvent 
plus leur venir en aide, ou alors 
demandent en échange une part de 
plus en plus grande des richesses 
de l'Australie. 


Réalités régionales 


Manque d’audace 


Cependant les élections ont mon- 
tré l'Indigence des deux principaux 
partis — libéral 'et travailliste. Les 
deux hommes qui ont personnalisé 
le débat MM. Fraser et Hayden, 
ont paru Incapables d'imaginer un 
grand dessein pour leur pays. Le 
premier, > nouvel aristocrate », éle- 
veur frotté d'un soupçon de vernie . 
oxfordlen, s'intéresse avant tout aux 
voitures et aux camélias; son arro- 
gance, assimilée par nombre d'éleo- 
toura A un mépris pour leurs dif- 
ficultés. sa dureté, qui ie porta p lue 
eux conflits qu’aux compromis dans 
une société i la recherche du 
consensus, ont failli faire pénJre tes 
élections à son parti. Il est, dans 
son mouvement l'objet d'une pro- 
fonde opposition, menée surtout par 
(e ministre des relations sociales, 
qui fut cinq ans chef de fa diplo- 
matie, M. Andrew Peacock. 

Face â lui, M. Hayden a été pkis 
brillant que ce que l'on attendait 
de cet ancien policier du Queens- 
land. Eduqué à la force du poignet 
parvenu par un travail acharné à 
ta tète du Labour, « Bill * a aban- 
donné son ton pédant et ennuyeux. 
Mais, pour tenter d'accéder au pou- 
voir. H a tiré un trait sur bien des 
principes sociaux chère aux travall- 
flstes, au point que certains élec- 
teurs «b demandaient ce qui les 
séparait de leurs adversaires. 

D'autre part les hommes qui mon- 
tent au sein du Labour, l'ancien 
chef des syndicats — l’Australian 

Councfl of Trado Unions (ACTU). — 


M. Bob Hawke, et ta premier minis- 
tre de Nouvelle -Galles du Sud, 
M. Nevllle Wran. passent plutôt pour 
des conservateurs. M. Wran est fort 
bien vu des hommes d'affaires de 
Sydney. -M. Hawke, qu'une rivalité 
profonde oppose à M. Hayden, 
paraît favorable à une sorte de néo- 
capftallsmet Inspiré de .l’AMemegne 
fédérale ou du Japon, où le gou- 
vernement les travailleurs et les 

tenants du capital, grâce . à . des 
contacta étroits, Tonneraient une 
« troïka ». 

Malgré ces concessions Idéolo- 
giques, les travaillistes n’ont guère 
de chances — à. causa d'un système 
électoral d'une grande, complexité 
qui favorise les. conservateurs — 
d'accéder à un pouvoir qu’ils ont 
conquis da justesse pendant trois 
ans au cours des trois dernières 
décennies. I] leur faut pour obtenir 
la majorité des sièges, avoir au 
moins 51,5 % des .suffrages, bien 
répartis dans tes ofrconscripSona 
dés. Dans ces circonstances, un ' 
gouvernement travailliste ne saurait 
être qu'une exception. Il existe aussi 
ui petit parti démocrate, formé H y 
a quelques années par un ancien 
libéral brouillé avec M. Fraser, te 
sénateur Don Chlpp, et qui joue 
un rôle, olé au Sénat (2). 

(Z) Le résultat des élections 


Hs jouent aussi des divisions de 
cette nation, qui n'est en fart que 
le ComfnonwealtfT dé six Etats et 
de deux territoires, où l’Ititârât local 
remporte sur toute aube considé- 
ration. Le représentant du Joint Coal 
Board de Nouvelle-Gai les du Sud 
nous disait défendant tes gigan- 
tesques projets de développement de 
l’ électricité thermique dans son 
Etat : m Cela nous fournira dea 
emplois : nous n' aimerions pas que 
ces emplois allient au Victoria. » 
Dana ce dernier Etat le 
de .l'exploitation de la lignite 
pariait d - exportation . d‘ électricité. 

Vers un pays étranger? Mais non, 
vero les Etats voisins. 

Le développement économique a 
accentué ces rivalités. Mais H n'y 
a pas de risque d’éclatement du 
pays, en dépit de tendances « sépa- 
ratistes » au Queensland — le Deep 
North réactionnaire — ou en Aus- 
tralie occidentale. Ces deux Etats, 
tes plus riches et les moins peu- 
plés, affirment qu’lis fournissent les 
richesses tandis que les autres acca- 
parent le pouvoir. « Notre argent sert 
aux dépenses sociales à Sydney ou 
Melbourne, nous produisons,- vous 
dépensez », disent leurs respon- 
sables. Ce & quoi les autres 
répondent : • Les Impôts que paient 
nos citoyens, plus nombreux, partent 
chez, vous/» Ces réactions sont 
l'héritage d'un passé récent : les 


six colonies Indépendantes se fôrô- 
rôrgrrt en 1901 seulement, grâce à 
une Constitution «/ondée sur leurs 
jalousies mutuelles et qui avait pour 
objet principal de tenter de les 
réconcilier ». 

Face aux Etats, le pouvoir centrai 
de Canberra n'a que des préroga- 
tives définies de manière limitative 
par la Lof fondamentale. H a fallu 
un référendum pour donner au Com- 
monwealth un pouvoir — toujours 
contesté au Queensland et en Aus- 
tralie occidentale — sur les affaires 
aborigènes. Canberra ne peut contrô- 
ler l'industrie minière que par le 
biais des licences d'exportation, la 
terre appartenant aux Etats. Cer- 
tains premiers ministres conserva- 
teurs. comme Srr Charles Court, à 
Penh, ou M. Joh BJelke-Peterson, à 
Brisbane, entendent demeurer maî- 
tres chez eux, môme -s'ils tant par- 
tie de la coalttlon gouvernementale 
au plan national. - 

« Canberra , Sydney et Melbourne 
ont perdu tout contact avec la réa- 
lité dea besoins du développement 
de r Australie », déclarait naguère 
Sir Charles Court 11 est vrai que 
Canberra, capital a artificielle, ville 
de bureaucrates noyée dans la ver- 
dure, semble . éloignée de tout Où 
prendra prise avec le réel quand on 
partage son temps entre un agréable 
bureau et une charmante maison 
avec jardin ? 


parent né â l’étranger. La proportion 
d'Asiatiques demeure très faible, mal- 
gré l'afflux de dizaines de milliers 
d'Indochinois ces dernières années ; 
dominent les Européens — Scandi- 
naves, Baltes, Serbo-Croates, Turcs. 
Rares sont les Français dans ce pays 
lointain, pbu et mal connu chez 
nous et sauvent décrit â coup de 
clichés vieillis et condescendants. 

Après des décennies de prospérité 
facile, alors qu'il faut, pour rester 
aussi riche ou pour s’enrichir encore 
plus, faire preuve d’imagination et 
d'esprit de décision, tes Australiens 
semblent avoir du mal à se ressaisir. 
Ils traversent pourtant une phase 
délicate. Un observateur aussi perspi- 
cace que Maximllian Walsh estime 
que l'Incertitude économique peut 


conduire à une sérieuse augmentation 
de la criminalité, déjà perceptible, 
voire à une radicalisation politique 
et peuLétre à la naissance d’un 
terrorisme causé par le désespoir. 

Un tel jugement paraît excessif, 
appliqué à un paya si bien pourvu 
en ressources minières et agricoles. 
Comparés aux autre? paya Industria- 
lisés. pour ne paa parler d'un «ers- 
monde qui commence è sa porte, 
('Australie n'est guère à plaindre. 
Mais, pour faire face au défi qui 
s'annonce avec le boom minier et 
énergétique, cette nation de pion- 
niers embourgeoisée va devoir 
retrousser à nouveau ses manches. 

PATRICE DE BEER. 

Prochain article: 


Trois nüüons et demi d’imaigraiifs 


(libéraux, nationaux 
. r 4 siégea^ tzsvaHUstes, 51; 
Spnat, coalition. 31. tzavaJUlstas, 27, 
-démocrates, .5, indépendant, 1; 


On aurait pu penser que l'afflux 
d’immigrants depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale, qui ont 
bouleversé t'équilibra ethnique d'un 
pays auparavant presque exclusive- 
ment anglo-saxon, modifierait la men- 
talité traditionnelle. Il n'en est rien 
pour le moment, alors que le pro- 
cessus d'assimilation se poursuit au 
sein des communautés grecque ou 
Italienne; H existe pourtant encore 


en Australie une Influente branche 
du P.C. -Italien alors que les com- 
munistes australiens sont d'autant 
plus divisés qu'ils Bont peu nom- 
breux. Le premier député « ethnique « 
— le travailliste Theophanous , — a 
été élu le- 18 octobre. Trois millions 
et demi d'immigrants se sont établis 
en Australie . en trente-cinq ans. Un 
Australien sur cinq est né à l'étran- 
ger, un sur quatre a au moins un 


Micnhémetteur 

téléphonique 

s’installe en 60 secondes, 
pas plus gros qu’un sucre. 


Portée de 100 à 300 mètres 


Attaché-case 

Il enregistre 
ouvert ou fermé 

(note conversation jusqu'à 10 mètres. 
Fonctionne automatiquement ao son. 


■ SCRIBE, 35 me Delpériar, 37000 TOURS | 
J TéL :1G (47) 644349 , 

ICHoînt mon règlement de F I 

| par :□ ch. postal p ch. bancaire | 

jP mandat à Fonfre de SCRIBE | 


[□Att a ché-c a se 
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3000 F ttc | 


| prénom _ 


Le boom minier 


destination ^ 

ISLANDE 

“passeport autobus” 

2.800F e 

avion ^ 

écarte de circulation. g 


Votre agent de voyages ou 

AloAHTS TOURS «sacre 

17, rue Molière 75001 Paris 


jgna^_ 

ll^ • GravevrT-^ =Ü| 
Ocpnts 1840 
Pour TOfcre Société 
papiers à lettres et 


Le prestige 


Directeur technique 


Europe Responsable contrôle qualité 


aiB,2JMPpeiB o nne5fr,edt 


et l'un des leaders 


technique, placé sous l'autorité immédiate 
équipe d'ingénieurs de nationalités différée 
des activités techniques relatives è l'étude 
de la société ainsi que les outillages d’applï 
1 ou 2 ana. au siège européen du groupe, pi 
nbr qu’à un ingénieur de haut niveau (do p 
électrotechnique), âgé de 30 ans minimum 


ier d’une expérience professionnelle de 5 à 
d'interconnexion. Le candidat retenu sera 
laïtriser parfaitement l'Anglais. Le salaire 
orti d’avantages divers (bonus, wrture, frais 


Responsable bureau d'études iso.ooof 

Membre d'un des tout premiers groupes Industriels français* cette société conçoit, réalise et commer- 
cialise des équipements électroniques d’un très haut niveau technologique. Elle recherche un ingénieur 
capable de succéder à l'actuel responsable d'un bureau d'études représentant une cinquantaine de peF* 


sonnes chargées de ta misa en terme des études d 


Paris. Ecrire & J. MOUNIER à P 


Exploitation informatique 


x produite. Ce poste conviendrait à on ingé- 
" intonation dtin bureau 
Tonique et la mécanl- 


du contrôle des fabrications internes (micro-électronique, câblages, mécanique) et des fabri- 
cations sou3-traitées. Il contribuera par son action à l'amélioration de ta qualité des produits. Ce poste 
conviendrait * un Ingénieur électronicien âgé d'au moins 35 ans, possédant une personnalité affirmée et 
ayant l'expérience des'responsabllltés du contrôle qualité dans le cadre de fabrications faisant appel â 
une technologie avancée. La rémunération annuelle, fonction de l'expérience, sera de l'ordre de 180.GQQ 
francs. Ce poêle est à pourvoir en très proche banBeua sud de Paris. Ecrire à J. MOUNIER à Paris. 

Rëf.A/2047W 

Ingénieurs commerciaux électronique 150.000 f 

Un puissant groupe International recherche pour son unité du centre Est de la France des ingénieurs 
commerciaux. Rattachés hiérarchiquement au Directeur Commercial, ils auront à prospecter et à déve- 
lopper la vente de produits électroniques de pointe auprès d’une clientèle d'industriels. Ils participeront, 
pour leurs produits, à l'élaboration de la politique commerciale. Ces postes conviendraient à des candi- 
date de formation ingénieur ou. commerciale, âgés d'au moins 28 ans et ayant une première expérience 
réussie de la vente de produits électroniques (industries ou grand public). Des possibilités d'évolution 
vers des postas â responsabilités élevées seront offertes à des candidats de valeur. La connaissance da 
la langue anglaise ou allemande est un atout supplémentaire. La rémunération tiendra compte de 
l'expérience des candidats retenus et sera de l'ordre de 150000 bancs. Ecrire à M. LE GOUEFF à Villeur- 
banne. RéLA/3585U 


jeune cadre transports 


tant un Adjoint eu Chef de Service, n sera chargé d'âvaluor les besoins en matériel et de négocier tes 
contrats avec tes constructeurs. Il mènera tes études de charge internes et établira un système de 
comptabilisation des travaux ordinateur. A terme, ce poste peut évoluervns des responsabilités plus 
importantes. Ce poste conviendrait &un candidat Aoà d’au mnlnaân ana. fanAnlaiirria formation fantlnn 
informatique) et disposant d’une 
150.000 francs par an» sera esaen 
situé àParis. Ecrite à JJLD EN NINGER à Paris. 


compta au Directeur de la logistique, il sera responsable de la totalité du trafic dont la majeure partie se 

situe au pian international. Il devra définir tes méthodes et moyens rendant te meilleur service, optimiser 
les livraisons (tant aval qu’amont), mener les négociations d'achats, sera l 'interlocuteur des services de 
douanes et gérera un budget de 8 millions de francs français pour 1981. Ce poste représente une réelle 
opportunité pour un jeune diplômé ESC ou équivalent, âgé de 27 ans au moins et possédant une expé- 
rience dé 2 à 3 ans minimum dans te transport. Idéalement, celle-ci lui aura permis d'acquérir une pre- 
mière pratique du transport international et, si passible, une connaissance des p 


national. Sa connaissance d 
cette langue par téléphone, t 

taies à moyen terme. La rémi 

Canes. Ecrfreà M. LE GOUEFFà Villeurbanne. 


lee a 1 expérience du c 


Aoctm renseignement no sera transmis sans racorni pr63tabto des candidats. Adresser C.V. en /appelant la référença â : 

PA Conseiller de Direction SA. 

S, me BelM - 75782 PARIS - Cedex 16 - TéL 505.14J30 19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - Tel Ç20) 725225 

3, qrai Kléber- £7055 STRASBOURG Cedex - TéL (88) mn.54 1, me Dugocsdin- 44000 NANTES- TéL (HQ4&4&82 

7% Boalnard da 11 Novembre - 63100 V1UE URBAN NE - TéL (7) 89X9043 
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Swissair remercie toutes les compagnies aériennes qui rendent 
sa première classe toujours plus exclusive. 

Celui qui souhaite, comme par le passé, bénéficier de la première classe 
en Europe, peut compter sur les doigts d’une seule main les compagnies 
équipées de cette classe traditionnelle. 

Swissair entend bien appartenir à ce cercle restreint C’est pourquoi elle 
s’est décidée à maintenir sa première classe même sur les plus courts de 
ses vols. 

Dans de nombreux aéroports, les guichets réservés aux passagers de pre- 
mière classe leur épargnent toute attente. Nos passagers de première classe 
ont également le privilège de pouvoir embarquer davantage de bagages et 
de prendre en cabine davantage de bagages à main. 

En outre, plus de 20 aéroports offrent à nos passagers de première classe 
la possibilité de demeurer jusqu’à l’embarquement dans un salon d’attente 
de première classe qui leur est réservé (à Genève, Zurich, Bâle, Vienne, 
New York et Hong Kong, au lounge Swissair) où ils se feront servir la 
boisson de leur choix. 

Ces attentions particulières se retrouvent à bord où de larges et confor- 
tables fauteuils offrent une totale liberté de mouvements. (A bord des 
nouveaux et silencieux DC-9-81 que nous sommes les premiers à mettre 
en service, il y a même des fauteuils en cuir véritable. Sans compter l’agré- 
ment des toilettes particulières pour les passagers de première classe.). 

Et puis il y a le plaisir d’apprécier une cuisine élaborée avec l’expérience 
traditionnelle de la gastronomie helvétique. (Sur les longs trajets, nous 
servons même la fameuse cuisine moderne de Swissair.) Avec, bien sût; 
les vins les plus nobles et autres boissons à discrétion. 

Il y a encore le plaisir des oreilles sur nos avions gros-porteurs : 8 program- 
mes musicaux en hi-fi. Et le casque Sennheiser au lieu de l’écouteur 
habituel. 

A cela s’ajoute la possibilité de pouvoir réserver, pour les vols Genève ou 
Zurich/New York (ou au retour) le confortable siège-couchette Slumbe- 
rette situé sur le pont supérieur de nos Boeing 747 (supplément 250 F). 
Et soyez assuré que notre personnel de cabine est prêt à vous offrir un 
service attentionné, car il dispose de davantage de temps et davantage 
d’espace pour vous satisfaire. H a été tout spécialement instruit pour cela. 
Parvenus à destination, vos bagages seront traités en priorité. Ainsi, voyez- 
vous, ce n’est pas seulement aux autres compagnies que nous devons le 
fait d’avoir une première classe qui est et sera toujours incomparable. 


swissair 


'«£7 
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La campagne de M. Giscard d'Estaing 


AU «FORUM DE L'AVENIR» 


‘Autant d emplois ou de postes de formation que de jeunes sur le marché du travail 


l- septennat a été consacré à faire Le chef de l’Etat Indique qu’il 


face, réformer les structures vieil- 
lies de la société, faire face aux 
deux chocs pétroliers, dessiner 
V indépendance énergétique de la 


développera en d’autres circons- 
tances le thème de l’éducation. Il 
mentionne seulement s deux idées 
forces b : « L'enseignement doit 


France. Le second septennat sera continuer à améliorer régalitè 


prises, au cours de 
dan, le chef de l'Etat 
npu par des accla- 


Après avoir déclaré : c J’ai 
choisi d’ouvrir avec vous ma 
campagne pour tm septennat 
nouveau (_) parce que V avenir 
de la Fronce, c’est vous s, le prô- 


il- celui de Poffenstoe pour préparer 

S P avenir. (_) 

» Cette campagne est politique. 
168 Fous n’aimez pas le mot, car ü 
®- est synonyme pour vous de pro- 
2 e messes faciles, d'engagements 
non tenus et de pèche aux voix. 
j 8 * J’ai un handicap, puisque fat 
exercé des responsabilités, mais 
«s fai aussi un avantage, puisque 
de fai été élu : on peut me Juger 
sur pièces et le ne renie rien de 
•ai ce qui a été tait de 1974 d Î98L » 
*2 Après avoir rappelé qu'il a tenu 


germa Dans -.es moments, la 
France tiendra ses engagements, 
îüe exigera uartout en Europe 
et tons le monde, le respect des 
principes d.’ indépendance et de 
liberté, conformément aux 
accords existants. EUe tirerait 
toutes les conséquences de leur 


», «et demain ajoute-t-il, fluencer les adultes . » 


donner la connaissance ». H Verdies rnmats que la fermeté 
estime qu’il y a là « une tâche c’est le sang- froid. j> Evoquant les 
nouvelle qui peut rénover Pinte- actions à enccurager (échanges 
rét et Timportance de la fonction internationaux, stages, etc.), le 
enseignante, qui peut rompre président ùe la République cite 
aussi son isolement sans Pinter- aussi les offices de U jeunesse 
dire d aucun autre intérêt que « ranco-alLemand, fnmco-qvèbé- 
la préparation d remploi- » Il 
souligne : e Je le dis aux ensei- r 


son soutien- L’assistance scande : 
« -On va gagner I » et « Allez 
Giscard, allez I ». * J’y vais 

donc 1 », lance le président de la 
République. Et U ajoute : « J’ai 
ôtisom du témoignage de la teu- 


demande dé convaincre autour 
de oou8 puisque, aujourd’hui, ce 
sont les jeunes qia peuvent fa- 


cette salle deux futurs présidents 
de la République, un, si possible 
à cette tribune, et un autre — 
ou une autre — qui exercera on 
four cette fonction Je luis dis à 
Vacance bon courage, et je sou- 
haite qu’il se souvienne alors de 
cette rencontre d'aujourd’hui où, 
en vous parlant d’avenir, je pen- 
sais à lut Et à vous tous. » 

Le président quitte alors le 
chapiteau en passant au milieu 
de l’assistance, créant ainsi une 
bousculade impressionnante. 


trois coups avec un maillet sur 


ses promesses de 1874 relatives 
au vote à dix-huit ans et au 
sort des personnes âgées. M. Gis- 
card d'Estaing expose son Inten- 
tion « de parler aux Jeunes un 
langage d’adulte « au moment où 


2a rénovation de la fonction et I 


verte I • 

n poursuit : « Ma campagne 
est dédiée à l'avenir de la France. 
En présentant ma candidature, le 
ne pense pas au passé. Ce qui est 
toit est fait. Je pense à l'avenir 


un langage (Tentant ». « Vous 
allez pouvoir organiser vous- 
mêmes. dit-il, .entrée de la France 


rité sera celle de la jeunesse. 


L'aide au retour des hnuiigrés : un passeport 
pour l'exdusion 


Tout en soulignant qu’un tra- 
vailleur n’en remplace pas Immé- 
diate ment tin autre dans n*lm- 
porte quel emploi, et qu'il n’est 
pas question - de chasser bru- 
talement de France dee hommes 
qui ont travaillé A nos côtés -, 
le président de la République 
n’an estime pas moins qu*0 faut 


retour dans les pays d'origine •. 
Selon le chef de l'Etat, le 
. nombre des travailleurs Immigrés 
* peut être réduit de plusieurs 


Cest ce qu'avait déjà annonoê, 

dans son - point de vue •; intitulé 
• Entre le bouc et Pautruche » 
(le Mondé ' du 15 Juin 1973), 
M. Lionel Stoiéru, secrétaire 
d’Etat aux travailleurs immigrés; 
Il écrivait alors que • les quatre 
millions d’étrangers qui rivent 
en France, an l/eu de vofr leur 
nombre augmenter comme 
depuis trente ans, vont te voir 


Le chiffre de quelque deux 
cent mille personnes par an avait 
toutefois été, par la suite, 
contesté par M. Stoiéru. Or, dés 
-le 4 octobre 1977, le secrétaire 
d'Etat avait, lors d'une confé- 
rence de presse, exprimé ridée 
qu'il convenait de ramener la 
population étrangère de quatre 
millions de personnes à deux 
millions d'Id à 1990. Il semble 
à présent que Ton en revienne 
à ce durcissement de la poli- 
tique migratoire, avec tous les 
risques d’arbitraire qu'il com- 
porta Car sur quels critères, sur 
quels moyens va-t-on s'appuyer 
. pour Inciter les Immigrés à rega- 
gner leur patrie 7 

Certes, las années 1979 et 
WO ont vu s’accentuer le pro- 
cessus qui consiste à faire en- 
dosser fallacieusement aux tra- 
vailleurs étrangers la double 
responsabilité de la crise de 
l’énergie et de la situation de 
l’énergie et de la situation de l'em- 
ploi. Le gouvernement dispose. 


à cet égard, de la loi Barre- 
Bonnet qui renforce les pouvoirs 
policiers à l'encontre des im- 
migrée. Cependant, cet arsenal 
demeura incomplet dans la me- 
sure où le projet de loi Bormet- 
Stoléru, complémentaire du pré- 
cédent — et qui entend réduire 
le statut des étrangers à deux 
catégories : celle de résident pri- 
vilégié après vingt ans de séjour 
en France, et celle de résident 
ordinaire, dont la carte ne serait 
valable qu'un an et éventuelle- 
ment non renouvelable, — n'a 
toujours pas été voté par le 
, Parlement 

Tour à tour, la Cohseil d'Etat 
et le Conseil constitutionnel 
ont d'ailleurs annulé partielle- 
ment les mesures qui visaient à. 
susciter le . départ, chaque 
année, d’environ trente-cinq 
milia personne», â quoi s’ajoute- 
raient embuante mille naturalisa- 
tions, cinquante mille - dispari- 
tions » (départs. ml3es à la 
retraite, décès-) et trente-cinq 
mille & cinquante mille départs 
volontaires d’immigrés bénéfi- 
ciant de l'aide au retour, pro- 
cédure désormais légalisée. 

Sur ce dernier point l’annonce 
d’une augmentation du pécule 
versé aux bénéficiaires avalise 
les analysas d a la plupart des 
observateurs: raide au retour, 
qui représente pour la collectivité 
une dépense avolslnar» un demU 
milliard de francs pour cin- 
quante mille personnes (travail- 
leurs et familles), n'a guère re- 
cueilli da succès auprès des 
Intéressés. Le dispositif mis en 
place, qui dépossède les Immi- 
grés d’une parti p des avantages 

sociaux auxquels Ils pourraient 
prétendre en fin de carrière, 
éveille toujours leur méfiance. 

L'aide au retour n'est rien 
d’autre qu’un passeport pour 
l'exclusion, cettB fols définitive, 
du territoire français. Les condi- 
tions de versement du oécule 
dans les payé d’origine restent 


M. CHIRAC : un changement 

ensuite à Pt engagement c en- . 

trais de sa campagne: PemploL foia! 06 COflCMllOfl. 

Il déclare : « Il y a sept ans. te j 

m'étais engagé à donner aux M_ Jacques Chirac juge ainsi 
jeunes la pleine citoyenneté : la les propositions de M. Giscard | 
majorité a été fixée à dix-huit d'Estaing dans une interview en 
ans. AujourtVhui, je m'engage à Quotidien de Paris du lundi 
ce que soient offerts, par priorité. 30 mars : 

Î5 * *Je ne crois pas que f-J lorsque 
SÏÏMdZ **on a affirmé clairement que la 
vera de Jeunes sur le marché du devait être douce on 

iravau. » putsse subitement et en raison 

M. Giscard d'Estaing reprend des circonstances, à la veille d’une 
alors les a deux conditions et sept élection, changer complètement 
actions » de son plan pour l'emploi d’état d’esprit, de conception et 
(le Monde daté 29-30 mars). A de politique. D’autre part, les 
propos de la deuxième action mesures qui nous sont présentées 
(encouragement au déport des me paraissent davantage mar- 
tra va tueurs immigrés) il insiste, quèes par le désir de répartir la 


LES RÉACTIONS 

igemenll Hostilité ou réserve chez les syndicats 


ments : « Cette action, ü faut bten 
la comprendre car éUe pose un 
problème humain f_J. Je vous 
demande de me comprendre : 
cela ne concerne pas ceux qui, 
travaillant depuis longtemps dans 
notre pays, font partie de la société 
française, ni ceux qui viennent 
des pays de la CJZ.E. ou des pays 
candidats à V adhésion à cette 
■ communauté (les Espagnols et les 
Portugais). Cela concerne ceux 
qui sont venus en France unique- 
ment pour y chercher un travail 
temporaire, s U précise que la 


prises : aide apportée aux immi- 
grés pour rentrer dans leur pays 
et engagement par les entreprises 
d'un nombre équivalent de tra- 


Propositions de concerfalion 

An terme de la présentation de 


_à 1985. 9 < J’en ai le tableau dé- 


mesures, qu’il est < détaillé et 
chiffré ». « Cêst, dit-il, un effort 
comparable à celui qui a été 


facile mais cela peut être réalisé. » 
Et M. Giscard d’Estaing annonce 
qu*îl répondra lundi a la télé- 
vision (au cours de l’émission 
« Cartes’ sur . table ») à « toutes 
les questions » qui lui seront 
posées sur ce sujet. 

H affirme encore : « Je sou- 
haite que cet effort national pour 
remploi des jeunes puisse être 


tôt que par celui de créer les 
conditions (Tune reprise de Tacti- 
vité économique, en changeant de 
politique de V économie, en privi- 
légiant f augmentation de l’acti- 
vité et la libération des énergies 
qui existent chez Tensemble des 
entrepreneurs de notre pays. Au- 
cune de ces mesures n'est Jérita- 
blement nouvelle, et aucune n’a 
réussi. Maie l'essentiel n'est pas 
là : lorsqu’on veut engager an 
processus de redressement écono- 
mique. on ne le fait pas avec une 
série de mesures techniques. 

Dans une Interview accordée à. 
France - Soir du lundi 30 mars, 
le maire de Paris déclare, à pro- 
pos du plan de M. Giscard d’Es- 
fcalng : s Je n’ai pas trouvé le 
commencement d’une idée neuve. 
Ce plan ne 'créera pas un seul 
emploi supplémentaire. C’est un 
plan de répartition de la pénurie 
du travaü. Le coût de ces mesu- 
res est manifestement considéra- 
ble. Tl n’est pas chiffré. Comment 
le financera-t-on ? 

M. CRfPEAU (M.R.6.) : des 

gadgets. 

M. Michel C répeau, candidat 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, a déclaré, dimanche 
29 mars, que « les promesses » de 
M. Giscard d’Estaing c débou- 
chent sur la nomination d’un 
e Monsieur- jeunes 9. « C'est ainsi, 
a-t-ii indiqué, que Valéry Gis- 


Après la C.F.D.T, gai a estimé 
que les « sept actions » proposées 
par M. Giscard d’Estaing oonr 
lutter contre le chômage compre- 
naient des < menaces ù l’égard 
des immigrés, des- femmes et des 
chômeurs » (le Monde daté 29- 
30 mars), les autres organisations 
syndicales ont réagL d’une façon 
négative dans l’ensemble, au plan 
établi par ie président de la 
République. 

Pour la CjG.T, Il s’agit d’une 
€ répartition non pas du travail, 
mais d’un chômage encore plus 
vaste ». M. Krasucfci assure que 
t c’est la généralisation de la 
précardé de l’emploi, sous forme 
de temps partiel et d’autres com- 
binaisons privant les travailleurs 
de leurs garanties collectives, tan- 
dis que les patrons recevraient 
d'incroyables cadeaux supplémen- 
taires et les moyens d'utiliser le 
tem ps de travaü des gens à 
leur prix ». 

M. André Bergeron, secrétaire 
général de Force ouvrière, 
exprime de nombreuses réserves. 
«72 n'est pas possible. dit-iL de 
balayer d'un revers de main la 
création d’un certain nombre 
d’emplois publics. Les P.T.T , les 
finances et les impôts, par 
exemple, ont des besoins qui. non 
satisfaits, mettraient en cause la 


qualité du service public. » Quant 


assure M. Bergeron. à subven- 
tionner l’industrie par le canal 
de TOREDIC », alors que 1\« as- 
surance-chômage est née d'une 
convention librement négociée 
entre le CJNFE. et les syndi- 
cats ». 

La FEN, qui ne juge que les 
mesures relatives à la formation 
professionnelle des jeunes, 
affirme qu’il s'agit d’une * for- 
mation-bidon, émanant directe- 
ment du CJV.P F. et tendant à 
substituer à une formation vraie 
un apprentissage sur le tas*. 

Enfin. La CF.T.C. considère 
qu’il convient de faire « un effort 
beaucoup plus important de créa- 


appel à des initiatives tris décen- 
tralisées au niveau des régions et 
des localités, appel qui avait été 
lancé par le Conseil économique 
et social, mats que le VIII ■ Plan 


Le P.S. oppose «Fetat des français» 
à «l’état de la France» 


M. Giscard d’Estaing se garde de 
dire que T évolution démographi- 
que (-) transformera les Jeunes 


T actuel président a répondu à 
V attente des Français et surtout 
des jeunes français par des gad- 


metin 30 mars, ô la presse, un 
ouvrage intitulé TEtat des Français, 
et qui porte en sous-titre las 
Promesses non tenues: 1974-1981. 
Cet ouvrage est destiné à conlrer 
celui que publie, le lendemain. 
M. Giscard d’Estaing sur rEtet de la 
France. 

Il s'agit, en effet, pour les socia- 
listes. de faire apparaître le prési- 
dent sortant comme le «champion 
du monde des promesses non 
tenues -, selon l'expression de 
M. Fabius, et de montrer qu’ «â 
côté de la propagande il y a la 
réalité •. « Valéry Giscard d'Estaing 
voudrait se présenter comme le 
candidat de remploi' alors qu’il est 


ront Tobiet d'une proposition de M-_ LIONEL JOSPIN, premier 
concertation vis-à-vis as ir* mato- secrétaire du PS, a déclaré, 
rité mais aussi vis-à-vis r *e roppo- samedi 28 mars, à Béziers : « Les 
sifion. Les partenaires sociaux, sc Pl mesures du prèsident-d- 
syndicats et patronat, seront asso- toyen-canaidat Valéry Giscard 
ciés à la préparation et des res- d’Estaing. ce sont les sept nains, 
ponsabüités d’exécution, de carac- f~J Tout se passe comme dan* 
1ère non partisan, pourront etre Blanche-Neige et les sept nains ; 
proposés à des membres de Top- à un mot* des élections. Giscard 



position. 9 fait comme la marâtre de Thts- 

A propos de la nécessité de Votre, qui se regardait tout le 
« faciliter le premier départ dans temps dans son miroir. Pour Gic- 
la vie de tous les jeunes qu* s’ois- card, c’est sa télévision. Tl lut 
taüent à leur compte » (prof es- demande : « Miroir, mon fidèle 
sfons médicales et libérales, artl- miroir, est-ce que je serai prési- 
sans. commerçants, travailleurs dent de la République?» 
Individuels et agriculteurs) « jean pnpRPw nmmmrv 
U. Giscard d'Estaing indique : CHEVENE- 

« Tl faut prévoir un statut fiscal tl de 

et social des revenus tirés de la ÏÏ8ÏÏSJ! J* i * t ? rrand - û uttirmt. 
première année de travaü et un 
régime de prêts lorsque cettf-ci 


L'Etat des Français est préfacé par 
M. Lionel Jospin. Lé premier secré- 
taire souligne que. - à r issue d'un 
septennat qui fut sans doute le plus 
désastreux qu’ait connu la France 
depuis 1940 », il est Important de 
pouvoir comparer « les promesses du 
candidat-président - avec «/es résul- 
tats du président-candidat Cet 


ouvrage compte trois parties : la 
politique économique et sociale, la 
société et les institutions, et la poli- 
tique étrangère Chacune d’elles dis- 
tingue les discours du chef ds l'Etat 
et la réalité telle que le P.S. l'a 
décrite. 

Ainsi, au chapitre économique, figure 
sur la page de gauche cette phrase 
prononcée le 8 juillet 1977 à Car- 
pentras par le président de là Répu- 
blique : « U objectif aat que, è la 
rentrée, au couple emploi et chô- 
mage soit substitué fa couple emploi 
ou formation. (-.) A fa fin de cette 
année, la France sortira à. la fois 
de la crise et de rintledon. » ; sur 
(a page de droite on peut lire notam- 
ment : « Quatre faunes chômeurs sur 
dix n’ont pas de qualification pro- 
fessionnelle. („j En 197 9, la pro- 
portion de salariée qui ont bénéficié 
d’une formation professionnelle a été 
moindre qu’en 1978 . • 

Ce. petit livre (Il compte soixante- 
dix-neuf pages) s'achève par un 
chapitre intitulé : Sept ma de Gis- 
card ou le - Dire » à la place du 
« faire ». ■ 


Du «non mais... » au «oui mais...» 
pour la semaine de 35 heures 


et divisée » une « société de 
communication ouverte ». Il se 
félicite du x succès d’écoute» de 
Radio 7 et -annonce que si ce 
succès se confirme, d’autres 
radios jeunes, c préservées par le 
monopole public des puissances 
de forgent, ou de l’aventu- 
risme des pirates, pourront dif- 
fuser dans les grandes villes de 
France la voix, la musique et 
les préoccupations de la leu - 
nesse» 

Le chef de l’Etat traite ensuite 
de « la Franc, dan le monde » 
E déclare : « Pour maintenir la 
i-^urite Je n’» pas hésité à 
intervenir là 0*. cétat* nécessaire 
Et ie Poj fait tout seul 1 (-) Lo 
défense assure la sécurité et le 
dialogue recherche la pote. Je 
maintiendrai ces deux attitudes 
en dépit d'attaques médiocres eî 
contradictoires (-.} Dans les 
temps à venir, ei peut-être bien- 
tôt. nous traverserons rûremenl 
des moments difficiles et dan- 


du renvoi des immigrés ou des 
mises en préretraite des travail- 
leurs âgés, On ne résoudra 
pas le problème de V emploi si 
on ne s’attaque pas aux problèmes 
économiques. Le potentiel démo- 


crest une chance. Pour Giscard 
c'est Tmverse. » 

Mme HUGUETTE BOUCHAR- 
DEAU. candidate du P-8 O : 1 
« Giscard se moque des Français \ 
Après avoir oublié remploi, U tait 1 


comme chômeurs certaines des 
personnes qui cherchent un em- 
ploi les sept propositions de 
Giscard d'Estaing sont décrites 


femmes, les travailleurs âgés, les 
immigrés. » I 


par la Vie fronçasse au su mars 
1981, trois des principaux candi- 
dats à l’élection présidentielle 
sont d'accord pour affirmer que 
la réduction de la dorée de tra- 
vail, an des thèmes de la cam- 
pagne, ne saurait être appliquée 

immédiatement sans réduction 

de salaires. 

• POUR M_ GISCARD D'ES- 
TAING. les a propositions visant 
d réduire la durée du travaü à 
35 heures pour tout le monde en 
maintenant les salaires sont de 
fausses solutions qui conduisent 
à de faux emplois. 

» Ceux qui proposent les 
trente-cinq heures, proposent-ils 
aussi une baisse des rémunéra- 
tions? Proposent -üs tm allonge- 
ment de la durée d’utilisation des 
équipements ? », demande M. Gis- 
card d’Estaing. qui affirme : 
e Eluder ces deux questions, c’est 
duper Topimon et c’est conduire 
le pays au devant des plus 
grandes diftcultes » 

M. Giscard d'Estaing propose 
de rechercher les moyens d'amé- 
nager la dorée du travail sans 
porter atteinte a la compétitivité 
des entreprises. 

• M. JACQUES CHIRAC juge 
« illusoire et malsain de penser 


qu’on peut se contenter de la 
situation actuelle et qu'il suffit, 
pour résorber le chômage, de 

favoriser un meilleur partage de 
l’emploi en répartissent en quel- 
que sorte la pénurie ». Pour lui, 
une « modulation du temps de 
travail est à rechercher en fonc- 
tion de la situation des entre- 
prises (~) ou bien la réduction, 
de la durée du travail s'accom- 
pagne (Tune réduction correspon- 
dante de salaire ou bien s’ins- 
taure le déséquilibre financier des 
entreprises et par conséquent. 


• M. MITTERRAND, enfin, éfit 
Je seul à affirmer que la réduc- 
tion de la durée de travail est 
compatible avec les données 
actuelles de l’économie française. 
□ propose une négociation qui 
devrait « comporter des clauses 
sur la durée d'utilisation des 
équipements amst que sur le 
partage des gains de productivité, 
de telle sorte que les coûts de 
production des entreprises en 
cause ne soient pas accrus ». 
Et M. Mitterrand conclut : a H 
ne peut y avoir dans ce domaine 
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ta campagne de 4L Marchais 


La publication de l'ouvrage < l'Etat de la France » 

<0n vent faire croire à la France que son ennemi 


LA BASTILLE 


<«nvenuaire croire a la rrance qoe son ennemi « ,, . , ^ , .. 

n’est pas le viras mais le médecin >, écrit le chef de l’État NOUS SOBIIUCS UCtOnUUICS O DUttfC Ai. GlSCUtu U Estuiltÿ 


gggeff „ Le part i com moiustc a organisé, samedi a P.ris. . la France de l'or et dn diamant, des bnreanx «pilonnés, 

et dont la préface es* sgnéTSe %%£? teLïwtaïï '““S? M des ‘««‘“ean de 'ta région des salons mondains, des cbâteanx et des bétels pardon- 

M- Valéry Giscard d’Estaing. peut faire face à^sa^fteuîtés So . Ixant ^ d ^ r m^epersormes. selon le P.CJ, ont Iiers i-l. la France de Giscard d’Estaing. de Chirac, et de 

parait lundi 30 mars aux Edi- si ceux qui prétendent le conduire «“«J* d ® Place de la République a la place de la Bastille. quelques autres Un petit incident, provoqué par des per- 
dons Fayard H s'agit d'une sorte lui posent ses problèmes en «a Georges Marchais a pris la parole. Vanne des uni- sonnes hostiles an P.C.F., ayant capte l’attention des lonrna- 

de compte-rendu de mandat di- termes grossièrement faussés. » vers! tés, des lycées et collèges, des entreprises et des quartiers listes, M. Marchais a pria à nartio une chaîne de télévision 

v Ç ê - -PüL re i a P reface - en wow S La seconde erreur du débat de Paris et des départements de la petite et de la grande d’Allemagne Fédérale, dont la caméra s’était tournée vers le 

rsr.sissLMüs * »* 10 -s*™" — *• 4 «-sr 

5n£ SSSSt SSTSA.Ï ÏÏZ&Z’ïr&S? gE “pSwStt--. »*» snr les rnom. M. Mambni, t, 'ZSSttJZSST? SSS^^SJAoOm 

A l’intérieur des chapitres sont ça Is (~J. La plupart des décisions a prononce on discours de quarante minutes, dans lequel il a d'assurer la défaite de M. Giscard d’Estaîng. en réunissant, 

rassemblées des citations emprun- procèdent de discussions à pùi- violemment dénoncé la politique du chef de l'Etat sortant et an premier tour le pins grand nombre possible de voix, 

tées à l’ouvrage Démocratie fran- sieurs. Cest ainsi que fai eu deux 

CS7li ?” ; .f? * rî r i * eT î s m tète à tètC , ^ Marr . hfl . l s a appelé les Jeunes chômeuses et œ chômeurs, comme télévision, ont été. selon lui, I’ob- des tKrfnma fai besoin — avec 

«h^ura presidenî^s. avec le premier de mes premiers à exprimer leur «dégoût» aux le prévoit déjà le VHP Plan . » Jet n a àffizmé : cjTveui bat- ^si^SkmSii^- ouates 

“ÏÏSSS.'S minutres, et cinq cent soixante « polüiciens », et .d’abord au M. Marchais a souligné que, tre Giscard, en finir axe sa ^vaMei^l^trSSüleu^n^, 

e7I - tr ÏE“- a *fF te Mpazème : on premier d’entre eux. à Giscard «dans cette société [où] tout est politique inhumaine, avec son oouttermmi mrn^mset pïr 

ambihoTlS et les est loin de /a oxsfon sraipüits d’Estaing, champion sortant régi par la recherche du profit pouvoir insolent, avec la domina- millions le 26 aura au premier 
M M -, . Président de la République de ceux qui détiennent au- pour la minorité privüéglée f_J. lion féroce de ia classe tTexpM- tS&Tvottà la Station, rtSS 

h JSiFS 1 ^ yTLdui f ini *** cavalcade sali- jourd'hui les leviers de commande ni Giscard ni les autres politi - tours. Je veux que ça change, et VoSà Vidée donliesais nuSze 


■ la France de l'or et dn diamant, des bureaux capitonnés, 
des salons mondains, des châteaux et des hôtels particu- 
liers ( — 1. la France de Giscard d'Estaîng. de Chirac, et de 
quelques antres *. Un petit incident, provoqué par des per- 
sonnes hostiles au P.CLF-, ayant capte l’attention des lonrna- 
ustes, M. Marchais a pris à partie une chaîne de télévision 
d Allemagne fédérale, dont la caméra s’était tournée vers le 
Ken d’une brève bagarra « Libérez l'information J ►, a^4~il 
lancé, formule que ses auditeurs ont scandée avec lui. 

Le candidat communiste a réaffirmé sa’ détermination 
d'assurer la défaite de M. Giscard d’Estaîng. en réunissant, 
an premier tour, le plus grand nombre possible de voix. 


f“*«s 'srs Sïï^SSUISSSSPSS 

mécontentements et des sauf- s C’est une tradition historique de c’est la violence et la haine éri- crise ». H a énoncé les mesures çois Mitterrand, oui passe son l'affaire de chacvndjtvenis de 

S? 1 *%Ü tttne ?T 0irc dirigeants entre- gée? en règles de conduite d’une qu’il propose et les moyens pro- temps à quémander la^cmfiance chacune de roaT» 

reconnaître et je dois accepter la tiennent une querelle éternelle société où le plus fort, c’est le près à les faire réussir. U a pour- 

port des responsabilités qui *»- avec les peuples dont Os plus riche, le tous inhumain. Gis- suivi : «Le monde de la fin de — 

combe naturellement d quiconque conduisent, durablement ou pro- card, c’est f oppression et la ce vingtième siècle, c’est le socia- 

se trouve à la tête. visoirement, le destin. Au moment guerre, qu'a propose aux jeunes lisme qui, pas à vas. et même || i conv ( D P C \ ■ . U u.-j. _ n 

» Mais fl ne faut pas dévier ces de rendre le pouvoir qui m’a été comme idéal en vantant des sxpé- s'il a des difücidtés s’ü commet LtKUT Ir.U.r.) . « le HIOROQ » SC reVeie "ennemi 

mécontentements en trompant confié pour sept ans, je peux dire dirions coloniales comme celle de des fautes, va de l’avant. Ce sont J n n l n rali«mn af do la damner afin 

Voptnion sur les causes véritables, que tel n'a pas été mon cas. A de Kohvezi.» les peuples, hier colonisés, qui . aD piWaUSBe fl de la OBBlOCratie. 


c’est le chômage. f_J rbi] 


au capitol, ne j sortiront les jeunes pour surmonter Vobslacle que qu'elle -prenne la dimension d’un 


Voptnion sur les causes véritables, que tel n’a pas été mon cas. A de KohoezL » les peuples, hier colonisés, qui 

Beaucoup s? efforcent de faire rarissimes exceptions près, qui exigent aujourd'hui leur pleine t ^ ... 

croire à Voptnion qu'elle souffre tiennent sur les doigts des deux .JrL; indépendance, la maîtrise de leurs . M - Roland I*m. membm du rent Pabins. première réaction au 
non du mal mais du remède, que mains, fe n’ai jamais ressenti jf wrGisf propres richesses. Ce sont les die- bureau politique du F.C.F., direc- P-8. aux propos de M. Marc hais, 

son ennemi n’est pas le virus autre chose que la décence nota- 931 “* Uls ” tatures qui S'effondrent, les peu- teur de THumanité, a critiqué, était nue information pins «rai- 

mais le médecin. Action malhon- relie, la raison, et souvent la bien- cara acstam S- pies qui refusent la barbarie et samedi 28 marc, au coure de «*«» «me ces propos eux-mêmes, 

nête et nuisible : malhonnête vetUance de ceux dont je présidais c II rejette catégoriquement les se battent comme ce vaiUant peu- l’émission « Libre expression », lesquels, au demeurant, étaient tar- 
car ceux qui s’expriment ainsi la République. » trente-cinq heures sans baisse de pie du Salvador, que je tiens A sur France-Inter, la façon dont cernent reproduite, en panes inté- 

salaire, a-t-ii dit, Ü veut dëae - saluer. Ce sont lés travailleurs qui I e Monde avait rendu compte des Heures, et commentés, dès la pre- 

lopper une dusse ouvrière au luttent pour la justice, la démo- déclarations de M. Georges Mar- mîère page, que M- Leroy prétende 

n , 4 ■ u ■ « rabais, avec des millions de Ira- cratie. Eh bien, c'est dans ce cha is à la télévision, le 23 mars interdire aux communistes de lire 

est DOSSIDle U SSSUrGr IG mâllttldl vameuses et de travailleurs en vaste mouvement du monde que fte Monde du 26 mais). ' «le Monde» n'est pas nouveau de 

chômage partiel permanent, en nous, communistes, nous voulons * Quel est le titre du Monde?, la part d'un dirigeant communiste 

^ anAemn hha muuwareiMi J.> namiAw iP lj li lI promotion bidon, avec des mil- inscrire la France, «ne France a demandé M. Leroy. C’est une et ne désigne pas le directeur de 

meme une pfOQre§SlM lu pouvoir II senut lions de nouveaux intérimaires, indépendante, pacifique, gêné- citation de Fabius, dirigeant «reumanité». comme nn a ami du 

. _ m 9 ae nouveaux salariés sans garan - reuse fraternelle. » socialiste. Ainsi le Monde informe pluralisme et de la démocratie nj 

au cours des prochaines années g SSÜMSS JS SVÜTSSf ï S SUÏSSZ SÆ™, 

déclare le président de la République H ÆÆw&lwS UNE MISE AU POINT 

de tout contrôle des prix et la bügue », en s'attaquant à la Jacques Fauvèt, le directeur du u mniJAumi 

* Une politique cohérente de des prélèvements obligatoires sur multiplication des cadeaux aux bastille du capital, avec la convie- Monde, qui constitue un véritable Ul ri. reWwlltii 

lutte contre Vin! latum doit s’a p- l’économie, et, tout particulière - patrons, la poursuite des restnic- tion qu’ü faut et quTon peut argumentaire a« service deFran- ^ „ 

payer sur certaines actions de ment sur les entreprises . » turations et des démantèlements, v abattre ». M. Marchais a expli- çois Mitterrand et contre la „ 

caractère fondamental, telles que En conclusion, M. Giscard d*Es- En bref, ce plan Giscard, ce n est qQ é : « L’élection présidentielle, déclaration de Georges Marchais. » « Li rSif i 

la modération de la croissance de taing déclare qu'il est possible pas le plan des jeunes, fest te pour nous, Cest un moment tm- M. Leroy a déclaré que 

la masse monétaire, la maîtrise d’assurer le maintien et même plan des patrons. C’est Vorgam- portant de ce combat. Une occa - les communistes qui lisent in. 

des finances publiques et la une progression du pouvoir sation encore plus Passée du ^ d Vïfler de Vavant, de corn - te Monde « ont choisi âe ne pas m 

stricte limitation de leur décou - d’achat au cours des prochaines chômage. C’est du swper-Barre. menccr à changer sans attendre, connaître la politique .de leur P®™ 


dn plnraUsme et de la démocratie. 


Il est possible d'assurer le maintien 
et même une progression du pouvoir d'achat 
an cours des prochaines années 

déclare le président de la République 

« Une politique cohérente de des prélèvements obligatoires sur 


i part d’un dirigeant communiste 
t ne désigne pas le directeur de 


UNE MISE AU POINT 
DE M. FROMONM 

A propos de l’emploi ào tro 


comité central du P.C.F., pour 
caractériser la façon dont la 
direction de son parti apprécie 


stricte limitation de leur décou - d’achat au cours des prochaines chômage. C’est du saper- Barre, menccr à changer sans attendre, connaître la politique .ae leur 

vert, la stabilisation des prélève- années, c à condition de prati - C’est-à-dire, au bout du septen- Cest à ^ çorfbat pour remploi, parti. » « fis lisent im jourvoL. ae la ranmapie 

ments obligatoires, la modération quer taie politique sérieuse a I nat, trois mülions et plus de justice, la liberté, la fraternité ajouté, qui se révèle (-) Vennemi (.te Monas^ du 

de la progression des rémunéra- que je vous appelle à participer du pluralisme et de la démo- œ dernier j», a 

rions, et, enfin, la défense de la . . _ 


valeur du franc ». déclare M- Gis- 
card d’Estaîng dans une interview 
que publie, lundi 30 mars, notrç 


liberté des prix, fai indiqué clai- 
rement que cette décision était 
irréversible. Je te confirme ici 


solennellement. Contrairement à 
ce que peuvent faire penser quel- 
ques exemples de hausses abu- 
sives — et a y en a eu. — la 
liberté des prix joue, dans te 
contexte actuel, un rôle favorable 
à la modération.» 

A une question concernant 
l’alourdissement, des « prélève- 
ments obligatoires» depuis 1974, 


Vess’entiel. des cotisations sociales. 
Celles-ci représentaient 1 3,4 % du 
PIB en 1973 Eües en représentent 
aujourd’hui 13%. 

» n convient, ensuite, de se 
demander quelle est la contrepar- 
tie de cette augmentation des 
cotisations. Le calcul est simple. 
De 1974 à 1980, les relèvements 
des cotisations ont procuré aux 
régimes de Sécurité sociale des 
ressources supplémentaires : près 
de 130 milliards de nos francs 
de 1980. Ces ressources ont été 
affectées à l’assurance . maladie 
— extension de te protection, 
développement de l'appareil sani- 
taire, — à l'élévation du pouvoir 


Mme SIMONE VEIL SOUTIENT 
M. GISCARD D’ESTAING 

Mme Simone Veil. présidente 
de l’Assemblée des Communautés 
européennes, a déclaré dimanche 


l’AVtMR CONTRE II 110611» 

D’un côté le disco, les dra- venir applaudir Georges Mar- 
peaux aux couleurs bleu, blanc, chais... 

rouge et cet impercetible bron- A la’ Bastille, où d’intrépides 
zage qui, à la fin de l’hiver, « J.C. - (Jeunes communistes) 


samedi 28 mare, l’une porte -Il tout choisir votre camp 

de Pantin, le - candidat de maintenant, tout de suite, surtout 


M, justice, UL IrtOCiLC, UL JTXLLCmLLG wJUUMî, tfttl s O fvVC.C I — / - . —y, . __ , M rtni-nbui . § - 

que je cous appelle à participer du pluralisme et de te démo- ^ œ aeridm nm» a 

en votant communiste te26 avril, cratie. » ^ « “f 6 “ 

dès te premier tour. Plus nous - mü» en vent®* « hen- laqueUe fl tort notammrat : 

serons nombreux et mieux nous «* * *ar« et le lendemain matin .< n’ai 7“”“® ~ ^ OU 
pourrons aller de l’avant. » en province, « le Monde » tient de totn — porté une telle appré- 

hL Marchais a dénoncé J» « sa- compte, dans l'information qaH ciation. Les cherchera*, les 
treprise de déformation d’une donne snr les .événements de la “5 Mpi î 

grossièreté phénoménale », dont «lUe. de leurs derniers développe- unwer^Uare ae Parti-VIT qui ont 
ses déclarations du 23 maxg. à la ments. La déclaration de m. Lan- participe au compte rendu des 


revenir*; l’autre, plaça de la 


four fantastique comme 


jement tanta aux plus tièdes. On 

accueillait Isa motards « anfr- 
EUüent-Üe trente mille pour Giscard », ceux-là mêmes qui, 

U. Valéry Giscard d’Estaîng porte de Pantin, se virent écar- 


PARTICIPEZ POUR LA LIBÉRATION 
ET LA RÉINTÉGRATION PROFESSIONNELLE 
DE Colette MEYNARD 

Institutrice de Seine- Saint-Denis, militante syndicale, 

incarcérée députe le 9-7-1980 à Fleury-Mérogis, Colette MEYNARD 
a été condamnée, à partir d'an dossier juridiquement vide, par 
la Cour de Sûreté de l'Etat, à 5 ans de prison pour an simple 
voyage d'accompagnement au Liban avec deux Cônes dans le 
but de visiter les camps de réfugiés palestiniens. 

4 ce four soutiennent cet appel plus de 700 -personnalités dont 


et soixante-dix mille p o 


tés par la police. On appiaudis- 


M. Georges Marchais comme ealt vigoureusement un message 

J’onl annoncé lea organisateurs de Théodorakis. mais on se 


sellle qui, en se dissimulant, ont s’était confectionné comme des 

pu, pour la somme de 10 F, centaines d'autres. 



: De la sapar-arnaque > 


Envoyer signature, soutien financier et demande de broefc 

H. Jean-Hugues BSNAHT, 

98, rue Danielle-Casanova, 93300 AÜBEKVIUUDSRS 


le canotier. L’organisation, moins taing. Cette salle ainsi préparée 

artisanale, évoquait plutôt les fît un acoueff enthousiaste et 

concerts de pop" music qui ha- même délirant au candidat Gls- 

bituellement ont lieu lot Dix card, qui surgit dans une nuée 

minutes avant l’arrivée du can- de photographes fermement ècar- 


didat, on annonçait, sous l’in 


tés. Cette foule devait fréquem- 


de cette assemblée, groupe qui 
soutient la policiaue européenne 
de M. Giscard d’Estaing. Elle a 
aussi souligné qu’elle s'abstien- 
drait de participer à la campagne 


sur scène ». Commença alors un clamer. 

hallucinant compte à rebours Une seule bavure pourtant : 
La lumière fut éteinte. Une mu- ces quelques centaines de |eu- 

sique Indéfinissable à la fois nés restés à l'extérieur sur 

et fanfare se fit entendre l'herbe pendant l’Intervention de 


t des Images défilèrent sur M. Giscard d’Estaîng- Les co- 
in écran géant dressé au Tond : mités giscardiens leur avaient 

Vous êtes très nombreux, de promis Paris et un concert du 


la Corsa, de f Alsace - Lorraine. groupe Polies. 

de r Auvergne, du Centre— », Mitchell et l’in! 

commença à clamer une voix du strvlea d'or 

énorme, tandis que sur récran Paris sous pel 


■ta, de promis Paris et un concert du 
3/rsine, groupe Police. Ils eurent Eddy 
te- », Mitchell et l’inlerdicti on for melle 
e voix du strvlee d'ordre de sortir dans 
récran Paris sous peine de ne pouvoir 


d oui ce Francs que devait ensuite « C*esl de la super-arnaque -, 
évoquer le président de la Répu- annonçait l’un «faux. Laplupart 


clique. * Ça a bougé depuis sept de ces Jeunes-là, « montés » à 

ans, ajoutait la voix, fe désordre, bon compte à Paria, paraissaient 

les guerres. • Les images de plus proches de Coluche que 

conflits se multipliaient alors. de tout autre candidat Samedi, 


tfère que la position de nos voi- 
sins est souvent plus difficile que 


conflits se multipliaient alors. de tout autre a 

m Mais la France est forte et il y avait au r 

grâce à Giscard elle a préparé cesses à Pans. 



participé au compte rendu des 
travaux du comité central peu- 
vent en porter témoignage. » 

M. Fromonteü ajoute : c Je 
puis témoigner — notamment 
dans la région L Poitou-Charentes] 
où f exerce mes responsabilités . — 


non seulement dans Pélectom 
communiste traditionnel mais 
aussi chez de nombreux travcdl- 
teurs et démocrates qui avaient 
mis leur confiance dans le parti 
socialiste et sont aujourd’hui très 
inquiets de sa dérive droitière. La 
candidature de Georges Marchais 
est ressentie comme un atout 
pour faire pencher, le 26 avril, la 


elle est tout simplement réaliste» 
ILe récit qui non» avais été fait 

de la réunion à laquelle n réfère 


| LE PARI1 COMMUNISTE 
RÉUNIONNAIS 
CONFIRME SON SOUTIEN 
AM. MARCHAIS 

(De notre correspondante.) 
Battit -Dents-de-la-Réunlon. . — 
A l’occasion d’une conférence 
extraordinaire réunie le dimanche 


muniste réunionnais (PÆ.R.) a 
I confirmé son soutien & la candi- 
dature de M. Georges Marchais 


tion du P.CJL anim ée par M. Paul 


clairement position pour Pexerctce 
du droit à ^autodétermination 
dans les départements et terri- 
toires loutre-mer ». 


■en affirmant simplement : « Les 
voix des DOM seront impor- 
tantes : nous pourrons participer 
à Vëtectüm ou à te défaite de ta 
ou tel candidat. » S’il est présent 


des communistes réunionnais 
aant! de sérieux engagements en 
contrepartie. — H. B. 
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l'élection 


la campagne de M. Mitterrand 


Plaidoyer pour un rééquilibrage des pouvoirs centraux 


Clôturant, le dimanche 29 mais 


à Z ». H a précisé : « 12 faut 
remettre à leur rang le gottoer- 


le thème «Des hommes libres 
dans une société sûre», M. Fran- 
çois Mitterrand a d’abord traité 


de la liberté. Celle-ci, a-t-11 
expliqué, « est dans F équilibre des 
pouvoirs centraux, dans la décen- 


m mer et Pexerdce des respon- 
sabilités et dans Pexerdce du 
temps de vivres. 

Le candidat socialiste a déve- 
loppé chacun de ces thèmes. An 
chapitre de « l’équüibre des noa- 


didature de M. Giscard d’Estaing 
de « candidature officielle », 
11 Mitterrand a Ironisé sur nia 
curieuse répartitions des tâches 
opérées an sein dn gouvernement 
entre aies ministres qui démis- 
sionnent pour faire la campagne 
et ceux qui ne démissionnent pas 
et qui font la campagne ». n a 
précisé : « Le président doit être 
particulièrement scrupuleux (dans 


grandes lignes de sa critiques 


«TROIS BONNES RAISONS» 
D'ÉCARTER 

M. GISCARD D’ESTAING 
selon M. Michel Rocard 

. (De notre correspondantj 
Sftlnt-EtSeooe. — M. Michel 
Rocard, membre du conseil politi- 
que du candidat sodallste.au cours 
d’un rn eetjng , ffampdi 29 mth 


Français ont, selon lui. de mettre dei 
fin au « séjour » de IL Valéry î 
G iscard d’Eataing à l’Elysée. Tout est 
d’abord des misons de « moralité tns 
politique » : le septennat écoulé poi 
atteint, selon le député des Tve- de 


tte se perde. (-J J'accuse le can- 
didat sortant de tentative de 
corruption de la démocratie. » 
Evoquant ensuite l'administra- 
tion de la Justice, m. Mitterrand 
a dénoncé s 2a tentative de 
reprise en main de la magistra- 
ture » et souligné que « la sécurité 
est dans l'équilibre ' des pouvoirs 
et non dans la bonne ou mauvaise 
volonté de ceux qui exercent les 
pouvoirs s. Après avoir Indiqué 
quH ne fait pas de la régie "de la 
séparation des pouvoirs « une 
règle absolue », le candidat socia- 
liste a ajouté : s L’exécutif doit 
disposer de pouvoirs supérieurs à 
ceux des régimes précédents; 
compte tenu des institutions pré- 
sentes, et sans vouloir les boule- 
verser, Ü faut redistribuer Posage 


Europe L. d’une émi ssion se sub- 
stituant au «Club de M presses 
pour Interroger le président sor- 
tant «AT. Giscard d’Estaing ira 
devant une émission fabriquer 
pour lui, a-t-11 Indiqué, devant 
des journalistes qui peuvent être 
considérés comme comptai- 
sants » (1). H a ajouté : cLe 
pouvoir futur devra remettre les 
choses an place.* 

En ce qui concerne la presse 
écrite, le candidat sortant a Indi- 
qué que celle-ci compte dans ses 
rangs * de grands témoins de la 
liberté » — «et s'a en est de 
petits. Os sont grands par Ptum- 


A Strasbourg 

APPEL A «CEUX QUI VOTENT 
COMMUNISTE» 


affirmé dimanche soir 29 mars, à 
Strasbourg, que l’union de la 
gauche « est toujours possible » 
et quU y « croit toujours ». Le 
candidat socialiste, qui s’adressait 
& quelque cinq mille personnes 


AU «CLUB DE LA PRESSE» D'EUROPE 1 

M. Pierre Mendès Fronce se déclare 


« Club de la presse » d’Europe L 
son soutien à la candidature de 
M. François Mitterrand. U s’est 
déclaré « séduit par les Idées » 
du candidat socialiste, qui « a 
cherché à mettre en valeur les 


politique de facilité (-> qui a 
prévalu en France depuis une 


génération ». M. Mendès France 
a estimé que, pour « réanimer » 
la vie économique, FEtst doit 


tation de son déficit extérieur (—), 
aider plus fortement un certain 


; yeux. « seul un gouver- 


laiera les réticences et les refus. 
Comment refuser à ce peuple la 
victoire qu’on lui doit? » 
Rappelant que ceux qui votent 
à gauche « ont la conviction qu’il 
y a une autre possibilité pour la 
France », le leader socialiste a 
ajouté : « Voyez donc le a&abre- 
metti de la droite, ses ruptures. 


lotion au pouvoir » pourrait faire 
accepter à la classe ouvrière a les 
disciplines et les patiences qu’on 
lut demandera pour faire aboutir 
des transformations indispen- 
sables s. « Une politique de 
rigueur, d’organisation ou de 
programmation volontariste, de 
planification véritable, ne peut 


géré « le ralentissement de Faug- 
mentation du pouvoir fâchât 
pour les salariés moyens et éle- 
vés ». 

«Ni contrôle ni freinage» 


« Changeons de société » 

M. Mitterrand a ensuite Insisté 
sur les bienfaits de la décentra- 
lisation — «tour pouvoir sécrète 
l’abus, tout pouvoir doit donc 
être corrigé par des contre- 
pouvoirs », a-t-il expliqué, — 
rurgenoe que présente c une 
meilleure diffusion du savoir », 
car celle-ci permet « 2a prise de 


ce que nous avons voulu à Eptnay 
en 1971, c’est toujours le même 
message. Des choses ont changé, 
mais nous sommes restés les 


Evoquant la politique de 


la Constitution; ü a tiré (Telle 
tout ce qu'il était en droit d’en 
tirer et nous voyons les risul- 


« erronées, dangereuses ». et 
d’autres décisions c qui probable- 
ment étaient souhaitables et né- 


dans laquelle le pouvoir peut 
s’exercer et se développer (_> 


om^ëmque to^pSStvrue °sutote du p -££- M - Menûte Fmrc tfest 


estimé que la presse speut être 
insérée* dans cet « équilibre des 
pouvoirs centraux » Qu'ü a appelé 


liberté reconquise, pour les tra- 
vailleurs, c’est remploi.* Puis, 
ayant fait allusion aux problèmes 
Am femmes et des immigrés, U a 
évoqué la nécessite de faire en 


Unes, un ■ taux de mortalité » 
politique inquiétant avec le décès 
notamment de Jean de Broglie 


travail ». 

Au chapitre d e la sécurité. 

moSc « concentrée dans la presse M. Mitterrand est revenu sur la I 
axdiovistteUe a, eDe est baSTim ÏW * *«*£■ 

« pouvoir central n. < Cat le riti est d abard dans remploi, 
parti majoritaire va exarea ee &nu *» salaire on da« nnrmlta 


plus de quinze ans à Léon Btum 
pour donner à la gauche ses 
chances. J’en appelle à mon tour 
au rassemblement populaire. * 
S’adressant enfin à c celles et 
ceux qui votent communiste ». 1e 
candidat socialiste a déclaré : 
« Je leur dis : depuis tout ce 
temps que nous avons, ensemble, 
entrepris l’œuvre qui nous a ras- 
semblés 1 C’était parce que nous 
avions la conviction qu’ü était 
une autre poü:ïque possible pour 


En ce qui concerne l’attttnde 
dn P.CJ?.. M. Mendès France s’est 
dit « très frappé » par ie compor- 


tement de ce parti, qui. 


affirmé : c Quand’ un pouvoir I pouvoir. a-t-D ajouté, et c’est le revenu, a-t-fl Indiqué ; elle est I écartent f-J je dis : cessez I 


n’accepte pas d’être critiquée ü 

faut craindre beaucoup de tes 
malversations futures. * 


tique Intérieure qu’extérieure : 


V essentiel de la presse française: » 
Après avoir affirmé que « les 
. directeurs des chatoies (de télévi- 
sion) sont les agents du président 
de la République*, Q a indiqué : 
« le système produit une informa- 
tion tout entière organisée pour 


de Moscou ces derniers vuüs. je 
n’en suis pas fier ». a déclaré 
M. Rocard. Quant à la crise éco- 
nomique, -le président sortant* 
« certes, ne Fa pas inventée, mais 


(X) Su ton, M. GtaOtM d’&jtâlng 
a' eeoepti d’être interroge, non par 
la seule rédaction d'Europe 1 mais 
par l’ ensemble dre Journalistes ha- 
bituels du «CSub de la presse». 




véritable pillage. » Le candidat __ 

socialiste a conclu : s La 3écu- IA QMpAGHE 

rité n’est quhtn appendice de la , , 

S®’»nHBSrS A LA RADIO ET A IA TÉLÉVISION 

M Thiers que de prétendre ton- ivniAAlï fflUMMUT 

der la liberté sur une sécurité 1/tvKAII lUnncnttK 

répressive /«J pour la sauvegarde . ftlMluruc 

de je ne soi* miel ordre LE DIMANCHE 12 

■moral t i De Thiers à Mac 

c 2r££St *? OU lf LUN» 13 AVRIL 

ïï'itoli™ texte iftowi 
petits-enfants t-J. Changeons de 

société, changeons de philosophie a to<^uA TOdredl 27 mai* 
sociale si nous voulons garantir Que la campagne à la radio et à 

uTsteurüd » 0 la télévision des candidats à 

. l’ élection présidentielle commen- 

cera le lundi 13 avril ou le di- 

manche soir 12 avril. Contraire- 
WBrettreHBi^^ mt ment & ce qui s’était passé en 

H 1974 — où elle avait débuté le 

]■ H jour môme de la parution au 

k \l| III I I 1 fl Journal officiel de la liste des 

1 11 1 III 1 1 fl candidats établie par le Conseil 

/ Jil l| I IJ I fl constitationnei — la c amp a gne 

JA I fl sera tancée deux ou trois jouis 

V fl après l’ouverture officielle de. la 

campagne, le 10 avril. Ce décalage 
est dû au fait que les personnes 
fl présentées peuvent déposer jus- 


grand nombre de nos compatriotes 
le sentiment d’une tnfusttee, Ü 
est évident qu’on ne pouvait pas 
leur demander leur appui. * 

M. Mendès France a également 
estimé que « le paya n’a pas 
Fimpression » d’être gouverné par 
« des hommes qui savent où Os 
vont » : eUn jour, on dit qu'on 
fait de la relance; T autre jour, 
qu’ü faut réduire les moesttsse- 
ments ; un autre faux, on pense à 
maintenir coûte que coûte la 
monnaie, et on lui sacrifie tout: 
dans d'autres périodes, on dé- 


Après avoir dénoncé « an < 


22 a ajouté : « C’est une per- 
manence du PCJF. de tout faire 
pour empêcher la gauche non 
communiste de venir au pouvoir. 
r_J Un gouvernement de gauche, 
qui fait une politique de gauche 
(-J ne peut pas ne vas avoir . 


et un gouvernement de ce type 
aura un soutien tel que Je P.CJ?. 
lui-même sera peut-être obUgé 
d’en tenir compte. f_J C’est défier 
le pays (—) que de hd imposer 
le maintien et la continuation 
de la même politique ; fi faut 
enfin admettre que la fraction 
du pays qui a été maintenue > en 


HOSTILE A LA CANDIDATURE DE M. CRÉPEAU 

la fédération des Houles-Pyrénées dn HJLG. 
se constitue en fédération autonome 

De notre correspondant 


Nouvelle série n° 1 

IL HUIT 

UNE AUTRE VOIX 
ALAGAUCHE 

Au sommaire : 

Giscard, ou La stratégie de l’araignée (Dossier) 

PCF : un tourbillon fou emportant un bateau ivre, 
par Gilbert Souchal 

Réflexions sur la campagne Je F. Mitterrand, 
par Jack Lang. 

Cinq leçons polonaises, par Patrick Viveret. 

Illustration sans défense de la démocratie allemande, 
par Alexandre Adler. 

- L’ A na rch isme français, par Jérôme Bindé. 

De Sorbonne en Gomorrhe, par Henri Meschonnic 

Une nouvelle inédite, 

des chroniques politiques et culturelles. 

A partir du lundi Î0 mars dans tous Us kiosques 
24 paÿs — } francs 


Conseil constitutionnel, liste qui 
sera p u b li é e au J JO. le vendredi 


i ministre de la culture et de la) 
; communication et la commission | 


, voir, comme la loi leur en donne pelé que la fédéra 
la mission, fixer le nombre, la Hautes-Pyrénées — la 
durée et la répartition des Iran- du M. R. G. pour 
i ches horaires des émissions à la bre de militants sur le p 
I télévision et A la radiodiffusion. naJ — s’était déjà disw 
Cee opérations auront lieu dlm&n- orientations prises par 


à Lourdes, afin d’arrêter sa posi- faveur de ML Mitterrand. « qui 
tton après le congrès national est, a-t-fl dit. le seul capable 
extraordinaire du mouvement, d’assurer le changement qu’atten- 
qui s’était prononcé (te Monde du dent les Françaises et les Fran- 
3 mars) en faveur de la candJda- gais*. M. Abadie a ensuite donné 
tore de M Michel C répeau à lecture du texte de la motion 
l’élection présidentielle. finale, qui précise que la fédèra- 

M. René Bill ères, sénateur des tlon du M.R.G. des Houîes-Pyrê- 
Hautes- Pyrénées, a insisté sur le nées «soutiendra, dès le premier 
fait qu’aucune des conditions dé- tour, le candidat de gauche de 
finies par M. Michel Clé peau toute évidence le mieux placé 
pour Justifier une candidatu r e du pour F emporter. François Mttter- 
MLR.G. n’était réunie El a souü- rond, et se constitue, dès à pré- 
gné qu’ü est indispensable que sent, en fédération autonome vis- 
té. Mitterrand réunisse le maxl- à-vis des instances nationales du 
mam de suffrages dès le premier mouvement a 
tour et a affirmé que le temps ' Le texte de cette motion a été ■ 
n’est pas anx divisions au sein adopté par 218 voix, contré 12 et 
de ta gauche. 3 abstentions. — G. D. 

M. B 111 ères a, dlsotre part, rap- _ __ 

pelé que la fédération des 3 ~ ' 

Hautes-Pyrénées — la deuxième La Fédération des conseils 
du M. R G. pour le nom- de parents d'Sèoes des écoles 
bre de militante sur le plan natlo- publiques (P8J3.), que préside 
nal — s'était déjà distinguée des M. Jean Andrieu, a fait, le samedi 
orientations prises par la dlrec- 28 mar s, un « bilan globalement 
tien du mouvement, c Déjà, en négatif • du septennat. Elle 


de parole sera déterminé par vole 
de tirage au sort dans les locaux 
du Conseil d’Etat. 

Selon l’article 12 du décret du 
14 mars 1964, chaque candidat 
dispose sur les antennes de lu 
radiotélévision française, au pre- 
mier toux de scrutin, de deux 

heures d’émission télévisée et de 
deux heures d’émission radio- 
diffusée. La durée de oes émis- 
sions peut être réduite par déd- 


1961 - 2962, a-t-il souligné, nous constate notamment « une réduç- 
fûmes à l’origine de la création tton considérable des possüdmés 
de la Fédération de la gauche de formation et an accroissement 
d émoc r ate et socialiste rFj&J)£J des déviations vers le secteur 
et, en 1971-1972, nous avons dé- privé ». La F.CP8L ne donne 
nonce Fonentatton donnée os aucune consigne de vote pour 
parti par Jean-Jacques Servait - l’élection présidentielle, mais elle 
Schreésr. , Wik me .le, parent, iVOlxa 

M. Français Abadie, député des feront la preuve de leur lucidité ». 


slon dé la commission de contrôle I 
si le nombre des ra»n«iniafts est 
élevé. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 30 MARS 
— Jf. Valéry Giscard d’Estaing. 
président de la République, est 


— Mme Artois LaguOler, can- 
didate de Lutte ouvrière à r élec- 
tion présidentielle, participe au 


MARDI 31 MARS 
Mme Baguette Bouchardeau. 
secrétaire uaLkmal du PJ8.D, et 
candidate A l’élection présiden- 
tielle, est l' Invitée de rémission 

« Spécial présidentielle » sur 

Europe l a 19 h. 

; — Mme Arlette Lagvtüer. can- 

didate de Lutte ouvrière, & 
l’élection présidentielle, est l*ln- 



*La Présidence de h République “ Que Sois-Je ? N°1926. 


Collection ;, Que Sais-Je?" Farmî les 1900 titres 
il y en a forcément un qui vous intéresse. 










Hwt Jfcsies r, 
IpKksi^,^ 
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LE PHENOMBÆ MINOLTA 

Nous transcendons la lumière. 


'■* fc - • 

p amxtitu 



La lumière est source de vie. La lumière 
est source d'information. Depuis les 
temps les pins lointains ce phénomène 
physique a toujours joué un rôle essentiel 
dans l'histoire de l'humanité: 

Mais pour nous dont la vocation est de 
capter la lumière, de la transmettre et de 
l'exploiter chaque jour un peu mieux, le 
phénomène lumière est devenu le phéno- 
mène Minolta. Pour le plus grand bien des 
utilisateurs de nos produits, à travers le 
monde entier. 

Minolta: 

cinquante ans d’expérience 
an service de l’avenir. 

Novembre 1928: Kazuo Tashima crée 
l’une des premières entreprises de maté- 
riel photographique du Japon. D se 
distingue tout de suite par des appareils 
photographiques de haute qualité, très 
vite fabriqués en série. Cestenl931 -ilya 
donc cinquante ans - que la marque com- 
merciale Minolta est déposée. Depuis la 
fi rme n’a cessé d’élatgir ses activités dans 
tous les domaines de l’optique; nos cher- 
cheurs et nos techniciens explorent 
chaque jour davantage la science de la 
lumière, pour mettre au point des appa- 
reils de précision de plus en plus perfec- 
tionnés. Minolta est aujourd’hui dans ce 
domaine i'une des plus importantes ent- 
reprises du monde. Et entend bien le 
rester. 

Optique, électronique, méca- 
nique de précision: le triante 
magique de notre succès. 

Faire évoluer la technique - et ne pas 
seulement se contenter de l'appliquer, 
voilà l'un de nos principes de base «La 
technologie d'hier, dit Kazuo Tashima, 
Président de Minolta, fut basée sur l'al- 
liance de l'optique et de la mécanique 
L'avenir appartient désormais au 
mariage de l’optique et de l'électronique 
La transformation et l'utilisation de la 
lumière dans les appareils photos, les 
photocopieurs et autres appareils opti- 
ques et électroniques, continueront à 
constituer notre vocation.» 

Pour cela, nous travaillons dans les 
meilleures conditions. Ainsi, nous 
produisons nous-mêmes, (et c'est chose 
peu courante chez les fabricants de 
matériel photographique), nos verres op- 
tiques et nos lentilles. A l'heure actuelle, 
nousoffronspournos seuls boîtiers 24x36, 
un choix d'une cinquantaine d’objectifs, 
du Fisheye de 7,5 mm au Supertélé de 
1600 mm, auxquels s'ajoutent de nom- 
breux objectifs spéciaux pour des appli- 
cations industrielles et scientifiques. 


Appareils de photo, objectifs, 
apparais de mesure: noos 


Dans le domaine de la photographie, 
Minolta ne compte plus ses 
"Premières". En voici quelques-unes 
parmi d’autres. 

1936: le premier boîtier reflex 
à miroir - à deux objectifs - 
construit au Japon. 

1956: le premier objectif de 
nombreuses fois amélioré 
depuis. 

1962: le premier appareil photo- 
graphique au monde, à posemètre 
CdS incorporé. 

1977: le premier boîtier 24 x 36 au monde 
automatique à multipriorités (le XD-7). 
Minolta propose actuellement la plus 
vaste gamme d’appareils de prise de 
vue et de mesure de la lumière. 
Depuis cinquante ans, nous avons 
vendu plus de dix millions d’appareils 
photo, dont six millions de reflex à 
miroir mono-objectif. 

Nos modèles de haut de gamme, tels 
que le XD-7 ou le XD-5, bénéficient d’un 
ensemble d’avantages unique - multi- 
priorités vitesse ou diaphragme, 
Système d'auto-correction cybernétique, 
verte de visée acute-mat Quant au 
demier-nê de notre gamme, le 
XG-M, motorisable à trois images et 
demi/seconde, ilaété conçu tant pourles 
amateurs que les professionnels grâce à 
une fiabilité exceptionnelle. 

La qualité Minolta a également fait 
ses preuves dans l’espace. En 1962, 
John Glenn a tourné 
autour de la 
terre 



Le Minolta 
Color Translater 
compense automati- 
quement les différences résultant du 
passage d'un type de film à un autre. 

Et certains de nos appareils de mesure, 
tels que le Flash-Mètre ni et le Spot- 
Mètre M ont atteint un tel degré 
de qualité qu'ils sont à ce jour sans 
concurrence. 


De la reprographie 
électrograpliique au Micro- 
Toning System en passant 
par la fibre optfap a, _ 

Les appareils de reprographie Minolta 
illustrent parfaitement la capacité d’in- 
novation de notre firme. Minolta 
fut en effet le premierà 
mettre au point la 
photocopie dite 
di-électrique, et 
à lancer sur 


avec un 
Minolta Hi-Matic, 
et les astronautes 
vaisseau spatial Appolo ont 
abordé la lune avec la cellule Space- 
Meter Minolta. 

Enfin, nous fabriquons pour les indus- 
triels toute une gamme d’appareils de 
mesure. Dans les emettetus TV, le 
Minolta COlor-Analyzer contrôle la qua- 
lité et la stabilité de la couleur lors des 
émissions. 


le marché une génération de photoco- 
pieurs de bureau capables de reproduire, 
dans une qualité excep tionelle pour 
l'époque, des photos et autres docu- 
ments en demi-tons. 

Minolta a été aussi la première entre- 
prise, dans cette branche, à utiliser 


Minolta Caméra Handelsgesellschaft m.bJL - Kurt-Fischer - StraBe 50 - D.2070 Ahrensburg. RfA. 
Minolta France - 357 bis, rue d’Estienne d’Orves - 92700 Colombes. France 


dans les photocopieurs (Minolta EG 301) 
les avantages de la fibre optique. 

Le Micro-Toning System est un procédé 
de développement exclusif de Minolta 
qui a réussi pour la première fois à rem- 
placer un développeur classique par un 
toner à poudre particulièrement fine; 
ce qui permet une finesse de re- 
production exceptionnelle de 
l’image sur papier normal. 

Autre exemple: il concerne les 
copieurs de bureau classiques qui 
reproduisent les originaux à l'échelle 
1 : l.ou qui les réduisent Et bien là aussi, 
Minolta innove. Avec le Minolta EP 710: 
le premier copieur au monde qui non 
seulement reproduit à l'échelle 1 : 1, et 
réduit, mais qui peut égalementagrandir 
un document original. 

Tout cela démontre le haut niveau tech- 
nologique de Minolla dans la mise au 
point de photocopieurs. Ce n'est 'pas sans 
raison qu’en 1980, le photocopieur 
Minolta EP 310, à la fois compact et 
sophistiqué, a été le plus vendu dans sa 
catégorie. 




Voir le ciel étoilé, 

dans le Planétarium Minolta. 

Pékin, la ville finlandaise de Tampere et 
. l’Ecole de l’Armée de l'Air Américaine 
du Colorado ont un point commun: un 
planéiarium Minolta Ces merveilles de 
la technique, automatisées et informa- 
tisées, apportent aux visiteurs non seule- 
ment des connaissances astronomiques, 
mais aussi une initiation au zodiaque 
ou encore des informations quant aux 
vols interplanétaires. 

Minolta est actuellement l’une des très 
rares firmes dans le monde qui construi- 
sent des planétariums. Le ciel qui nous 
dispense la lumière ne mérite-t-il pas que 
nous lui rendions hommage? 


MINOLTA 




V V 





L'Écosse, ses landes de bruyères ses rivières limpides, 
ses traditions dhosptalifé vous attirent. Alors allez-y. 
AvecTawnsend Thoresen, rien de plus facile. Vous prenez 
la traversée 1a plus courte sur la mer du Nord. Townsend 
Thoresen vous amène rapidement et économiquement de 
Zeebrugge à Felixstowe. Sans passer parLondres, ce qui 
Vous fait gagner du temps. B à peine plus d'une heure 
d’autoroute sépare Lille de Zeebrugge. 

AvecTovmsendThoæsen vous vous retrouverez 
directement sur la toutes des kill$ des lochs et 


des châteaux, hantés au pas. 

Zeebrvgge-Felixstowe c'est vraiment laroule idéale 
pour l'Ecosse. 

• 3 départs quotidiens dont I de nuit (S h de 
trajet le jour, 8 h la nuit). 

• Tarifs dégressifs selon les mois, les jours, 
les heures de traversée. 

• Possibilités de 50% de réduction pourles 
caravanes et les remorques sur la majorité 
des départs. 



Pour préparer vofre voyage en Ecosse dans les meÜfeures 
conc/3iofiiRenvo>flezvrfececx»i4)on.V^^reœvrezimebm<^7urecodecjr 
la ^ fleur cfe f Écosse' «me dcxzimenfi^ rowïs^ TTioreseit 
plus une carte de TEcasse. 

Nam.. 

Adresse^. 


European Ferries 4iu^cxuâ^75mpais- , m.p)!ei3J5 
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AU COURS D'UNE CONFÉRENCE NATIONALE 

Le P.S. dénonce le « chantage à l'insécurité 


légitime à la sécurité -, a déclaré M. Jean-Pierre 
Chevènement, secrétaire national dn P.S., 
dimanche 29 mars, dans le rapport introductif 
à la conférence nationale organisée par le parti 


Comment mettre i 


che le « consensus de la peur i 
dénoncé par M. Chevènement ? 
Puisque, pour lui, l'insécurité 
_ ^ lofn _ te 


mieux réprimer s, MM. Jacques 
Abrand, président d’ *- 


du ministère public de celui des 


tendance à surestimer, 


Bastard, directeur d’une instltu- mer les juridictions 


ramène pas à la seule crtmina- 


se tlon de réinsertion sociale. 


— problèmes innombrables — et 
ine, enfin, % le sentiment quasi insurmontables — qui 
i — *“ et l'insécurité elle- • 


d’exception (Cour de sûreté de 
l’Etat, tribunaux' des forces ar- 
mées, loi anti-casseurs et loi 


même sont des choses très diffé- 
rentes s, c’est à partir des causes 
mêmes qu’il faut chercher des 


police parisienne, M. Bertrand 


rentes », c’est à partir des causes tracé, à sa sortie de prison. 


et criminogène, où le profit est 
la fin et le moyen de toutes 
choses », où nia machine de la 
répression contribue, par une 
logique perverse, à répandre la 
criminalité plus qifà la combat- 
tre ». fl faut d’abord s'attaquer 
a au chômage, à la déqualification 
du travail, aux inégalités, à Ten- 
rtui, à l'irresponsabilité, à l’ab- 
sence de démocratie ». puis. 


une politique de prévention. 


d’accueil légères, de nouvelles 


par M. Moaate. de réaf- 
fecter les policiers à leurs véxl- 


formules de travail et d'emplois que ML Edmond Hervé, maire de ] 
artisanaux à proposer aux déte- 
nus. par la possibilité d'amener 
ceux-ci à suivre des stages de 
formation ou de préformation 
professionnelle durant leur Incar- 


oon tenir et éviter la récidive 


M. Gérard Monate, ancien 
secrétaire général de la Fédéra- 
tion autonome des syndicats de 
police (F ASP), rapporteur du 
P.S. sur la police, devait, après 
avoir souligné que « la police 
est toujours le reflet exact d'un 


giscardien fait de la police, mul- 
tipliant les unités spéciales char- 
gées exclusivement du maintien 
de l’ordre au détriment des 
commissariats de quartier, après 
avoir entraîné la fermeture pro- r 
gressive des postes de police. 

« véritables cellules de contact \ 
entre la police et la population a 

«la liberté 

première des sécurités » 


à des tâches qu’il ne leur appar- 
tient pas d’assurer, nota mme nt 
dans le domaine administratif 
(établissement des cartes de tra- 
vail des étrangers, contrôle du 
vote par correspondance, distri- 
bution d’avis et convocations j" JJ 
claires, recherche des défait 
envers l'Etat, constitution des 
dossier d’aide judiciaire, etc.), 
c a toujours oscaié entre huit 
mdle et dix mille hommes ». 
Aussi, désormais « dévoyée de ses 


présenté par M. Michel Jéol, 
secrétaire de la commission 
nationale «Institutions et liber- 
tés » du PB. Si la prévention ne 
prétend en aucune façon faire 
disparaître la criminalité, elle 
devrait pouvoir la réduire sensi- 
blement. en mettant fin à « un 
contexte d’irresponsabilité et de 
repli sur soi », qui intensifie la 
tendance des citoyens a à s’en 
remettre aux pouvoirs publics 
pour résoudre les problèmes 
engendrés par la criminalité ‘ 


de ce mu! Pour M. Sarre, la situa- 
tion sociale de la capitale, le 
manque d’équipements culturels, 
les carences en matière d’aide 

de jeunesse sont à mettre au 
compte de cette délinquance 
alarmante, dont on ne viendra 
à bout qu’en inventant « une nou- 
velle vie urbaine, et en se don- 
nant les moyens de vivre ensemble 
d’une manière différente ». 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


« L'instruction de raffaire Tonvier semble 
totalement négligée» estime le mouvement 
de résistance Libération-Nord 

I ^ congrès national du mou- M. le secrétaire d’Etat aux e 


Paris, sous la présidence de 


t 1. Le congrès if associe sans 


tamment au gouvernement fran- 
çais dfrnteroeniT de nouveau 
auprès du gouvernement bolivien 
afin que, conformément aux 
conventions de VONU. Ü sort pro- 
cédé par ce dernier à T extradition 
du criminel de guerre Klaus 
Barbie, condamné d mort en 
1954 par le tribunal militaire de 
Lyon et réfugié en Bolivie depuis 


Tourner, ex-chef régional de la 


finalement menacer toutes nos 
libertés ». Lui rendre la vraie 
place qui est la Sienne est, aux 
yeux du P.S^ un devoir urgent. 

Après que M. Raymond Pomt, 
député de Belfort, eut passé en 
revue les difficultés qui attendent 
le travailleur amené à avoir 
affaire avec la justice et fait le 
procès de la toi « sécurité ~ l 


martyr de nombreux combattants 
de la Résistance et condamné par 


six nouvelles plaintes pour cri- 
mes contre ^humanité, Vmstnus- 
tion de cette affaire semble tata- 


sance avec étonnement de la par- 
tie du livre du journaliste David 
Schoenbrun, les Soldats du 
silence, consacrée au mouve- 
ment (2). En effet, ta bonne toi 
de l’auteur a manifestement été 
surprise, car , à aucun moment, 
les mouvements de résistance 


lement J?* oua nom iuskjtoib sous i ausonot i 

sauir Æe Uvrêxnt, prottMxtlpn ^ 7iç ^, 

M. le garde des sceaux et ■ — 1 


DANS LES ALPES FRANÇAISES 

Les avalandies ont tué trente-sept personnes 
depuis le début de la saison 

De notre correspondant 

Grenoble. — Un très fort commis aucune imprudence. On 
redoux en montagne, accompagné ne peut pas parler de toute : les 
de pluie Jusqu’à 2 500 mètres deux guides étaient repûtes pour 


- groupe directeur des pistes de la station 

de neuf randonneurs, vendredi de Bonneval-sur-Arc (Savoie). 
37 mais, et deux guides, au col L’un des piste urs de ce village 
de Trêves dans le massif de la de Haute- Maurienne, 31 Patries 
Vanotee, situé à 3000 mètres Charrier, a été lui aussi emporte, 
d’altitude, s’écroulait sur un front samedi, par une coulée de neige 
de plus de 400 mètres et sur une qu’il s’apprêtait à dynamiter, 
hauteur de 3 à 4 mètres. Sept Ces deux accidente portent à 
sont morts et deux sont toujours trente-sept le nombre de victimes 
portés disparus. -Le groupe a été d’avalanches cet hiver dans les 
surpris sur le seul passage un Alpes françaises. Toutes ces vie- 
peu difficile de cette course qui trimes, sauf trois, ont été ense vê- 
les emmenait d u refuse des lies sous la neige alors qu’elles 
Evettes au refuge du Carro. faisaient du sfeâ hore piste 


franchir cet endroit. Encadrés par qu’elle 
deux spécialistes de haute mon- menant 
tagne ils - ■ - - A 


trouvait sur la route 


i Les inondations en Tougo- j 


crue du Danube, la plus forte 
jamais enregistrée, ont entraîné 
des dégâts considérables en 


Yougoslavie : elles aff 
400 000 hectares de terr 
roencées et ont détruit six mille 


4M «» hectares de terres ense- instable dn naM Migw* 


logique que la structure toujours 
...... -> n m9n tean neigeux ris- 

provoquer de nouvelles 


enrayer le flot — (AS J* J 


CLAUDE FRANCIU.OM. 


jusqu’à 
nanière i 


ment de zone occupée, constitué J 


tacts, soit systématiquement né - 1 
gïigè par la pünart des historiens ] 
et journalistes qui publient tes | 
ouvrages sur la Résistance h an- I 
çaise. 

(1) N-D.L.B.. : ITaformation Jodl- ] 
claire copti^^Ato ^ TPn vter pour j 


• Le statut des ingénieurs, 
techniciens et personnels admi- 
nistratifs de la recherche (ITAl. 
— Après deux rencontres entre 
les syndicats et le secrétaire 
d'Etat à la recherche, aucune 
convergence ne semble apparaître 
sur le projet de statut des ITA. 
Lors d'une récente conférence de 
presse, la Fédé ration de l’éduca- 
tion nationale (FEN) a indiqué 
que l’ensemble des pc' 
négociables par le 
d’Etat se ramenait à quelques I 
aménagements mineurs du pro- 1 
jet; elle a réaffirmé son oppo-l 


décédées dans leur maison, à I si tlon à ce projet, d ont elle estime 
- - ■ — ■ qui] ouvr e la porte à des licen- 1 


École Préparatoire 
(T Administration 

tel. 387.95.88. ÉtaKI. privé à disL 
prép. par corresp. aux examens 
offîc iel s de comptabi lité. 
Formation continue gratuite 
6 rue de Léningrad - Paris 8 e 
envoi doc gratuite N° 185 5 30 


Jospin, premier secrétaire du P.S., avait indiqué 
que l’insécurité «n'est pas seulement dans les 
agressions, les hold-up et les cambriolages-, 
mais qu'elle est aussi « dans les assassinats 
politiques dont on ne trouve pas les coupables, 
dans les mitraillages d’établissements scolaires 
ou les attentats, impunis eux aussi, contre des 
synagogues ». 

M* Michel VauzeDe, délégué du I 
parti à la justice, « la première 


LA MORT D’UNE COLLÉGIENNE A AIX-EN-PROVENCE 

Un conseil de classe très ordinaire? 


conseiller de Paris, allait clore 
les interventions en parlant de 
s Paris, capitale de Pinsécurités , 


Une adolescente âgée de 
treize ans et demi. Véroni- 
que. élève de troisième au 
collège Campra, à Aix-en- 
Provence, s e 8 1 suicidée, 
lundi 23 mars. Quelques 
heures auparavant, elle 
avait été renvoyée d’un 
conseil de classe où elle 
était déléguée des élèves. 


au conseil de classe de la troi- 
sième V| du collège Campra. 
Rien d '» anormal». selon le mot 
d’un professeur. Pourtant, moins 
de deux heures après, Véronique 
a avalé le contenu de boites 
d’Equanfl, de quinine et d’autres 
cachets que ses parents avaient 
mis de côté pour les jeter. Tout 
oe qu'elle trouva sous la main. 

Il ne s'est rien passé, liais 
Véronique a été priée de sortir 
de ce eonseH à peine com- 
mencé. oû elfe devait représen- 
ter ses camarades de classe. A 
travers la porte, elle a entendu, 
effondrée, an larmes, ce qui s'y 
disait L'autre délégué des 
élèves, Philippe, est lui-même 
sorti en sanglotant Et la douleur 
de la maman de Véronique 
cogne contre cette évidence : 

• A treize ans, on ne se détruit 
pas pour rien. » 

Véronique était une élève brû- 
lante au dire de tous, avant et 
après le drame. En avanoe d’un 
ans, arrivée de fraîche date à 
Aix-en-Provence et aussitôt plé- 
biscitée par ses camarades de 
classe: «Elle disait tout ce 

qu’elle avait sur la cœur; elle 
n'appartenait & aucun dan. elle 

était copine avec tout la 

monde. » ' » directrice recon- 
naît : * Elle avait de la per- 
sonnalité. » Est-ce donc cela qui 
rend la vie plus difficile pour 
l’élève d’un collège attaché â 
sa réputation, où 10 •/• des 

e ffe ctifs sont Insorfts i la suite 
de demandes de dérogations, où 
le coq» professoral n’est plus 
très Jeune ? 

Il n'y a pas que les bâtiments 
tarabiscotés, vétustes, de oet 
ancien séminaire qui étouffent 
ml a pédagogie de Campra, dit 
un parent, oteat celle du déses- 
poir : on aime bien les bons 
élèves, les cinq premiers de 
classe ; les autres ce n’est pas 
Intéressant. » Cela, il arrive que, 
même ~ de bons élèvee ne 
r acceptent pas. B puis, la pres- 
sion incessante qui en réalité: 

• Toute tannée, dit la maman de 
Véronique, les professeurs répé- 
taient qu’il faut travailler dur 
pour franchir le petit portillon 
qui ne Couvrira que pour un, 
deux ou trois élèves. » 

Véronique, pomment trouver le 


De notre envoyé spécial «j 1 * ^ 8 


point oû le fil de ta vie de 
goaae rieuse fut dévasté ? Les 
explications facJtes ou classi- 
ques se brisent Ses camarades 
de classe las rejettent. « Elle 
nou- disait souvent, raconta l'un 
d’eux, qu’elle s'entendait bien 
avec sa tamlüe, qu'elle parlait 
beaucoup avec sa mère. - Elle 
était jolie, mais elle ne semblait 
pas soumettre sas trdkza ans 'au 
regard qui s'accrochent, éton- 
nés. Tout au plus un doigt r 


fesseur, mais, assure le profes- 
seur principal, surtout parce 
qu’elle ne l’avait pas dénoué 
lorsqu’elle en avait reçu Tordra 

Quoi, alors ? Un sens aigu des 
responsabilités 7 Aux premières 
années de collège, près de 
Montpellier, où elle habitait, 
avant que le travail de son père, 
directeur de laboratoire pharma- 
ceutique. ne l'amène à Abc, Véro- 
nique avait déjà ôté déléguée de 
classe. Elle ne voulait plus l'être. 
Mais les suffrages de ses cama- 
rades l’avaient désignée. Son 
professeur principal avait Insisté 
pour qu’elle accepte ; elle se 
le reproche aujourd’hui. Sa mère, 
voyant qu'elle était revenue ou- 
trée du précédent conseil de 
das&e au premier trimestre, avait 
voulu Intervenir pour qu’elle se 
décharge de sa fonction. Véroni- 
que avait refusé : « Une fols 
qu’on a accepté des responsa- 
bilités, 0 faut les tenir. » 

Le papier bien 

Les responsabilités font-elles 
mourir 7 L’Injustice, parfois. • Las 
délégués de classe ne serrent 
qu’à essuyer des rebultedes », 

sanglote sa maman. Lundi, le 
conseil de classe a commencé 
I ar une admonestation de la di- 
rectrice, qui s’est plainte de 
la discipline, ajoutant à l'adresse 
de Véronique qu’elle y . avait 
sa part Invitée à s’en expliquer, 
elle a répondu que les profes- 
seurs avaient des conceptions 
diverses de la discipline en 
classe. Il semble que le ton ait 
déplu, ce qui la fit chasser du 
conseil. Restée prés de la salle, 
elle a entendu un professeur pro- 
clamer que, bien qu’enseignant 
des matières tenues pour se- 
condaires il pouvait barrer aux 
élèves la vole du brevet de 
collège et de la classe de se- 
conde. Véronique n’avait eu. au 
cl iseM de classe d’avant NoëL 
aucune des félicitations que Ira 
réflexions de ses professeurs, 
quelques jours auparavant lui 
avalen* laissé espérer. Lundi. 


UN THÉÂTRE POUR L'ÉCOLE DE LA RUE BLANCHE 

<DE U SIMULATION A LA RÉALITÉ » 

tre de r éducation, a Inan- 
347, acheté par l'Ecole 
a et techniques du théâtre 
, à cette acquisition, ce lycée 
meilleures c onditions» corné- 


nationale supérieure des 
ŒNSATT] fU à Paris. Grâce 
technique formera, dans de 
diens et techniciens. 

• Voua avez va? Ça ifast pas 
tovlours ladle de ike un texte l • 
Grande, brune (A vive, elle a 
surgi du deuxième rang, comme 
un diable de sa boîte. M. Chris- 
tian B eu J lac, ministre de T édu- 
cation, qui vient de prononcer 
un discours, reste un moment 
interloqué. «Ou/.» Sylvie conti- 
nue: "Un théâtre, c’est très 
beau. Mate B nous manque 
encore des cours de respiration, 
de diction. Et B y aura des tas 
de choses à nous donner. - Les- 
quelles 7 On ne le saura jamais. 
Sans douta émue de son au- 
dace, Sylvie se rassied bous les 
applaudissements de ses cama- 
rades. 

Le ministre venait d’offrir aux 
élève- de l'ENSATT un théâ- 
tre en vraie grandeur. Enca- 
dré d’un proviseur solennel et 
d’un arlequin, visage blanc et 
chapeau i plumes, M. Beullac 
avait réussi son entrée. Plutôt 
décontracté, te dos à la scène, 

H avait expliqué que le Théâ- 
tre 347 P), acquis par l’ENSATT. 
permettra aux élèves de - passer 
de la simulation è la réalité ». 

Le célèbre école de la rue 
Blanche couronnait ainsi une 
carrière commencée depuis plus 
de quarante ans, et qui vit 
passer nombre de comédiens 
célèbres Mais, depuis sa créa- 
tion, l’école est aussi et surtout 
un centre de formation aux 
métiers du théâtre. En 1970. 
TENSATT devient un lyoéa 
technique où sont enseignés tes 
« arts et techniques du théâtre ». 

L'ENSATT compte cent 
soixante élèves, qu'elle prépare 


à trois brevets de technicien 
supérieur (costume, éclairagisme- 
sonorisation. régla - administra- 
tion). à deux diplômes d'écoles 
(comédien, décorateur scéno- 
graphe) et à deux brevets de 
technicien (habilleur-réalisateur, 
machinerie). A Hssua de fan- 
scolarité. ira techniciens, dont 
les qualifications sont reconnues 
par la profession, connaissent un 
taux de chômage moins élevé 
que les comédiens. 

Cette nouvelle acquisition — 
3 millions de franos — permettra 
aux élèves de travailler — enfin 
— dans des conditions normales. 
On peut cependant se demander 
si les capacités techniques 
IlmJtôes de cet établissement, 
successivement chapelle, puis 
grand guignol, justifient un tel 
Investissement N'auratt-ti pas ôté 
préférable d’acquérir un local 
mieux approprié aux techniques 
modernes d’éclairage ou de 
manœuvre des décora 7 Qu’en 
fera TÈNSÀTT- ? Pour assumer 
tes hais de fonctionnement, H 
faudra concilier la pédagogie, la 
solidarité avec tes professionnels 
et (es réglements publics. Sauf 
â se contenter de la subvention 
de real 

Reste que oe soîMâ le climat 
était à la fôtB : les élèves ont 
intelligemment Joué Grand-Peur 
et misère du IIP Reich, de Ber- 
tolt Brecht, mis en scène par 
l'un- d’entre eux. L’Interprétation 
a montré le bon niveau de 
Pôcoie . 

J^M. CROISSANDEAU. 

S St, rus Blanche, Parfe-9*- 
2 S bis. rue ChaptaL Farls-P. 


une page de cahier da textes . 
sur laquelle des élèves avalent 
écrit, à l’usage de leura délé- 
gués. ce qu’ils pensaient des 
professeurs. Un tel - écrit trop 
au tableau », un autre • tait de 
Hronie avec nous Phrases 
Insupportables pour Iss quinze 
enseignants et représentants de 
l’administration I Elles mirent fin 
au conseil de classe, au milieu 
des larmes de Philippe, le 
second délégué, qui, découvrant 
ces appréciations, avait sent], 
dlra-t-n plus tard, que - ce qui 
était écrit était vrai, et eux, tes 
profs, tout ce qal est vrai contre 
eux. tta ne veulent pas ' te 

Rassemblement 
dans la cm 

Le lendemain de la mort de 
Véronique, les élèves de la 
3* VI se sont rassemblés dans 
la cour, ils n'ont pas eu le cœur 
d'aller en classe. Ils réfléchissent 
au drame. Une Inscription por- 
tant le mot » assassin » a été 
écrite dans une salle â Tadrerae 
d'un professeur. La direction du 
collège aurait cru nécessaire de 
déclarer aux adolescents ne pas 
se considérer comme respon- 
sable de ce qui est arrivé. Six 
professeurs seulement sur que- 
troze ont assisté â l'enterrement. 
Le professeur principal reste 
persuadé quH y a eu des 
conseils de classe plus dura, sur 
des cas plus graves. Elle s’intert 
roge toutefois : - Véronique 
devait Traverse/- une crise et Ton 
est passé à côté.» C'est ce 
comportement que les parents 


rence», estime l'un d’eux. 

Les responsables locaux de la 
Fédération des conseils de pa- 
rents d’élèves (F.C.P.E^ présidée 
par M. J. Andrieu). qui n’avalent 
pas de représentant au conseil 
de classe, car, disent-ils, « nous 
ne trouvons personne pour sié- 
ger, tant les relations au collège 
Campra sont difficiles », ces 
responsables ne comprennent 
pas qu'aucun adulte n’att vu le 
désarroi des deux élèves délé- 
gués. Que personne n'ait ouvert 
les yaux et le cœur sur le boule- 
versement causé par des paroles 
que les enseignants ne jugeaient 
- pas bien méchantes ». 

C'était, an effet, un conseil de 
classe très ordinaire. Pourquoi 
a-t-il fallu qu’une enfant de 


CHARLES VI AL. 


Un nouveau président à 


! à Melun (Selne- 


I J La demande dfextraditUm de 
Ronald Biggs, toujours détenu A 
la Barbarie (Za Monde des 26 «t 
27 mais), a été signée, vendredi 
27 mais, par les magistrats de 
Londres. D’autre part, la Haute 
Cour de Brldgetown. capitale de 
la Barbade, a rejeté la demande 
d ‘habeas corpus déposée par les 
avocats de Biggs. Le «cerveau » 
' de l’attaque du train postal reste 
donc détenu jusqu’à ce qu’une 
! décisio n soit prise concernant son 
extradition. Quant & M. John 
Miller, considéré comme l’un lies 
organisateurs de l'enlèvement de 
I Ronald Biggs au Brésil le 16 mars. 


17-P.fi, AJ»., ReuterJ 


PRESSE 


M. ANDRÉ MOUCHE 
DIRECTEUR DE I/ÉCOIf 
DE JOURNALISME DE UUE 


(De notre correspondant) 
x-wi». — Le conseil ffadminatn- 
lon de PEcOle supérieure de Jonr- 
i alisme de Lille, réuni le Z7 eux», 
j élu. A la. tâte dn centre, en rem- 
placement de BL Hervé Bourses, 
BS. André Mwiclir, qal assumait déjà 
fonetiona de directeur par tntë- 


obtenu 22 voix 




H. André Mouche a tait ses «elas- 
i A racole de lonnaUjM de 

b avant d'être rédacteur A la 

m Charente libre» de 197t A 1974. A 
cette date, U est recruté A UHb 


sH^'' 
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Nouveau doublé des Williams au Brésil Jocelyne Triodon meilleure européenne 


De notre envoyé spécial 

du monde, quinze points chacun. e± Os 
comptent le mémo nombre de victoires 
en grands prêt: onze. 

Comme à Long Beach, la course dis- 
putée, sons la pluie a été maripiée 

dents i an départ un carambolage em- 
pêcha Arnoux (Renault), Serra IFÏtti- 


La pagaille technique prend dé F ampleur 

Vendredi 27 et samedi 28, an condamnation soit motivée. 31 près qu'à l'époque où les Jupes c Si : 
<- ~ ^ "rgent que la Fédéra- **“*”’* rv ' mTTVO H/mnla u» ** ne 


paldi) * Andretü ,AK. « de ^ foîS 

à leur stand pour réparer vingt et ^Jhbr^tiSs ^S^ent. Martine RotOer PasaiLeDogm- et 

unième tour. PIronï CFerrarü accrocha jhcelvne'Triadou, restaient en course les 28 et 29 mars, à, 

Prost (Renault), tons deux devant aban- Barcelone, pour les championnats d'Europe féminins 19sl, 

donner avec Stohr (Arrows) victime d’un ^ autres souffrant de diverses blessures. 
tète-à-qneue ; Watson (McLaren) au tren- Cette expédition catalane paraissait donc sérieusement 

te-cin qnième tour et Piquet (Brabham) compromise. Mais qui peut le plus peut le moins. Jocelyne 

au cinquante-deuxième tour firent éga- Triadou, championne de France, d'Europe et au monde en 

leznent des tête-à-queue. titre, est montée sur la plus haute rnarc^ &t£fS?r}m£ 

moins de 72 küos en battant V Allemande de l Ouest Barbara 
dassen, qu’eue avait déjà battue en finale des champion- 
r/imn/on» nats du monde. Toutefois, la victoire n’avait été acquise 

■ ampleur à New .york qu’à, ris sue d’un combat inoertain où seule ta 

détermination plus grande de la Française décida les fWje* 

t££s -«?* ïS’aik'HEÆœ. 


tracteurs angle 
les autres), qu 
la réglementât) 


du sol, les plus habiles des Frank 
constructeurs ont fait en sorte essayé d’ 
que cette garde an sol de 8 cen- skm, sai 
timètres, effective & l’arrêt au au polnl 
moment où des mesures peuvent aredl 25 


balance d’un côtyé plutôt que de 
l’autre. La loi en formule 1, 
aujourd’hui, n’est que celle du 
nombre. La FIS A, en supprimant 
les c Jupes » mobiles, a grand 
ouvert, sans le vouloir, la porte 
à toutes les tentatives de contour- 
ner te règlement et la pagaHie 
technique prend de- l'ampleur. - 
De quoi s’agit -11 en détails? 
De recréer l’étanchéité sons les 
voitures afin de conserver la 
m fbr \ R adhérence à peu de chose 


Lotis a ainsi Interprété avec 
astuce les textes avec sa voiture 
à double châssis et à double sus 
pension. Brabham a £aft de 
même par le biais d’un dispositif 
pneumatique dont la particula- 
rité est die maintenir la suspen- 
sion à la bonne hauteur à l’arrêt 
et au ralenti, et de plaquer les 
flancs au- sol sous l’effet de la 
vitesse. C’est avec cette voiture 
que Nelson -Piquet a bouclé te 
tour te plus rapide aux essais du 
Grand Prix du Brésil devant 


dit Guy Ligier. 

Frank Williams a, lui 
essayé d’adapter une telle sa 
slon. sans parvenir & la z 
au point jusqu'à .' présent, 
aredl 25 ma-Tg htm» de ses vu 
ainsi équipée a tourné à 
de-Janeiro en essais libres, 
tefols. Jones et Reutemam 
pris le départ du Grand Pi 


régie mentatiot 
pour laquelle 1 
grand tapage i 


Sans une foui 
de Nelson Pi 
29 mars, cette r 


Borg battu par McEnroe 
en finale à Milan 


ses saisons européennes, en tsergotm, son i tusjwjt, cuwnw 
comme préoccupation majeure d’amener son poulain à sa 
meilleure forme pour le tournoi pascal de Monte-Carlo, où 
fl est sur place. . 

Dimanche , en finale du tournoi de Müan, le Suédois a dû 
subir la loi de John McEnroe, vainqueur en deux sets ( 7-6, 
8-4). A force de jouer des exhibitions contre McEnroe sous 
toutes les latitudes, ü a certainement livré certaines de ses 
bottes secrètes à son jeune adversaire — d’oà. le danger _ Borg 


Le Tchèque Ivan Lendt est i 


Lundi n’avait eu aucun mal à disposer de Fibak (6-3, 6-2), 
lequel avait mis fin au tour précédent aux extraord inaires 
performances d'un illustre inconnu : le Français Patd Torre, 
vingt-sept a ns, dix-huitième du classement national, a tom- 
beur » successivement de Brad Drèwett et de Ni ck Saviano. 


'Athlétisme Résultats 

L'Américain Wufc Bsar&xleg et le 


l'arrivée pour terminer d ans ■j vr y \ 


Carias Beotenuum et Alan presque tous les concurrents, du 
Jones. Par malheur pour Brab- moins ceux bien placés sur la 
haro, un incident technique a dé- grille de déport, choisissaient par 
voilé samedi l’astuce. Une fuite prudence re partir avec des pneus 
an système pneumatique a pluie, moins performants, 
contraint Nelson Piquet à zeve- plus adhérente. Piquet a décidé 
hir au stand, les flancs de sa de partir avec des pneus r secs ». 
voiture raclant carrément le soL jouant le beau temps et Tassèche- 
Cachée aux regards le plus vite ment rapide de la piste. . 
possible, montée aussitôt sur des Fauté énorme pour un pilote 
cales, la Brabham devenue non disposant de la meilleure voiture 
réglementaire n’a pourtant fait du lot qui aurait dû jouer la 
l’objet d'aucun contrôle. prudence commme l’ont fait 

' Le propriétaire de l'écurie Brab- Carlos Retrtemann et Alan jones, 
hazn, Betnl Bcdestone, pat ron Nelson Piquet n'avait nullement 
de la Forerai* One Canstructor besoin de tenter pareil coup de 
Association CFOCA) est l' on de poker, contrairement à Didier 
ceux qui ont te plus manœuvré pirohl (Ferrari) qui avait complé- 
tions la coulisse . pour que la te ment raté ses essais et dont ]e 
"Lôtus 88 soit déclarée non choix, risqué de . pneumatiques 
conforme. H est trop puissant « secs » pouvait à la rigueur être • 
• ptyr qu’gne ^ compris. Son accident et la colîl- 


bflité, ont montré que c’était bien- 


dans la coulisse pour que la 
-Lotus 88 soit déclarée non 
conforme. U est trop puissant 
' pour qu’une épreuve de force ait 


Brabham seront vraisemblable- 
ment attendues, de pied ferme 
dans quinze jôum a Buenos- 
Aires, et elles auront du mal à 


des constructeurs ont dans l’Idée 

d’imiter Brabham. C’est te ces. 
de Renault et de TaEbot-Ligier : 


Patrese. la Lotos classique de 
De Angelis et rEnsign de Surer, 
par tes deux TaJbot-Ugler de 
Lafflte et Jarier (1), les Wü- 
. barns mit toujours été hors de 
portée à Rio. Alan Jones, dont 1e 
mauvais caractère est connu, n’a 
pas apprécié que Carlos Rente- 
manu, deuxième pilote de l’écurie 
Williams, reste en tète de bout 
en bout, et ne se laisse pas 
dépasser, comme U est parfois de 


demie d’avance que comptait 


avantages sur un temps d’épaule. EUe obtint ainsi runantmUA 
des juges. 

A vingt-six ans, (fêtait le quatrième titre européen de 
x Joce » qui, depuis 1975, a toujours été classée au moins 
deuxième. Pareil palmarès est le fruit (Tune détermination 
peu ordinaire sur un tatami et d’un goût pour le judo qui 
ne s'est pas démenti depuis l’âge de dix ans. Professeur de 
judo depuis 1976, elle s’est efforcée de transmettre sa passion 
aux enfants du club de Poissy oit eUe officie deux fois par 
semaine après avoir enseigné r éducation physique d ans un 
cours privé . 

Ses camarades de l’équipe de France ont été d iv ersement 
heureuses à Barcelone. Trois d’entre elles, Béatrice Rodriguez 
(moins de 56 küos), Martine Bottier (moins de 61 küos) et 
Véronique Vigneron (plus de 72 küos) parvinrent seulement 
à gagner une médaille de bronze dans ces championnats très 
nettement dominés par les représentantes de la R-FJL fsntf 


à Ingemar Stemnark 

Alors que chez les dames, la Une grave fracture à une 


de cristal depuis le 13 mars 
à Fura.no, chez les hommes fl 
a fallu attendre les dernières 
courses de Laax (Suisse) pour 
connaître le vainqueur de la 
Coupé du monde de ski alpin 
1930-1981. 


dois ? Le-euspense est . resté 
total jusqu’au, bout car les 
deux hommes n’étaient sépa T 

. rés ous par., trois points au 
classement g&iéfhL'.'Or Sten- 
mark abèc six ' victoires en 
Slalom géant ne pouvait p lus 
marquer .de.- points -supplé- 
mentaires tandis qu’avec une 
place doits les trois premiers 
r Américain coiffait le Suédois 
sur le fiL 

.. L’arbitre de. ce duel a été 
le Soviétique Alexandre Zhi- 
roD qui a gagné le 28 mars 
le troisième slalom géant 
consécutif de la saison et la 
quatrième victoire de sa car- 
rière en Coupe du monde 
d affirmant ainsi comme 
rhomme fort de là prochaine 


Zhiroo, personne ne fut 
meilleur samedi que Phü 
Mahre sur les pentes de 
Laax, pas même Stemnark 
qui' termina troisième au 


l'an passé en gagnant à Lake 
Placid la médaille tf argent 
du slalom spécial derrière 
. Stenmark. 

Cette saison, ce passionné 
de moto n’a gagné que trois. 

' courses, deux a spéciaux » et 
un a géant », mais sa parti- 
cipation aux ' descentes hti a 
également assuré trois vic- 
toires x combinées ». Les: 
,po in t s récompensant _ . les 
. skieurs complets marqués : à 
Ces occasions ont été déter- 
. minants- dans sa victoire 
finale. En effet, Stenmark 
s’est imposé dix fats cette 
saison en x géant» et en. 


du monde, le Suédois s'est 
aligné dans une épreuve de 
vitesse, en janvier, à Kitz- 
buhel (U termina tr ente- ■ 

un combiné (Ü fut classé 
troisième derrière les frères*. 
Mâture ). Toutefois . cela ne 
fut pas suffisant pour barrer 


Automobilisme 


Clas sement final- — 1. St. Marseil- 
lais U.C- ST pta ; 2. Saint -Martin- 
el 'Hères, 35 : a Iviy et Salnt-Msor, 
32 ; 5. Gonfre ville. 25 : S. Beaune. 
23 ; T. Stade Messin E.c„ ZI ; & Be- 


turément chauve. Phi l Maître 
avait déjà faSBi s’imposer en 
Coupe du monde Ü y a deux 


x seulement » à égaler le 
record des soixante-deux vic- 
toires en Coupe du monde 
détenu par l’ Autrichienne 
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JUSTICE 


ATHLÉTTSMBî CYCLISME 

championnat du monde de cross-country - L a pmve par trois de Bernard Hinaidt 


Faits et jugements 


les Ethiopiens tirent les murons dn fen 
pou Craig Virgin 

L'Américain Craig Virgin a gagné pour la deuxième année 
consécutive le championnat dn monde de cross-country disputé 
le 28 mars sur l'hippodrome de Madrid en battant an sprint 
["Ethiopien Mohamed Kedir et le Portugais Fernando Mamede. 

La Norvégienne Grete Wailz. détentrice de la meilleure 
performance mondiale féminine sur le marathon, a enlevé, pour 
sa part, le titre pour la quatrième fois consécutive en terminant 
détachée devant l'Américaine J an Merrill et la Soviétique Elena 
Sitatova. 

Chez les juniors, le Tunisien Mohamed Chonrï s’est imposé 
devant le Soviétique Evgeni Zherebin et l’Américain Keith 
Brantly. 

La prestation d'ensemble des Français a été modeste: chez 
les seniors. le meilleur a été Pierre Levisse. qui termina dixième 
à dix-neuf secondes: chez les dames, Joëlle Debrovrer s’est 
classé vingt-quatrième: et l'équipe junior a terminé douzième. 

or 5: les Ethiopiens ne fêtaient sprinta aussitôt. Imité par cous 
pas trompés d'un tour. ie n'auroAS ses compatriotes. Dans tomes les 
probablement pas gagné. » Cette courses du monde la cloche an- 
déclaration faite par !’ Américain nonce qu'il reste on tour & cou- 
Craig Virgin, à l'arrivée du cham- vrlr. Il est arrivé qu elle sonne 
pionnat du monde de cross- en avance, comme lors dn 3,000 
country. disputé sur 12 kilomètres mètres des championnats d'Eu- 
à r hippodrome de Zarzuela, a eu rope en salle, à Grenoble. Mais 
le mérite de ramener à sa juste elle n’indique Jamais l'arrivée, 
proportion la victoire pour la Les Ethiopiens n'en n'ont -Us pas 
deuxième année consécutive du tenu compte, trompés par les 
coureur de 1 minois. consignes de leur entraîneur ? 

_ C'était d'autant plus - surprenant 

n serait abusif de refaire l’bis- que la mésaventure était déjà 
wire de cette course avec des si, survenue à Yîfter. qui, lors du 
tout comme il était abusif de pré- 5000 mètres du match Etats- 
sente r cette épreuve comme la Unis-Afrique en 1971. avait dé- 
revanche des 5 000 et 10 000 mètres marié un tour avant la fin, l&is- 
gagnés par I'Ethlopien Myruts sant échapper la victoire. 
Y i r ^J ora . de5 . Je '“ de “ teooB ' TooJooib est-il qti'aprte ce 
où Virginn dirait PB, pu se ren- sprlra-eulclde l'éqnlpe d'Ethiopie 
dre en raison du boycottage «me- ^ comimi une année en 

ncam. One piste en matière syn- dénote? Yifter. qui s'étalt arrêté 
“ï? pour féliciter Balcba. repart» en 
Therbe d un hippodrome. De sur- abanant vers nn« quinziéme 
croît, les Ethiopiens se risquaient place. Le rêve était Seul 

pour la première fois à cette exer- igAHîr parvint A rester véritable- 
cice de course en campagne, fanai- n^t encouisa Ma», sur ce coup 
ber des Américain* Et Yifter. STùSl av*5£S 
a?î K est 0/1 ® cret . à tiré les marrons du feu pour 

Addis-Abeba. avait singulière- Virgin, redoutable finisseur qui 
ment modéré son entrainement avait déjà réglé sur le fü de 


De notre envoyé spécial 

Draguignan. — Bernard Hinault n’a pas seulement gagné 
le Critérium International, qui empruntait un Itinéraire forte- 
ment accidenté, samedi 28 et dimanche 29 mars, entre Cavalaire 
et Draguignan, n a également remporté les trois étapes de cet 
omnium de la route en dominant sprinters, grimpeurs et routeurs 
sur leur propre terrain. La performance est sans précédent mais 
on s’interroge sur sa signification : le champion du monde 

bénéficie-t-il d'une condition phyfque exceptionnelle ou d'un 

affaiblissement général de l'opposition 7 Et que représente exac- 
tement le nouvel « Internationa] > dans la hiérarchie des grandes 
épreuves cycliste ? 

Le Critérium National de la vient de remporter Milan - san- 
route était autrefois une épreuve Remo. n’étalent dn nombre et 
unique en son genre. Créé il y a nous avons regretté leur absence 
prés d’un demi-siècle, et consi- car Bernard Hinault. auteur d'un 
aéré comme un officieux cham- parcours sans faute, méritait une 
pionnat de France de printemps, opposition plus consistante, même 
U se déroulait sur les routes du si Jacques Bossis lui donna Jufi- 
Basdn parisien où étaient r&u- qu'au bout une excellente rê- 
nles toutes les conditions et les pli que 

difficultés nécessaires à une Soutenu par une équipe solide 
couree équilibrée. Son final à tra- et bien articulée au aein de 
vers la vallée de Cbevreuse avait. laquelle le jeune AmWinin 
^ v ^ lé i ^ Lemond effectua du très bon tra- 

Le Calvez, de Leducq. d’Emile Idée, vail. Hinault n’avait en réalité 
0“ P® 1 d’adversaires. Cette év.- 
comti-ibué à faire de cette région pence nous était apparue samedi 
un_ haut -lieu du cycilane. à Saint-Tropez lorsqu’il laissa les 

* Avec te tempe. le National a routiers les plus rapides du pelo- 
^ d. 03 à 565 traditions. H ton à plusieurs longueurs au 
a est déplace en province et même terme d'un sprint en puissance, 
ai Afrique du Nord (& Oran en Nous en eûmes la confirmation 
I960), H a modifié sa formule pour le lendemain en le voyant user 
adopter celle de l'« omnium n en les grimpeurs sur les routes du 


Deux ans de prison 
avec sursis 

peur avoir tué an valeur. 

La cour d' assises des Bouches- 
dû- Rhône, & Aix-en-Provence, a 


sept ans, carrossier, qui avait tué 
le deux coups d ■ fusil de chassa 
le 24 janvier 1980, & Au bagne 


L’État condamné 

pour avoir refusé d’expulser 

des grévistes. 


s. voiture en transportant que- _ «o retard 

torts dallas de ciment mil re- »PI»rt* 4 la vente de biens im- 
nait de loi voler mobiliera qnl nrait ro avoir 

lieu en mare la/ a et ne a est 
Le tort a accordé au meurtrier ^ 

les rtreoustanct atténuante». A- t"ent «™Pte du preludlee causé 
moment des fait» ni e nétitlon en notamment par des ventes , sau- 


période d’occupation des locaux. 
Le 10 février 1976. l’entreprise 


été mis en liberté par la cham- 
bre û’accusetio- de la cour d’ap- 
pel. le Juge d’instruction ayant 


sévit à Fougères, est mise en liqui- 
dation de biens par le tribunal 


Dictâmes. L'autodéfense, c'est la 
loi de la font le : ü faut la 


a ouvert ses portes aux étrangers : Mon s 

une mesure que les organisateurs „„„ 

Justifient en Invoquant la fai- Breton connut une chaude 

SSïTnmériqne Cte “ffeSir. n» ^ d ’5?”i, SES* 
n’ont certes pas tort puisque, en 

asürtïtfs &&fëgÇP- s s 

S ““ÎmÏ S"dS r ^‘nd« C, S’ il 

S" ûe trente-cinq en ^ ÎSoSî n’a^iî 

pas totalement comblé ce handi- 
cap mais, sur la ligne d’arrivée. 


Triple meurtre 
en Luire-Atlantique. 

Dn triple meurtre a Hé découvert. 


I ’pnPIir le Britannique Nick Rose. Ce fut 

donc un jeu pour lui de prendre 
H p Dnha deux mètres au malheureux Ke- 

uc Kvua dir. Maintenant. l'Américain va 

Toutefois, la victoire de Virgin, L2“ 

qui a consacré un athlète peu monde ÿi 10 000 mètres détenu 
ordinaire tant dans ses méthodes g” - ..*® 
de préparation que dans la mie i 

conduite de ses affaires fie Monde 
du 10 Janvier 1981). a tenu pour 
l’essentiel & une erreur strate- 

fffiui^ “ mpréhen£lble des 

p aux Ethiopiens, ils leur restait le 

En dépit des précisions du pro- titre par équipe, mince consola- 
gramme, l'entraîneur africain tlon. 

Negussy Roba était persuadé que 

les coureurs devaient passer qua- ■ — ■ 

tre fols devant les tribunes pour 
accomplir le périple prévu. En 
fait, cinq passages étalent néces- 
saires pour faire 12 kilomètres. 

Cette erreur de calcul fut . 

lourde de conséquences pour les 
e petits hommes verts a, ainsi 
qu’ils Turent surnommés à Madrid. 

Aussitôt le départ donné, six NoUMBCfiS 

d’entre eux — flottants rouges et - 

maillots verts — s'étalent portés — M. jean de KKESSIEUX et Mme. 
au commandement de la course, née Catherine Caillai. laissant 4 
Impressionnants de facilite. Ke- ^J a J2® n a ^Sf r oncer nalfl * anc0 
dir, Girma, Nedi. Yifter. Balcha de “ p® 611 ® 
et Kotu semblaient effectuer un te u 1B6 ir ’ 


Un oarcourc sam faute B bossu de deux 

secondes 

mutlers étrangers est . contraire & exDlloua-ù-il. je n'ai nas voûte 
r.. ’°° atto ° l yq le * !’ 6p rf a Tp- ^iSreù rt ^^efSls^ane 
En changeant de forme e& de Chute aurait (té plus grues ju'une 
SS? ’Z défaite, et le me suis réservé de 

ST * i.S'SSSS.i 1 TSSStl rétablir lu situation en attaquant 
“al — I ex-National a perdu à fond s»- ja ftn. • Cest aussi 
l’essentiel de son caractère sans j cettg maJtxise qu'on reconnaît 
élargir vraiment son audience. te super champion D n’y en 
Son Internationalisation p a pas avait qu'un seul dans la course, 
étoffé la Opte des engagés dans L’étonnant. & la réflexion, c’eût 

été ^ ne ea^ P® 8 le6 ^ 

étapes. I« National- intenia- 
ime trentaine de visiteurs, des tiorml nous aura au moins restl- 
au SSJSS. 1 “eJ?TI£ii„‘l? e L < SS tué 1e ooureur ponctuel qui 
représentante du Benelux ama mt aotre admiration quand U 
que denr AméricaiiKi, Jack Boyer annonce la couleur et atteint ses 
vainqueur en objectlfs 

1978, ni Moeer. ni de Wolf, qui JACQUES AUGENDRE. 


multipliaient les actions specta- 
culaires. un peu comme les ou- 
vriers de Llp quelques années 
plus tôt Mais, le 3 Janvier 1978. 
les syndics obtenaient de la cour 
d’appel de Rennes l'ordonnance 
d’évacuation Immédiate. Le 2 juil- 
let 1980, après quatre ans. quatre 
mois et deux semaines, les seize 
derniers occupants de l'usine 
Rehault qui n’avalent retrouvé 
aucun reclassement remettaient 
tes clés de l’usine & l’entreprise 
Barbier, qui avait racheté les 
locaux de Monde du 4 Juil- 
let 1980). estimant que ce rachat 
correspondait aux objectifs de leur 
lutte. — (Intérim.) 


Vol d’un Cézanne 
chez Christie’z. 


- SalntraJam-d'Ancély. Montargte, 


Getti. 

Les Equipes chrétiennes 
fonction publique, 
ont la regm de faire port C 


menuisier, lë propriétaire de la mai- 
son. son ffls Pierre, taatt ans, et sa 
bCIle-fUBnr. Mme Colette Budrizt, 
trente-quatre ans. 

Les gendarmes ont trouvé — posé 


parisienne, a été interpellé dimanche 


qui mit parce ae quatre cents 

A A ff œuvres provenant de la sucoes- 

« Æ\ mr f\f f slon de l'artiste exposées par le 

# ■ I\f M Am B musée privé Louisiana de Bum- 

lebacfc (aux m virons de Copen- 
hstgoe) Jusqu'au 21 juin. Ce ta- 
bleau, de 80 cm x 90 cm. intitulé 
le Broc et le Squelette, date de 
Lee enseignants de l 'université 1945. Il appartient à l'Etat fran- 


la douleur de faire part dn 


sans se préoccuper de leurs adver- 
saires. Le premier kilomètre fut 
couvert en moins de 2 minu- 


. Jean - Charles JTIBADLT et 


honoraire d e l'Enregistrement et I 
I Mme, née Chartier, 

Le b&tonnlar et Mme Jean Obartler. 


tes 40 secondes Cette fonnldable 

course d’equipe parut compromise 

lorsque Yifter trébucha vers le Marte. 

sixième kilomètre. M ais ce vêté- j e ^ iggj. 

ran aux jambes de cheval retrouva 173. place Haute, 

vite sa place dans le peloton 92100 Boulogne. 

éthiopien bien qu'il ne semblât _ — — .. «LVEBSTmï 


is au mieux de sa forme. 1 
A ce moment, Virgin était! 


— Sylvctte et Alain SILVERSTON 
laisaenL 4 Julien la Joie d'annoncer I 


encore loin. Peu à peu néanmoins 
il revint vere la formation de ai ^. ^nf 
tète bien entraînée par Moha- 34400 vntry. 

med Kedir, médaille de bronze Z— — — 

du 5 000 mètres à Moscou. A 

trois kilomètres de l’arrivée, il Fiança 

a suçait la roue a les Ethiopiens *** 

mais, éprouvé par son effort pour _ ^ ^ â - annoncer les ! 

les rattraper, il était cramoisi. fiançailles de 

ouïe Isabelle MUSNIK, 


U. et Mme Jean-Clando Lambert, 
M” Dominique Chartier et Mme, 
M* Marie-Odllo Chartier, 

M. Claude Chartier, 

sbb petits-enfants, 

Christine, Philippe. Isabelle. Frsn- 

^Anne, Dominique, Sophie Chartier, ! 


— On nona prie d'annoncer le 
décès de 

M- Philippe GOSSELIN, 
survenu la 28 mare 1981, dans ee 
quarante-quatrième année. 

Lee obsèques auront lien le mardi 
31 mare 1981. 

On se réunira A la port» prin- 
cipale du cimetière de Bagneox - 
Parisien, A 11 heures précises. 

De la part de to ut» sa fam il le 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


çais et était assuré pour près de 


vçrt 1e 20 mare qu’il portait une 
^ chül ïïl^ d’environ 

de l’ambassade de Pianos 10 centimètres. 

survenu A e»™’» le 22 man» liai 9 ^ violeur arrêté. M- Je&Q~ 
wrvenu a varecaa. w ^ maza usu. ^ Banl£> m électrtclen âg é de 

. vingt et un ans, présumé respon- 

taooePà Dieu écT^ d BnDOncer to sable de huit Viole et de quatre 
^ B. (S KEunAARD, tentatives de viol députe six mois 
officier de 1 b Légion d'honneur, ^ aen - a été 

survenu le 25 mare 198L arrêté, le vendredi 27 mars, sur 

Le service religieux a en lieu a les Indications de sa dernière vic- 
ia cathédrale' Saint-Christophe de 
Belfort (90). 

— Les obsèques religieuses ûa 


décédée ls 31 mare 19S1. ft l'Age 
de quatre-vlngt-elx ans. auront lieu 
le mercredi 1«* avril, à 10 h. 30, en 
l'église Notre -Dame d'Anton!!, h 


LISTE D'ADMISSION 
A L'ÉCOLE NATIONALE 
DE U MAGISTRATURE 


Sprint suicide 


tille de U. Georges Musnlfc et de 


Emilie Julie Chartier, 
ose arriére -petits- enfant», 

font part ou décès de 

Mme veuve Marcel CHARTIER, 
née Chanfonr, 


Une question se posait aiore . i M c-™, crooks. 

les Ethiopiens a\ llalrat-lls réaliser ^ ^ Very Heverend the Dean 
le score parfait, c’est-a-aire pia- Belfast et de s. b. Croofea. 


Anglais en 1934 et 1932 dans ; 


ricin ont* émue A toutes les personnes 
qui leur ont témoigné leur sympathie 
ton du décès de 

M. Jacques BROCARD. 


puisque six nations seuiemen, 
étaient en compétition contre 
vingt-sept aujourd'hui ? La ré- 
ponse ne paraissait pas pouvoir 
être négative. Pourtant, elle le fut 
A 2 kilomètres de l'arrivée. la 


'madame desachy j 

Marines réussis depuis 40 n I 

4. phcederopéçi 75002 PARIS I 
L Tél. : 742.09 J* J 


1. DIM. dn Uaiebi^n^U. 
Z3000 Le aouterralne. 

23, boulevard Gambetta. 


Le professeur et Mme Philippe 
Daniel et leurs enfanta, 
nnt la grands douleur de faire part 


l'Intimité, le 27 mars L98L 
27. rus du Mail. * 

75002 Parla. 

— Les docteurs Bernard et Gene- 
vlévs JoUvwet leurs enfa nta, ^ 

décès de leur père, beau-père et 
grand-père, 

M. Louis JOIJVET. 
survenu le 28 mare 1981. __ 

Les obsèques ont en lieu le 23 mars, 



SI VOUS AVEZ UN PROBLEME 

« CHEVEUX > 

pdiKBMt. demaBgesis ^^ dtevwa 

TROP tard pour Msn Iss «w» 
L’INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP 

T ’ ■' grandi offre on examen - conseil de votre 
«te s: 

SANCY . NANTES - REIMS - RENNES - ROUEN - TOULON 


A Lancleuz (Côtes - du - Nord), le 
mars. . 

2. rua des Bernlliets. 

22770 Lancleux 
24. me DevUdea, 


PAUL TERRIER I 


de la Madslelns pour réunir us amis. 1 
lé mercredi avril, A 8 beores. 


Les obsèques ont en lien dans I 


DÉCHETS OR 

35, rue dn causés. 75008 Pi 
Métro Sainfr'PhUlppe-du-Ba 
du lundi an vendredi 


cinéma Le Denfèrt, place Denfert- 
Rocherean. thème: c Les socialistes 
et l’entreprise». Projection du film 
« l'Argent des autres'»,; de C. de Ch al- 
longea. 

Débat avec Jacques Delors, députe 
européen ; Loden Lion, présidant de 


Soldes 

coiipons couture 
LUNDI 30-MARDI 31 

de 9h à 18 h sans in terrup ti on 

HOTEL 

LUTETIA 

47, boulevard Raspail 
métro : Sèvres. Babyïone 
parfcffig Bon Marché 




rebondit dans te burlesque; 0 y i 


CINEMA 

< LA FILLE PRODIGUE \ de Jacques BoîDon « Est-ce bien 

Un père trop aimé raisonnable ? » 

Trente ans et, comme pour s’en Reconnaissons à Jacques DoMon . n ^ ei tr ^“^ r ^ T ^ e vm^ruce 
persuader, elle écrit sur jne feuille un mérite : celui du courage. Pour ^ TOttare Bvec une journaliste — 
de papier : ■ Je suie une grande raconter cette histoire, beaucoup décidée à faire éclater la vérité sur 
Une. * Mais de - mauvais diables - auraient Joué à cache-cache avec les nu scandale local — qnl le prend 
s’agitent dans sa tsto. Dépressive, symboles ou se seraient abrités der- pour le Juge Simon, redresseur de 

elle ne peut Supporte! non meri. rtao le perepet du le peyctanalyee. ta» *“ 

pourtant si doux, aï gentil avec elle. -Dolllon a dédaigné cette prudence. ™ âe n £££ ^ rams^c^ 
tout la heurte et la blesse, la vie H a voulu que son film Bolt nu. Nu ■ 

l'accable. Alors elle se réfugie chez comme l’étalent fa Femme qui pleure 0*^-0* laocner 40ns a habitués, 

ses parents. et la Drûtesse. nu comme le beau aanB ^ comédies, ft pim de rythme 

Le secret d'Anne, nous allons vtte visage hagard, délavé, de Jane Blr- d e verre. L'action traîne an peu. 
[g découvrir. Dans ses rapports avec Wn. D’un côté. la folie amoureuse rebondit dans te burlesque ; H y a 
son Dftm cette - Grande fille - n’a d’Anne, de l’aube les Incertitudes Sd et te des changements de ton 
gLtat «ET franohlr le d’un père faible et vendre. A 

cap de l’enfance. Son amour Allai peine un conflit, plutôt une attente. iLdxiTrt toa - 

est demeuré ce qu*ll était lorsqu’elle L’ultirae passa d’armes avant un chsn tc, Moo-Mkm (la Journaliste? 

avait dix ou douze ans : une pas- dénouement Inéluctable. est, dira ee divertissement, un per- 

sîon jalouse, exclusive, à laquelle se Ainsi -réduit à un face-à-face et sonnage aérien* qui méritait an 
mêlait déjà une sensualité Ignorée, presque un corps à corps, cette ter- meinew sort. Bt l'on ressent une 
Séquence révélatrice de cette nègres- rible histoire d’atnour noua laisse certaine g£ne & entendre, de la 
elnn * dés le premier repas en sur une Impression de sécheresse et bonch* de Gérard Lan vin- un dla- 

commun. Anna exige que sue père de m^tarla Manquent remblguWS. ,££££? GÏ5*«f3î 

fa nourrisse à la cuiller, comme un la mystère, I émotion, qui auraient rien fle Qne Gérard Lan- 

bébé. ^ admettre l’inadmissible. Trop ^ , 0ne ««main* de vacan- 

Face â cette Allé « prodigue » — d’évidences et pas assez de zones casn, de Bertrand Tavemiw. et 
prodigue parce que de retour au d’ombre. Trop d* explications ampou- a Extérieur nuit», de Jacques BraL 
foyer paternel après r absence du tées de la part d’Anne f« Je suis soit devenu une vedette, c'est nox- 
mariage. - l’homme, le père, adopte une pauvre chèvre pathétique qui on steu rÉJoait. Mds «t 

une attitude passive, à ml-chemln demande qu'on la délivre »J et, chez 

entre la complicité et la résignation le père, une fragilité, un abandon oui br^nt re 

attendrie. Comblé, flatté, indulgent difficilement crédibles. La sincérité personnalité, 
au point d'accepter sans protester des comédiens (Jane Blrkin, Michel jacqdbs siclesk. 

que sa mie le sépare de la lolle Piccoü) n’est pas en causa. NI le 

tomme qu’il courtisait; et ne s’Inquié- talent de cinéaste de Jacques Don- * VoIr Iftfl tnmB nouveaux. 

tant guère apparemment de ce quH Ion- Mai» dans leur démarche pour 

y a d’excessif et de trouble dans la transcender te plus vieux dès tabous, ■ L’Orchestre de Toulouse et son 
brusquerie de leurs leux et le ehs- Us ont fait faussa route. sba Mstar Plsxsos tout «cnerle- 

. , . meut un* tourne* aux Etats-Unis. 

JEAN DE BARONCEL U. »" " Btantasi Bos- 

la mère partie et la « rivale - eit- ton ; Os seront A New York le 

minée. Ils se retrouvent seuls, Anne voir igg sime nouveaux. il avril. 

prend prétexte d’une Insomnie pom ' . 


LES BEAUTES INÉDITES DE < DON OUICHOTTi > 


■ L’Orchestre de Toulouse et son 
chef Michel Plesson ront actuelle- 
ment une tournée aux Etats-Unis, 
commencée par nu triomphe à Bas- 


MUSIQUE 

< LES AVENTURES >, de Ligeti 

Quand le neuf vieillit mal 

Le public, quoi qu’on en dise, semble intercontemporain, dirigés I 


rente et ses manœuvres de plus en cré à Ligeti, dimanche après-midi William Pearson. l'œuvre ressem- 
plua audacieuses. D’où sa « vio- à l’Opéra de Paris, et qui compor r Watt â une pochade d’étudiant 
taire • finale, célébrée non comme thit trois oeuvres instrumentales : entrée au répertoire de la Corné - 
on égarement mais comme ta plus Melodien (1971), Ramifications die-Française~ 
oure et la olus exaltante des rée- P° ltr cord * s (IMS) et le Kammer- Il n’en reste pas moins, et ce 
L. Pa , jLrtunn s phnnma fTrW, h» I&onzert (1969-1970). Béais, dans le rtest pas Zd Faspect le moins para- 
ms. « J’ai retrouvé rhomrne d'où je ^ présent, ü a eu doublement doxaZ, que les prouesses vocales, 
viens. - raison de ne pas confondre notamment dftntonatioii ou 

•> . ■ r heure d’été avec l’heure (Htivcr, instrumentales,, exigées gratutte- 

car Ü en aurait été ridait à ment par la partition, étaient 
« jam Uown » entendre seulement la seconde . aussi parfaitement réalisées que 

■tvn , n partie du programme qui, en s’il s’agissait d'une œuvre à part 

d Enunanuel Bonn regard des trois partitions pré- .entière et non tPmt collage 


Le corps de ballet de l’Opéra 
exhibe en ce moment la plus jolie 
brochette de beautés qu'H ait ôté 
donné d'admirer depuis longtemps. 
Ndn, Il ne s'agit pas de visions 
pour jumelles anacrêontiques. « Le 
nu tempéré par la décence-, dont 
parie Cocteau à propos de la balle- 
rine classique, n'est la. als monté à 
la tète de l'abonné endurci. 

Les intermèdes du Don Quichotte, 
de Noureev. qui autorisent ces plai- 
sirs enchantés, sont d'ailleurs par- 
faitement pudiques, puisque, à la dif- 
férence des nymphes effeuillées du 
Grand Macabre , les «tutus» du 
palais Garnier apparaissent le plus 
souvent— habillés, c'est-â-diro en 
danseuses des rues ou en gltanse. 

Rdôle à la tradition russe héritée 
de Patrpa, Rudolph Noureev a eu 
â cœur de faire interpréter son 
eepagnolade. où le Chevalier à la 
triste figure et son compère ne 
jouent que les utilités, d’une ma- 
nière théâtrale. Avec plus ou moins 
d'unité de style, mais avec générosité 
dans ta variété des distributions, il 
a ainsi exprimé le goût des danses 
à numéros dont les Soviétiques du 
Bolchoï et du Kirov — dont H est 
Issu — sont si friands. 

On a beau jeu de tomber sur la 
«Grande Boutique-, et la prétention 
de démolir le palais Garnier m'a 
toujours fait rira. Quel autre théâtre, 
avec des dimensions de plateau 
colossales qui flattent et envoûtent 
le spectateur â peine le rideau levé, 
des décors et des costumes fabri- 
qués et mesurés dans les mure, une 
fosse aux lions pour musiciens 
éprouvés, quel théâtre mettre à sa 
place ? Crtez-moi les somptueux 
sanctuaires pour la centaine de dan- 
seurs et dé danseuses qui vivent 
douze heures par jour sur :~s lieux, 
et se payent le luxe aujourd’hui de 
constituer deux troupes— 

Rompue dès l’enfance céans aux 
disciplines de la danse académique, 
formée dans les rotondes par (es 
meilleurs professeurs, la soliste d’un 
soir s'élance soudain hors du rang 
devant les feux de la rampe. H va 
lui falloir maintenant dominer l'évé- 
nement tant attendu, un sourire 
éperdu aux lèvres et la boute au 
fond de la gorge. Les petites cama- 
rades du baHet, disposées en cou- - 
ronne. l'observant Dans la salle, les 
familles; les amis se tiennent tes 
pouces. C’est ici que le talent mai- 
son; farouchement individualiste, se 
livre é fond. Noureev a eu bien 


raison de confier les rôles secon- 
daires de son Don Quichotte à 
l'émulation d’un soir. 

En dehors des rôles de Kitri et 
de Basilic, qu’interprètent les étoiles 

— dont je ne parierai pas. — une 
dizaine de personnages hispaniques 
sont proposés aux solistes d’occa- 
sion Comptez sur nos demoïsellss 
d'opéra pour mettre le paquet 

Le premier mérite de Mlle Rosella 
Hîghtower. la nouvelle directrice de 
la danse, et de son excellent maître 
de ballet M. Victor Rona, qui ont 
déjà conféré une tout autre cohé- 
sion à la compagnie, aura été de 
faire fi de (a hiérarchie, comme â 
l'époque où Ufar transformait en 
étoile une danseuse des quadrilles 
(Josette Clavier, dans Entre deux 
rondes). 

Le deuxième mérite est d’avoir 
donné la prime aux jolies filles et 
aux beaux garçons. Trop longtemps, 
les fonds de décor ont ôté occupés 
par des Cass an dre à long nez et 
des Cal: ban â mollets de suisses. 
La génération actuelle, sur la seule 
présentation physique, est digne d’un 

concours non seulement de F Opéra, 
mais de l'Olympe. U n’y avait qu’à 
puiser dans l'alignement : c’est fait 

Chez les filles, certaines déjà sont 
solistes en titra : Mlles Platel et 
Legrée. Mais il y a les autres sujets, 
qui évoquent les compétitions de 
naguère entre les couples Mores u- 
Bo urgente, Bessy - Clavier. Thlbon- 
Fugèze : Mlles Qoubô, Loudières, 
Stéphant, Pietragalla. Gaida, cette 
dernière, absolument exquise, repré- 
sentant l'étoile de demain avec la 
même certitude que Dominique Itiial- 
fouml n y a quelques années. 

Chez les garçons, tous bien décou- 
plés et dansant avec style. MM. Patey 
et Dldièra font merveille sous les 
boléros de te ré ras ou foulards de 
gitans. 

Mais quelle épreuve pour les 
oreilles que trois actes de flonflons 

Signés Minkus I Quant è mon allclon. 
elle a souffert devant les véroniques 
des plus contestables distribuées par 
les « belluaires -, lesquels se feraient 
proprement encorner si, d'aventure, 
un fauve Fonçait de la coulisse. Vous 
imaginez le tableau I Heureusement, 
les accessoiristes autres sorciers de 
la maison, ont prévu une parade. Un 
picador, planté de toute éternité, 
brandit sa lance sur le plateau : Don 
Quichotte sur Rossinante an per- 


■ suffit pas d’aller sa Jamaïque I 


i du Grand Ma- dernier, mais tout juste d’uft 
Esn là d’un anti- document d’une époque révolue 
lotos de mauvais pour un Compositeur qui a fait 


n y avait, dune r jam Down b. un sous les lambris dorés, avait quel- laisse pas de côté ce qui ne vaut j 


embryon d’idée tout k tait oppor- que chose de tristem 
ton : un parallèle entre l«a Jamal- Il faut bien dire. 
calas de Londres et ceux de lève rien à Ut voleta 
Kingston, n u’a pas été exploité, plus réelle, des pag 
Restent de nombreuses séquences 1 avant, que l’intérêt < 
musicales avec Toots and the May- ces Aventures ne 
tais et Cedrfc Myton and Congo, qnl celui d’un opàra-cci 
ont valeur d* document et nirflsent acte. Les Noces de J< 
A sauver le Hlm, nuis seulement aussi amusantes et. 


: dérisoire, plus la peine, 
cela n’en- «erre Boules accepterait- a de. 
n ne peut diriger la Défense d'aimer ou 
présentées même EUenzi du jeune Wagner? 
usinai > de Les Aventures et Nouvelles a ven- 
touse pas tares t? auraient donc seulement 
t te en un Davantage que de durer bien moins 
nette sont longtemps. Le public cependant 
our avoir a beaucoup rt des grimaces, des 
latent pas assiettes cassées et des papiers 
être à la déchirés, ü a beaucoup applaudi, 
térieur de Qui croire alors, s’il est vrai que 
ou étant c'est lui qui a souvent raison ? 


Juste 
un Gigolo 


% 






BALLET NATIONAL DE MARSEILLE 
ROLAND PETIT 


4 an 18 avril 1981 


21 an 30 avril 1981 


SIX DANSES DE CHABREER CASSE-NOISETTE 
(Création) Nouvelle versiondeRolaiid PETIT. 

L’ARI^SDENNE Dominique KHALFOUN1, Denys GANIO, 

Mireille BOURGEOIS et Jean-Charles GH. ^Sotoes^ufcoips de Ballet 
LoïpaARAUJO et Denys 6 AN 1 Q, Orchestre Colonne. , 

CARMEN . Direction Karolos "RIKOUDIS. 

Natalia MAKAROVA et Denys GANIO, ■ ■ ■ 

Dominique KHALFOUNIet Peter SCHAUFUSS, HjQjJg] 

ta*».™» PRIX DES PLACES : 20, 30. 50. 60. 80 ET100 F Bnfîl 

???*****??. **** lh ** tf *» Location par 'correspondance. 1 mai* à l'avant» : 2. rutr Êdouan^CbfafUM, Porta ® ffl § Ml 


EXPOSITIONS 

Les écorcheurs d’affiches 

Lorsque l'économie va, les affiches aésapparelltèes et réapparelllées. Ces 
• 1er de lance - de r Incitation à la recompositions affirment le nouveau 
consommation ne vieillissent pas monde esthétique de r appropriation 
sur les murs. Leur temps, qui est de de la réalité par r artiste. C’est 
P argent, est compté. Une affiche P épopée du « nouveau réalisme -, 
neuve succède rapidement à une en son temps animé par Pierre 
autre affiche 6 peine moins neuve. Restany. 

U en allait autrement au moment- de Mimmo Rotelta avait un avantage 
la première explosion publicitaire de sur ses amis français ; U utilisait 
r après-guerre, dans les années 60. des affiches Italiennes au réalisme 
Les affiches attendaient parfois long- grandiloquent, surtout celles du 
temps leur relève, surtout dans cor- cinéma des années 50-60. Mais cer- 
tains quartier* périphériques. Cas foui on trouve des lambeaux d’images 
images « oubliées • commençaient ou de mots è significations ouvertes, 
alors à vivre une vie autonome, éparpillées dans un espace non 
/acérées par tes passants, effeuillées linéaire, comme ces compositions 
par le vent. cubistes où volant lettres et guitares. 

U faut un regard de peintre pour qui sofrt les auberges espagnoles de 
voir dans celte dérôllctlan la montée peinture, 
d’une nouvelle machine poétique, SI las Français ont, reflet de choc 
une vie A rebours de P affiche, qui, passé, plus ou moins Interrompu leur 
au moment où pour te publicitaire déchiquetege, Pltallen a continué et 
elle meurt, pour t artiste renaît,' a môme modernisé sa technlgue. 
devient comme ces murs de mono- Avec des parfiss d’affiches toutes 
monts anciens qui disent tant de neuves. Il an compose de nouvelles, 
choses à ceux qui s'y attardent. A exposées galerie Denise René. Ces/ 
cela près que rafifehe raconte le encore â la phénoménologie de ta 
monde contemporain et parle de ses publicité qu'il recourt. Lorsqu'une 
mythes vrais ou Ibux. affiche a passé le temps de son 

Que le phénomène soit arrivé è foyer, surtout dans les Dositions-clets 
maturité A peu pré s simultanément des villes, on la recouvre der 
è Rome, avec Rotella, & à Paris, grandes touilles blanches, roufoure 
avec vineglè. Haine et Dufresne, Mus petites, pour bien Indiquer la 
n'étonnera personne. Alors que Pcell vacance de r • emplacement ré- 
contamporain s'était lait' ‘à Part , ôarvé*. 

abstrait, des artistes volent dons cas Cos nouvelles œuvras de Rotella. 
affiches décomposées par le temps Qui relolgnem A d résent tes tableaux 
une dérision de r agitation mode/* * grandes réserver blanches des 
niste il n'y a qu’à prélever des mor- Sam Francis, festonnés de taches de 
maux signicatifs et les maroufler couleurs périphériques, offrent le 
sur des rodes... Ce qu’fis ont tait : calme de larges et neutres surfaces 
Rotella, pour la première foie, en rectangulaires qu'encadre le débor- 

1954-1955, et Vflleglé, H gins, Dufresne dament d'altlchea soua-lacentas, 

en 1957. A Pexposttlon de la galerie comme en attente de retrouvailles 

Colette Alendy. «sfurefiement. Il faut avoc lus Images. 

donner un coup de pouce au hasard, JACQUES MICHEL 

ProoétfeTsoPmflme fi des décoi- * 138 - bouJo - 


Vio NOVA 


ROLAND. PETIT 
AVEC «CARMEN» 


Reines de cœur 
et de pique 

En demandant â Roland Petit 
d’assurer la saison de danse. 
le Théâtre musical de Perte 
reste dans te tradition du Spec- 
tacle populaire du ChflteleL Cette 
fois, ce n'est pas le chorégraphe 
parisien qui se manifeste, c’est 
Roland Petit de Marseille qui 
monte è Parts avec un Balle* 
ïaMonaJ désormais organisé en 
association loi 1901, riche de 
quarante danseurs et axé . vers 
ies tournées en France et à 
l’étranger. 

On espérait une création pour 
le T M.P. ; mais Roland Petit, 
occupé tout l'hiver par la pré- 
paration de Cancan pour ZJzl 
Jean maire, n'a pas eu le temps 
de mener â terme son ballet 
de Rosa d'après le roman de 
Maurice Pons. Ce sera pour le 
mois de mal. En attendant, fl 
a composé sur la musique de 
Ch abri sr une suite de dansés 
brillantes techniquement redou- 
tables, propres è mettre et! ; va- 
leur le compagnie et son «ofla 
montante, Jean-CharteB SB. 


L'Artésienne, sur la musique , 
de Bizet, réserve une belle pro- 
gression dramatique. Mais le 
clou du spectacle sera Car- 
men (1), un ballet-fétiche depuis 
que Ztid Jeanmaire en guèpJôre 
ef cheveux courts le. créa voici 
trente ans, s'attirant les foudres 
de François Mauriac. Pour cette 
reprisa. Roland Petit a dans sa 
manche deux atouts, deux dan- . 
s eu ses étoiles minces, au cou-de 
cygne, rektes de cobut et de 
pkjuc à ta fois, Dominique Khaf- 
founl. la brune, Natalia Maka- 
rova. la blonde. 

La pointe Impertinente; le chl- . 
gnon en bataille. Dominique 
Khalfounl répète la acène dg la 
chambre avec cette grâce non- 
chalante qui n’appartient qu’à 
elle. -On la retrouve au dernier 
acte Têtue,'- obstfiiée; à mourir 
C"ast une sâuvageonite Irréduc- 
tible habitée par l’absolu, plus 
proche des Hauts de Hurievenf 
que de Carmen : « Justement, dlt- 
elle, mon rêve serait que Roland 
Petit m'écrive un ballet : tf après . 
le roman tTEmlly Brouté. Je ma 
sens vraiment Cathy par toutes 
mes fibres. Carmen est un. rôle 
difficile, /as pas de deux : tien- 
nent de r acrobatie. U . . faut 
dominer totalement une choré- 
graphie périlleuse : après, seule- 
ment, on peut entrer dans, te 
personnage. Je le ressens 
comme une /or ce de te nature. 
éprise de liberté, incapable do 
tricher. » 


Robe fleurie, foulard au ras 
des yeux, long fume-dgaretta, 
Natalia Makarova. à la ville, 
ressembla à une gitane un peu 
hippie. Pour danser Carmen, alla 
a refusé une perruque noire. 
Elle est blonde, tirent sur le 
roux. Malna aux hanches, poi- 
trine rentrée, elle projette, ses 
épaules en avant comme le fai- 
sait Zlzf Jeanmaire. Mais son 
Interprétation est très person- 
nelle ; c’est une danse savante, 
de séduction, de captation, pote 


tion de la féminité : «Je com- 
mence seulement 6 enfiler ce 
rôle comme un gant H faut que 
te le mette è ma main. Je ne 
sépare pas ta vie de la scène ; 
te scène permet <T utiliser des 
possibilités qui n’ont osa servi 
dans là vie. Avec la danse, rèx- 
presaion est plus Interné que 
dans une pièce de théâtre. La 
perfection, c’est lorsque chaque 
geste, chaque effort mitsctHahê, 
colle exactement ù r émotion. 
Carmen, redore ; fi y a te défi, 
la séduction, te sensualité, fa 
liberté, rameur et <a mort. Mbit 
interprétation g s t changeanta 
salon mon partenaire. C'est un 
oeu Odile et Odette du Lac 
en une seule oeraotmo, et le 

compte en ürer des nuances 
multiples. - 

MARCELLE MICHEL 

★ On a très peu écrit sur 
Roland Petit, et lui-même 
s’est fort peu expliqué sur 
son art Un album lui est 
consacré dans 2a collection 
« Vtstona de la danses. A tra- 
vers l'introduction tPBdaumde 
Çtiaries-Rmœ et les photo- 
graphies d e Jean-Vincent 
Mtneo, C’est surtout Phtstotre 
du Ballet de Marseille qui 
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SPECTACLES Iff 


“LA CHAMBRE PE MAB0UERtTE” 


théâtres 

Les salles subventionnées 


- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES-» 
704.7020 (lignes groupées) et 7Z7.42.34 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


(erato) 

IQUEFFËLEG 


ESPACE PIERRE CARDIN 

unique récital du poète russe 

ANDREÏ VOZNESSENKI 

qui dira ses poèmes jeudi 2 avril à 21 h 
Location : 3, Avenue Gabriel. 8* 

266.17.30 


LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS 





20 h 30 DINER DANSANT 
1/2 Champ, dîner sogg. revue 

295 F se 


22 h 30/0 H 30 U REVUE 

200 F se 


I NORMANDIE 116*' CHAMPS-ELYSÉES PLACE BLANCHE 

563.11.61 et agences 606.00.19 / 78.02 el agences^ 


20 h DÎNER CHAMP REVUE 

295 Fsc 

22 h CHAMP REVUE „ n nC 
0 h 2' SPECTACLE aUU™ 


çi < est- ce qui peut pousse' 
1981, é s'intéresser eu sot 
Gautier dite "fa Dame at 


■ s -Æta 



SPECTACLE D ISABELLE BHNt'l 


PRIX DELLUC 

m 



ACTUELLEMENT 


ÎO CESARS 

( ' LE X 

DERNIER fj 
METRO £ 


^ ■ 



m ^ 


®li«! 


on K@$tp3$4esdnaes.> 
elles non ptas 

■I - i.lirffTr^tillWMl ifc*i«*nfai GAUMONT NÏERNATIONAL | ftmtotodÉNg» 
1 sooûE BEracntw oEfuns MrtRŒL DASSAULT AMIN FORÉ 
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COMMENT SE «Æ 

DEBARR ASSER 

DE SOU PATROH 



POUR HUIT REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
LE «TE A TR0 P0P0LARE DI R0MA» DANS 
«Cl RA N0 DI BERGERAC » D’EDMOND ROSTAND. 
TEXTE ITALIEN DE FRANCO CU0M0 
MISE EN SCÈNE DE MAURIZIO SCAPARRO. 

DU 27 MARS AU 4 AVRIL 1981 AU GRAND THÉÂTRE 
LOCATION OUVERTE (727.81.15) 
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SPECTACLES 


\RADIO-TÉLÉVISION 


DIVINE HADNESS (A-, TA} : Ssu- 
tefeulHe» fl* (633-79-38) ; Amltta- 
■aâe. 8* (339-19-08) : français. 9* 
(770-33-88; ; uaatpamaam-Petnà, 

DON GIOVANNI (Pr.-It, ta) ï Ven- 
dôme > (742-97-63). 

DTNASTV (Chin.-Talwan. î 


LS ROT DES CONS (RJ, Blcbellen, 
2- (233-36-70). Boitte, 2* (742-60- 
83). Quintette. 9* (334-33-40). SU- 
-i frv.-n 8* (JS9-92-S», OGO Oobfr- 
HaeTw* (333-23-44). Gaumont-Sud, 


Les débuts de Radio K 


dôme 2» (742-97-63). 

DVNASTV (ChllL-Talwan. II 
Oflorse-V. 8* (3Sï-4i-4fl) ; Loggia. 
9- (240-49-07) ï Images. 19» (322- 

EUGKNIO (TL, TA) : Quartier l+~ 
tm. 5* (326-84-66) : Quintette, 6* 
(354-33-40) : Marlgnnn. 8* (859-91- 
82) 5 PamwBtona. 14* (329-83-11) . 
14- Juillet- Beauarenall®. 13» («»* 

79-79) : vl : Prençato. fl* (TîO- 
33-88) ; Nation. 12" (343-04-67). 


/. — Une station debout 


De notre envoyée spéciale 


Germain. 8* (688-10-82) : Elysée* 
Point-Show, 8* (226- 67-29)- 
LA FBMMB DE 1/ AVIATEUR (Pr-> ■ 


IX SALON DS MPS IQPB qndj. 
58*- 00). Saint - André -dns- ArT*. 8* 
(328-48-18). Balzac - Olympia, 8* 
(663-10-60), 14-JullIet-Bastllie. 12* 


SAUVE QUI PEUT (LA VB) (Pr.) 


9* (633-19-36) : ‘ MoO^: 

Oarfo. 8» (223-09-83) : Olympia. 14* 

LA^F^NCEB DB L'EVEQUE (Tt, 
v_o.) î D.G.C Danton. «* (329-42- 

FLASH GORDON (A. vS.) : Berflt* 
2* (742-60-33) 

LES POUDRERIES DB SCAPIN (Pt.): 


demandé le garçon de ttiûtel 
avec un sourire dont on ne peut 
déduire avec certitude l’intention, 
c Non, c’est une radio («dépen- 
dante. s e Ah bon I » Pour les Ita- 
liens, & part ça. «me nouvelle 
radio ne présente rien d'extraor- 
dinaire. A San-Remo, par exem- 
ple, petite ville b a l n éai r e tout 
près de la frontière , on peut 


Selon Pierre CnsoL un des Le rythme semble un peu lent 
x pères fondateurs > avec Bernard à prendre. 13 y a des imprévus 


surer la presse régionale, écrit 
notamment : «Le gouvernement 
est tout aussi déterminé à faire 


Laine et Frédéric Laurent, du techniques : les casques, qui 

projet Radio K (il était rédacteur marchaient parfaitement la 
en chef adjoint de RTL.), l’in- veille, curieusement, ne fonc- 
formatlon dont ils ne veulent tionnent plus, la liaison ne se 


France à partir de fltalie. fl va 


d’ailleurs saisir à nouveau le» 


autorités italiennes de cette grave 


plus, c'est celle qu’il a « long- fait pas avec Paris. Tout le 
temps fréquentée ». s F informa - monde a le trac. C’est sérieux, 
ticm sèche, dangereuse » ; « On professionnel, mais finalement 


8HINING (A.) (**), ta : Laoemdi*, 
8* (344-57-34). 

SUPERMAN n (AJ. vi : Napoléon, 


LA TERRASSA Cm), V, 
Bol*. 3- (337-87-47). 


Prance-Elyaâea. 8* (723-71-11) H. 
BD-, Athéna. 12* (343-00-85) H- Sp- 
GEMME SRELTBR (A.. : Vldé- 


nu, 18* (306-68-60). 

LE TROUPEAU (Tara), IA î 14- 
juIllet-Paniaesa. 6* (326-68-00). 
UNE ROBE NOIRE POUR UN 


n) : DOC Martxraf. 
)RTEN (Pr.) Epée da 


HOUSTON TEXAS (A, TA) : St- 
GfltXZUUn Studio, 5* (834-13-28). 

France- Klyaéefl. 8* (723-71-11). Par- 
naœlena. 14* (329-83-11). Contau- 
«on St-Chailef. 15* (579-33-00). 

HURLEMENTS (A^ 9JJ <*) : can’Ac 
Italiens. 2- (296-80-27). 


UNE SALE AFFAIRE (PE.), Ü.G.C. 
Opéra. 2* (281-30-32), Bretagne, 6* 
(222-57-97). DOO Danton. «- (329- 


_k (Jap- ta.) ï Studio 
Inès. 5* (354-39-18). 

BLEU (A. ta) : Biarritz, 
1-23), T S. : Mistral. 14* 


UN ETRANGE VOYAGE (Fr.). St 
ffio BamlL 14* (330-38-88). 

UN MAUVAIS FILS (Pr.). Pu 
mount-Golaxie, 13* (S80-18-08). 
VENDREDI 13 (AJ (*•). tX : Mu 


US MIROIR SB BRISA (A-, MJ ! 
Paramoont-Odéoa. 6* (329-®-*®)» 
(vA) : Paramoont-Opôra. 9* (742- 


56-31), Paramonnt-Montpamasse. 


MON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) : 


) cbb mol rajam chez 

: COPINE (Fr.), Riche Heu. 2* 
-56-70), OGC Opéra, S* (261- 
2). Montparnasse 83. 6* (544- 
4), Colisée. 8* (358-29-49), Pau- 
AJ3* (331-69-74), Caichy-Pathô. 


LE MONSTRE QUI VIENT DB L'ES- 
PACE (A, vfi) (*) : Paramount- 
Bae tille, 12* (343-79-17), Para 

mono fc- Montmartre. 18* (906-34-49). 
paramount Montparnasse. 14* 
(329-96-10). Paramount- Galaxie, 


57-34), Colisée. 9* (359-29-49), Fau- 
vette. 13* (331-69-74). CUchy-Pathé. 
18* (83-49-01). TotxxeUeo. 30* (304- 
91-98). 

2 A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION T ÇAJ^gVX j^Pu— **"""*- 


Les séances spéciales 


LES MOTOS SAUVAGES (A- Tl.) S L'AMI AMERICAIN (*n . yjxy 


(705-12-15), Bpée de Bols, 5* (337- 
57-47). 

PST (Pr.) : Bretagne, 6* (223-57-97). 


PORTABLE (Pr.) : Porum-Clnô, 


LA. PUCE ET LE PRIVE (PT.) : Blar- 
clfct, 8° (723-69-23). Camêo, 9* 

<246-66-44). Mi retirer. 14- (320- 

89-52). 

KA*HNG BULL lA^ v.o.) : MoyIbb- 


3-22), Blan-lte. 8* (723-60-23) UGC 
larbeuf. 8* (225-18-45). 14 JulHet- 
sstUla. U* (357-90-81). 14 JcdBet- 


LE CHARME D1SCBET DR LA 
BOURGEOISIE (Fr.) : TonreUee. 
20* (864-51-98). Mar, 2L h. 
L’EMPIRE DES SENS (Jap, VA) <—) : 
Saint -André -des -Arts, fl* (328- 
48-18), 24 h. 

GOSSES DB TOKTO (Jap„ T.O.) : 
Saint-André des Acta, 8* (328- 


et les pressions exercées par 
edui-d sur les autorités italien- 
nes : elle ne voit pas pourquoi 
l'Italie qui est arrosee par Radio 
Monte-Carlo (au-delà de Floren- 
ce). par Télé Monte - Carlo (sur 
tout le territoire) ne pourrait 
rendre la monnaie de la pièce. 

Quand le premier disque part 
(Jeudi 26 mars à 18 h 47) dans 
la glande villa Italienne noyée 
dans les eucalyptus et les mimo- 
sas, l’atmosphère est pour le 
moins surprenante Certains 
membres ae l'équipe dorment 
dans leur chambre, ceux qui sont 
debout continuent d’errer d’une 
pièce à l’autre. Radio K est née 
et an dirait quUs ne le savent 
pas. Tout le monde se sent 
bizarre, déconcerté. Comme s'il 
était impossible de se sortir de 
cet état d’attente dans lequel 
Us sont depuis un mois. Lio, Hi- 
gelin, Fêla Ransome . KuU., pas 
de programme oe jour-là, seule- 
ment de la musique (pour vôri-t 
fier la technique), puis l’annonce 
& 20 h de la «grille» et la re- 
transmission à 20 b 30 du concert 
de Caria Blev enregistré en no- 
venltre dernier (en exclusivité) 
à la Maison de la culture de 
Créteil. A partir de 23 h, musi- 
que ininterrompue Jusqu’à 5 h 
du marin 

Les choses ont commencé vrai- 
ment le lendemain avec les pre- 
miers Gashes d'information (à 

5 heures, 5 h. 30, 6 heures, 

6 h. 30) et les rappels de titre 
tous les quarts d'heure H y a 
trois grands journaux par Jour 


eaux, même ceux qui gênent : choses. A 20 h. 30. une drôle 
« Radio K ne doit de compte à d'émission signée «erre Luttes, 
personne. , ni à U. le maire, ni « Elisa et Gwendoline ». a tait 
au préfet, ni à Parchevêque. tout entendre les musiques de Los 
ls manie n’eet pan beau ni tenta. Angeles acoomp&gnèes des corn- 


: remarquable affluence. » taxas et excitants à la 


affaire et soumettre à l'Union 
internationale des télécommuni- 
cations le manquement au droit 
international que constitue la 
diffusion radiophonique sur des 
fréquences autorisées. » Et plus 
Iota : « Sï &&som est, Façttoiti de 
ces stations sera entravée par la 
mise en œuvre de contre-mesures 
électroniques. » On ne saurait être 
plus clair. 

A Radio K, on s’indigne évi- 
demment « Tout ceci est gro- 
tesque, déclare Christian Poitevin. 
On est de tout petits concur- 
rents ; pour vivre ü noua suffit 
de 1% de la masse budgétaire 
dépensée en publicité sur les 
radios périphériques, c’est-à-dire 
qu% nous faut 10 millions de 
fronça (en publicité) par an 


contre un mfüiord acheté en 


A fa recherche d'un c Ion nouveau » 


On sent ce qui se cherche, ce 
c ton nouveau », ce « son nou- 
veau », libre, plein d’humour, un 
peu caustique. Il y a les maga- 


svT les périphériques. 
: n’existe pas pour faire 
ent, die a juste besoin 

pour vivre .* « Notre ra- 
’égale . ajoute de son côté 


les émissions de Martine 
Salvador (« Ne comptez pas sur 
mot pour vous flatter, mais 


der o J , de Maryse Thibaut Can- 


arrêter le projet. La radia qui 
a un émetteur très puissant, peut 
faire face au brouillage. Mais 
elle doit surmonter également un 
autre type de pression. 

« Après Vannonce de la créa- 


racüon avec aucune loi 
une. internationale, fran- 
t italienne. » 


service), de Dominique Tourmen- pohsable de la société Rêtfe- 


tine (très orientée sur la région), 
et surtout, surtout la musique, la 
musique de tous les pays du 


Ondes créée pour la publicité de 


atouts. St des appuis inattendus. 

CATHERINE HUMBLOT. 


pour rentrer comme associés dans 
la régie. A la mi- février, on avait 
un portefeuille de 4 500 0 00 F 
assuré en publicité, ce gai repré- 


Prochain article : 


Et puis, fl y a les collabora- 
tions extérieures, Cohn Ben dit 
pour le football, André Harris 


la fin du mois de mars, je me 


LES ATOUTS 
0E RADIO X 


NICK’S MOVS (AU., ta) salxn- 


BteDveuue-Mcmtpamgaae. 15* (544- 


RECHERCHB (Iran), v jo. ; Marais, 


André des Arts. 6* (326 - 48-18), 
12 h. et 24 h. 

PROFESSION COMEDIENNE (Pt, 


LE RISQUE DE VIVRE CFr.), Psa- ROME, VILLE OUVERT® (R. VA) : 


Olymplo, 14* (642-97-42), U lu 


trois grands journaux par Jour 
(à 7 heures, 18 h. 80 et 23 h. 80) 
réalisés, en liaison avec les bu- 
reaux de Paris, de Nice, de Tou- 
lon et de Maraeflle, « ha radio, 
ça sert d’abord à donner des 
nouvelles » ont annoncé, la veille, 
sur les antennes, tes Journalistes- 
anïmiO.p nTK-f'.ft rhntotong de Ba- 

dk> K (pas de hiérarchie à l'inté- 
rieur de l’équipe, tout te monde 
tait un peu tout, on à peu prés, 
et tout le mande « Je même 
salaire). 


et Alain de Sedouy le week-end, 
Alain Bombard pour la musique 
classique, Haroun Taæeff, Anne 
Gaillard, Julas Beaucarne— Avec 


i matériel ultra moderne (deux 


studios dotés chacun (Tune 
console qui fonctionne par télé- 
commande. d’une platine cassette. 


participer à la société à la suite I 


deux platines magnéto, trois pla- 
tines disques et un studio de 
montage). Radio K se veut sla 


seule station debout qui ne soit 
pas pénible ». Elle émet vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre. 


12 mars à M. Claude Pulh, 
directeur du Républicain lorrain 
et président de l’Union des syn- 


RIALISE CHAQUE SEMAINE 

OHE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


Reste le problème majeur. 


Radio K pourra- t-elle continuer ? M. Raymond Barre, tenant à r 


Lundi 30 mars 


t onirique autour iTWfi square. 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


R. Schneider, K- Bdlirri. M. Sc hneid e r , a. Enath, 


courez en formule 1 


adidas^ 


République. 

21 h 50 Document : Les enthousiastes. 

De X. Frapat (redlL). « L’ânlgme de aumanme 
Tell »> de 8. DalL 

René Tostatn, psyotuBuRgste et amateur de DaU, 
examina lai le tableau le plus étrange de Dali et 
enriohit celui-ci d’ttUgmea supplé men ta ires. 

22 h 35 Série documentaire : Introduction à ls auf- 


10 b » AJi.TXO.P-E- 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série: U m des autres. 

12 b 45 JoüroaL 

13 b 3S Emissions régionales. 

18 b 50 Face t vous. 

14 b Aujourd'hui madame. 


V. Degtsaher. (Rediffusion.) 


Après un séjour an Btmgrle, Si 
tuberculose, Ooft aller se soigner c 
dére et de Corfou. 


Le dentier füm de te série, te plus spectaculaire, 
coOe davantage A la vérité historique et eomporte 
quelques séquences réalisées avec brio. 


Oft Klchèï Lonsdale fone le rOta Ici Pu» « cqnspo- 
stteur Faust » qui vendrait son corne en échange 
d’une machine a sons parfaite, capable de rempla- 


FUm français de P. Clair (1971). avec F. Blanche. 


F. Pêrler, B. DsrvL B. Ardlrecm, C. Boulllaud. 


stteur Faust » qui vendrait son 
d’une machine à sons parfaite, 
c cr compositeurs et interprètes. 
23 b 20 Journal. 


» Ton «oe, M. Galabro. A. ZavaBta, Amamnde, Sim, 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2. Matinales : Au Japon. 


est sauve de la mort par la pre//e du i 


cote trépassé, n est amené A devenir le ohef de la 


vie médiocre, est témoin d*m 


meurtre. Le coupable lui tend an piège pour le 
faire accuser. 

Exercice de style sur m suspense psychologique. 


Exercice Ae style sur xm suspense psychologique. 
Un certain réalisme social, un climat d’inquiétude 
et. face A face, deux acteurs excellents. 


Qu'est- ce que fenàoscopia t : A genoux fermés ; 
Utilisation de Vendascopie et du ragon laser ; L’eus- 
bryascopie .- La fcstoscopie. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 Cinéma public: • Profession reporter». 

Film amétloaln de M. Antoadonl (1975). avec J, Nl- 
ehniiMB, M BohnNitaf. J. SosÂoiA L- Hen d i y. 
a. Bertolt, qremrrwinn). 

Un reporter de télévision. *•«**££ de son exis- 
tence, de son métier, prend Ptdeuttti d’un homme 


Situation abracadabrante, vulgarité et sottise. Les 


bas-tondr du cinéma comique fronçai*. 


11 b 2, Musiciens français contemporains : A. Clostre 
(et. à 17 b. 32. J. Caeteréde). 

12 h 5, Agora : Vlsira da Silva et Azpad Bxenes. 


I h. Sou : Carnaval a Granville. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


tance, da son métier, prend naenatd d'un nomme. 
mort dans un hâtel afrlMn, qui lui nmambimt 
«a peu et dont G ■ ignore les aottvUés. a va devoir 
assumer la pané de Poutre 

A travers une aventura façon « strie notre ». une 


queH 

| CHOISIR RJ 


monde moderne. Du grand cinéma. ï 


17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 Ceat la vie. 

18 b 50 Jeu Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top dub. 

20 h JoomaL 

20 h 30 D’accord, pu d’accord (LN.C.). 


14 h 5, Un livre, du voix : l 
de F. Clément. 

M h <7, Magatiue tntemattoi 


16 b 20. Actualité : Ecologie : spiritualité et éthique. 


18 b 38, La certaine France de mon grand-père, d'après 


19 h 38, Sciences : La nouvelle révolution edantil 


22 b 30, Nuits magnétiques. 


U REVUE DU CONSOMMATEUR! 


FRANCE-CULTURE 

20 h. Radio, W.B-N- Chicago, de a. Banks. 

21 h, L'antre acène, ou lu vivants et lu dieux. 

22 II 39, Nuits magnétiques : Banques et turbulences. 


RADIO-TELE: 
ON TUE 
LA CHANSON 


FRANCE-MUSIQUE 


2S h 30, Concert (Cycle de Quatosn) : % Quatuor A 
contes n° 79 en ré majeur » de Haydn ; c Quatuor & 
cordes vfi 5 » de Feld ; c Quatuor à corde* n°5 » de 
Janacek, par le Quatuor da Prague, aveo B. Novotny 
et K. Pribsi. violon*. L. Maly. atte. J. Sire, vlotonceüe. 

2* h S, On vert la nuit : Sollstu français d'anjour- 


chez votre marchand de journaux 


d'hui : le violoniste Emmanuel Krivia* ; 0 b 5. Do- 
maines de la musique électro-acoustique : le bruit 
dp* mots (Fanneçlanl). 


avait écrit avec un ami. Sa compagne ne supporte 
pas^jrtt^s’abaisxs d cela; elle sHngin ie A faire 

Une comédie burlesque écrits par Francis Veber. 
La mise en scène, habile, soignée, évite la grtooi- 
w» et s'attacha ans querelles d’un couple 
d’amoureux, 

l h Débat : Le cinéma pornographique. 

Avec te docteur Tordjman (sexologue), mm j. Be- 
uazèraf (producteur et réalisa teur do Kime porno- 
ETaph loties). A. BallmL F. Chalals (journallÊtea et 
écrivains). J .-F. Théry (président de le commission 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Quotidien-Musique : Réveils en douoeur (Mo- 
zart, Schumann) ; TM, L'Intégrale de la semaine 
(Haydn) ; 7 b 30, informations culturaUee. 

9 h 2, Le «"■**» du «««»*■ r Gioacchlno Bontinl ; 

10 h <5. Musique' en vie : le Quatuor de Chambéry. 
12 b 2. Bfldi-Deux .: Ma gezina de 1a rie mu sical e ; 
12 ù 30, Jexz classique (Jaaqa’à 13 h) ; U h. Mu- 


I h 39, Musiques : Lu enfanta d’Orphée : U b. Dia- 
logue Instrumental : œuvre* de SezlaU&e. Proko- 
flev et Chostakovitch : 1« h. Lu lumière* de Sunfe- 


: le pr é s ent : 17 b. L’art de la 


graptalaues). A. BallmL F. Chalals (Journalistes et 
écrivains), J.-P. Théry (président de le commission 
de contrôle) et Mme C Gouze-Renai (productrice 
de QJeqs. noe- présidente de is chamùrç svmiloale 
des produrteuTB de fllms). 


Mardi 31 mars 


TROISIÈME CHAINE : ER 3 


transcription (Mozart Schumann. Busoni). 

Ü h 3B, I Qaôtidlen-concert : Concoure International de 
chant de Toulouse (11-10-1990) — Œuvres de Boa- 
gini, verdi, Pocclni, Pauré et Gounod : 19 h. Por- 
trait par petites touches (en direct du Studio 106) : 
Cycle Chopin, avec Eric Bachot, prix Chopin I960 ; 
» h 5, Premières logea : la scène finale de « Soio- 
u« » da Strauss, et « (bordas s de Strauss, par 


PREMIÈRE CHAINE i TF 1 


12 b Réponse à tetrt. 

12 h 25 Une minute pour .les tomme. 

Lycées : a nouvelle seconde. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 45 Les après-midi de TF 1 : Féminin présent 
EU 53 on question ; M b * Tout feu tout femmes ; 


18 h ‘ C’est ù von. 

Les aons <rorgonoai avec 

18 h 28 Un, nta Sésame. 

13 b 45 Ans rie re che r ch e. 

19 fa 20 Fmiutons ré flk m atei 
19 b 45 Les paris de TFX 


13 h Ministère des universités. 
18 b 30 Rom les Jeunes. 

Les couleurs du nerepa. 

18 h 55 Trîbmw mire. 


Le &LR.G. (Mouvement des radicaux de g*uahe). 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 


trait par petites touches (en direct du Studio 106) : 
Cycle Chopin, avec Eric Bachot, prix Chopin I960 ; 
» h B, Premières loges : la scène finale de « Sato- 
mé » da Strauss, et « Osantes » de Strauss, par 
ZduhB WeütBch. soprano, et l'Orchestre du Metro- 
politan de Naw-ïorfe. dlr. M. Rudolf. 

26 h38. Concert ffienouveou de la musique ancienne 
en Dauphiné. Théâtre de Grenoble, 9-10-1930) : 
Œuvres de O. Jannequln-Uarot, C. Jaimoqula-Bon- 
sard, B. dix Oaurroy. Praetorlos. par l'Ensemble Per 
Conter » sonar, dlr. St Cailla t, et la Quatuor de 


manque : autour de Luc Ferrari. 


23 h. Ouvert la nuit : La revue de pressa et de rédltian 


musicale internationale (Allemagne), 


« h 20, Feuilleton : L’homme 
Les recettes de mon tillage : 
ffite; 16 h 7, Dœola : SU 
Le pour et le contre; 16 h 
16 h 50. Coup oe creux ; 17 h 


a virage ; 15 ù 15, 

□ tillage ; 15 & 35» Mémoire «n 
la : SU bois piste: 18 h 35, 
Itre; U h 43. A tire d’elles; 


c ez uSi&at d- Célectfon présidentielle, avec Patrice I 


Duhamel. Jean-Claude Bourrât, Jean Lefebvre 


Joe chez les mouches ; 17 h 30, Bricolage (et à 
17 h 45) ; 17 h 35, Infos-magAzine ; 17 h 40. Udore, 
le lopin ; 17 h 4a. Variétés : 17 h «L Atomes. 


F. Préjean ; r£aL J. Eerchbron. 


Un homme paisible vient chaque four rêver sur un 
banc. Sou amour naissant pour une clocharde 
intrigue un « étranger s. qui va tout saccage r, a ni- 


Extraordinaire! le four micro-ondes 

ROSIERES ( 


. B. P. 44- MO! Bourgs O 


LP O 


L'Etat ff Hip N» 
(kj nos* en irebtj 
une poütiQBe to 
r.Aliotion ». cùtiteB 


conr le PBrti ncMR 'm^gk* 
aa c o g t r ri > r<^ 
s'opérer des *33‘ 


lions silrmimoga tetoi 
le relpr»lt h m| 
5i).Tflrfons rite» pàriE.' pfpl 
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EV5V,. 


ECONOMIE 


L'effet Reagan 


L'ACTIONNARIAT DANS LE SECTEUR PUBLIC 


Ni dénationalisations ni nationalisations rampantes 
mais un libéralisme hésitant 


d'ajustement au cours de laquelle l'économie tournera 


L'Etat français est-il, oui public pour mieux partager le personnel dans la limite de 25 % vier 1973 le spécifie, la met à 

ou non, en train de mener risque de prospection. dé leur capital À condition qu'au- l’abri de toute aliénation. En 

une politique de « dénatio- cane personne physique ne puisse allant plus loin. Il suffit de 51 

nalisation'. comme le sou- Puis, à la Un des années 60. détenir plus de 500 actions (chif- pourvu qu’un groupe privé ne 

tient le parti socialiste, ou, une première brèche s'ouvrit fres portés à 5 000 et 0,05 % du r assem ble pas les 34 Ci nôoesaai- 

axr contraire, laisse-t-il dans ce dispositif, avec la volonté capital par un décret du 23 mare res pour constituer une minorité 

s'opérer des « nationalisa- de développer l’actionnariat des 1980). Cette procédure conduisit de blocage. Ma is vouloir « Mo- 
tions silencieuses», comme salariés, qui se matérialisa avec ces banques à distribuer gratul- qner » la paissance publique, 

le relevait le rapport la loi du 2 janvier 1970, votée temem à leurs employés de 6 % serait-ce très sage pour un 

Bonnefous ou, plus récem- sur l’initiative du président Foui- à 7 % de leur capital, taux investissement quelconque ? A 

ment, celui de la Cour des pidou. aux fins de distribuer porté à 8.5 % - 10,5 % pour les vrai dire, une participation de 

comptes ? La réponse ne 10 % du capital de la régie Re- compagnies d'assurances. Parai- 40 et même bien moins, euf- 

pent être qu’ambiguë, à nault à son personnel. Allant 1 élément, les actions de ces éta- fit si le gouvernement exerce 

limage des relations qu’en- plus loin, la loi du 4 janvier 1973. blissemenés étaient cotées en vraiment ses droits, qui sont, 

tretient l'Etat avec les complétée par deux décrets du Bourse pour qu’un cours puisse souvent, ceux de désigner les 

entreprises nationales et des 4 juillet 1973, autorisait les gran- s’établir. Leur personnel en pro- membres du conseil d’adminis- 

rôles qu’il entend leur faire des banques nationalisées, B.NF., fita pour revendre une part ap- tratkm et son président. Est-il 

louer. Crédit Lyonnais et Société gêné- prédable des titres reçus, le tiers vraiment réaliste de penser que 


mie, à céder des actions à leur 


L E grand train des nationali- 
sations, en France, remonte 
aux ordonnances de 1945 à. 


Une nouvelle et récente étape 


le fait de ramener, éventuelle- 
ment, la part de l’Etat dans la 
société pétrolière Eif-Aquitaine 
des 67 % actuels à 51 % puisse 


. . . ^ d ° , l nar “«-J An début de 1980, une nouvelle des banques nationales pour les- constituer une véritable aliéna- 

f h mhiwb étape fut franchie avec l’auto- quelles le rapport fonds propres- tion ? En ce domaine, seul 


I *““ on <K>nr.« par le «nrame. 
pnété du capital des scandes mmt auI êtablBsements naHo- 
bamiues de dépôts, des grandes nalües de i “épargne 


compagnies d’assurances, des £ 


dété produisant et Æs MMant fOTds propTBS , « acceptant 
J""»» sons foraie d’éiœtacrtc c* ^dulre sa participation jus- 


st & l’épargne renforcement de leurs fonds nistre de l’industrie, et M. Al- 

procurer des propres n’avait jamais constitué bin Chalandon, président de 

tat acceptant la préoccupation première de cette même société ELf-Aqui- 


de gaz et, à titre de sanc&on, q^’4 ^ plancher de 75 % m m m * fîces assoy considérables pour fa ussem en t , le montre très clai- 

< r“, mes,1I ? £ la loi de 1973 l'autorisait Qud- être incorporés au capital De rament, 

forent précédées, en 1936, par la qoes auparavant, en 1979. son côté, l'Etat s'étalt toujourE — 

P 3113 ® 11 ® (Sl ‘ ci les pouvoirs publics, soucieux refusé à faire son devoir d'ae- outres oneatuf ions » 

de s charnu s de fer et suivie par d'ëlarrSr les assises financières tionnate, crét-i-di» i appor- ?*>= 

Sed f Ur SS' a « banque pour mieux assurer ter des capitaux frais. ^ ble - 4 “ jngf par le snuni 

Ute des hydrocarbures. la Réglé la securité de taire engagements *’ 


autonome des pétroles donnant 
naissance à l’énorme groupe Elf- 
Aquitaine. 


■r des rapitaux frais. b “ ble - 4 “ ]aser par le souci 

du gouvernement de rendre les 
Tuteur des banques, M. Mo» entreprises publiques suftisam- 


mi^^rede l'écunomie, STub™ 
«va désireux 4 la fols d'asaocier l'ê- concurrentiel. au r 

hm^ssbss ", 


Fendant de longues années. le devaient atteindre 5 % au mini- 
statu «un régna, l’Etat restant mum du total des engagements ^ sSSé eSS 

seul propriétaire des sociétés i partir du 30 juin 1982. avec 

ainsi transférées, à l'exception une tolérance jusqu'au 30 juin f .™ Ji 

des Pétroles d’Aquitaine dont 1983. Si certaines banques pri- 

prés de 30% des actions furent eées satisfaisaient a3i, à œ Pttal. “ pu blic, ce qnellra 

volontairement placte, dans !e obligation.^ tel n’étalt Pas ie ras ^ m “dTfSSTS 

125,10 millions de francs, la part 

’ de l’Etat, qui abandonna ses 

f • • droits revenant de 91.44 % à 

LO concurrence toponoise 87, 08 % pour la société Générale 

et de 90,4 % à 83,5 % pour la 

ASTÉRIX ET LE SAMOURAÏ ces générales de France avaient 


(Lire la suite page 23.) 


L'évolution du marché de l'uranium 
pourrait retarder les commandes de surgénérateurs 


ASTERIX ET LE SAMOURAÏ , . . 

procédé à la même opération, tenrs d’uranium font grise mine. La peur de 
par JEAN-DANIEL LE FRANC (*) recueillant 70 millions de francs, l’atome - même civil — acœntnée par Tacrf- 

ce qui a ramené la participation dent de Three-MUe-Mand en entraîné une chute. 
Le Jupon voudrait conclure avec l’xdmmLstraüon Reagan publique de 88JÎ % à 80 %. 

M 1 lüLÏ? m “““ U8<1 ’ *“■ 1»°»® livre 3 y a deux ans coûte désormais 25 dollars. 

M. Zeuko Suzuki, premier minis tre, doit faire a Washington pabius, porte-parole du PJ3., et 


procédé à la même opération, tenrs d’uranium font grise ] 


Michel Charzat, secrétaire natio- 


et l’Italie contingentent déjà pour leur part sévèrement les politique de * dénationalisation ». [ x^.-. , a* v. râm. 

importations d'automobiles . mado in Japan -1. Le pins probable j estimant qu’ « un partie du pu- ^ 


Un peu partout dana le monde, les produc- On ne parle donc plus de pénurie d'ura n iu m 
tenrs d’uranium font grise mine. La peur de mais de pléthore durable. Dans ces conditions, 

l'atome — même civil . — accentuée par Tacci- on peut s'interroger sur la n écessité d'avoir dès 

dent de Three-Mile-Itiand en entraîné une chute, à présent recours aux surgénérateurs, qui four- 

voire l’annulation, des commandes de réacteurs. nissent l kWh à 25 centimes quand te kilowatt- 

L’uranium naturel qui se vendait 48 dollars la heure obtenu d'une centrale nucléaire clas- 

livre a y a deux ans coûte désormais 25 dollars. si que ne coûte que 13 centimes. 

L A plupart des matières depuis vingt ans, n’ont pas suffi : suivre. le dernier rapport établi 

premières énergétiques ont l’uranium naturel, qui se traitait conjointement tous les deux 
subi un fort renchérisse- 43 dollars la livre aux Etats-Unis ans par l'agence nucléaire de 


i accord sera trimoine public était plus 


* subi un fort renchérisse- 43 dollars la livre aux Etats-Unis ans par l'agence nucléaire de 

ment depuis le début de la révo- en 1978 ne vaut plus que 25 rO.CJXE. et par l'Agence lnter- 

lution iranienne : . le pétrole a dollars. Et la France, qui payait nationale de l'énergie atomique 


conclu, comportant de la part des fabricants réppons, uns lïmi- ““ dTlS”'* CJ-ÀT(^F)’te k&T hTimO u décembre 1979- souligne qrë les 

tation .volontaire- des ventes. c bartxm lui-même a d'an- consenti « politiquement • & l’en- réserves ont augmenté depuis le 

Au-delà de l’automobile, c’est un grand nombre de secteurs tant moins échappé à ce meuve- lever à 20 000 F CFA. (400 F) l*’ janvier 1979 de 750 000 tonnes 

industriels qui, des deux côtés de l'Atlantique, et notamment ' VT* j- ment (+ 100 % au départ de la en 1981) alors que le cours mou- pour atteindre un pesa plus de 

en France, continuent à réclamer une protection vis-à-vis de v ^. e ~ i if ^ ~ S3 ~ _ & - t *v? mine) que les exportations polo- dial ne dépasse pas 3S0 F. 5 millions de tonnes. 

la concurrence japonaise. L’article qu'on lira ci-dessons dénonce ZzZSmi saihoUab. Qaises été très réduites ces . _ . . . Qi, la révision en baisse dans 

.es dangers de cette attitude cégabv^ nxde deraiera rosies grauds pays mdustria- 

On lira, page 24. les recommandations que le directeur de par leuT aveniri ^ ouvrant à dans le lisés — à l’exception notable de 

l’Institut franco-japonais de Kyoto adresse aux industriels tçrf ^ participation privée qui légi- L’uranium naturel a pourtant ^^ Ici^^T^aasant de * ^ ~ des programmes 
cherchent & négocier avec leurs concurrents de l’Empire du time d - avtret orientations ». connu une évolution inverse. Au- . nucléaires a entraîné une très 

Soleil levant des accords de limitation. tant ses prix ^étaient envolés rq forte diminution de la dranande. 

c Dénationalisation » ? « Alié- avec les autres en 1973. autant Je w OOWauuxen urtu ^ Etate-Unis par exemple, en 

P LUS que jamais, la concux- activités industrielles les moins nation et dilution d'une partie ils ont chuté ces deux dernières om 1980 les compagnies d’électricité 

rence Industrielle japonaise compétitives par d'autres, où entreprises publiques » ? années. Les multiples proclama- TTj, ont ’ annulé plus de projets 

agite les esprits. Face aux nous serions les meilleurs : celles C’est vite dit On peut estimer, mations de foi en laveur de .Tr* qu’elles n'ont commandé de réac- 

périls. tes inquiétudes grandis- qui se développent plus vite, et tout d’abord, qu’une participa- l'atome civH à l’Est comme à ductira de 25 % dæ effecSs teurs EHes ont *insi renoncé. 


uranium an Niger 24500 F (A.Î.KJU. de Vienne — paru t 


le charbon lui-même a d’an- consenti « politiquement » & l’en- réserves ont augmenté depuis le 

it moins échappé à ce mouve- lever à 20 000 F CFA. (400 F) l* r janvier 1979 de 750000 tonnes 

nt (+ 100 % au départ de la en 1981) alors que le cours mon- pour atteindre un peu plus de 


Or, la révision en baisse d ans 
tous les grands pays industria- 
lisés — à l'exception notable de 


Soleil levant des accords de limitation. 


P LUS que jamais, la concux- activités industrielles les moins | nation et dilution d'une p 

rence industrielle japonaise compétitives par d'autres, où les entreprises publiques 

aeite les esnrits. Face aux nous serions les meilleurs : celles C'est vite dit. On neut esti 


sent. L'opinion exige des auto- qui créent davantage d’emplois uon minimum de 75 % de l’Etat l’Ouest, les deux mille années rappelait réc emm ent le bulletin 

rites nationales ou communau- qualifiés. Mais attention' L’ef- dans le capital d’une entreprise d’expérience cumulée par l'en- mminnK de spécialisé Bnerpresse à pins de 

tairas des ripostes énergiques. On fort japonais se porte précisé- publique, comme la loi du 4 jan- semble des réacteurs en activité T gl70 ^ 18 0 00 mégawatts (soit plus que 

sent renaitre les clichés usés et se ment sur celles-là. A jouer ce _ hausse üé 12% par l’ensemble des réacteurs nucléai- 
re veiller les vieux démons. Cm jeu. après la photoïrapme, la' raimort à 1979 res actuellement en activité en 

nous parie d’agressions sauvages, motocyclette, la montre, l’élec- France), 

car les règles du jeu seraient ironique grand public, et les I . I 

déséquilibrées. Certains invo- machines-outils, ce serait de- I I 1 ,. Eien ? é î^ ant 

queat encore les bas salaires du main l’automobile, après-demain I “/ÏSi m Diminution 1 Agence Vieimese soit trom- 

Jaocm. oDDosant à l’aristocratie !’ Informatique, et bien d’autres 1 /fâ\t\ I In fJomnnflo pée de près de _50 «)0 mégawatts 


les « conditions de vie sont aussi et délibérée, or ganis ée su pian 
dures qu’aléatoires ». Bref, le mondial. Hypothèse inacceptable, 
protectionnisme défensif et ca- 

püiüard montre sa tête camuse. U suffirait d’attendre encore 
... , ... un peu et le Japon finirait bien 

Les meilleurs apôtres du libre- ^ s - af f a i sseri car fl ne pourrait 

échange parlent alors de g & sner p^n tenir ce rythme très long- 
du temps. Devant l’ampleur des temps. On entend des voix ras- 
conséquences sociales prévisibles, amantes qui susurrent que, là- 
il faut, nous dit-on, disposer de ^ cohésion sociale, raideur 

délais suffisants pour organiser an tjayan et resprit de am- 
ies transitions. Mais, si nous 0^^ se lézardent. H paraît que 
nous do n nons ce temps, qu en réjouissante symptômes de 


nous fermerions dans le calme Dictionnaire des idées reçues : 
nos usin e* les plus menacées. «Japon : tout y est en poree- 
Nous organiserions la retraite, laine ! » Nous sommes là dans le 


Han* l'ordre et la dignité. domaine de la certitude : un 

,, ... jour, l'essor japonais s’essouf- 

Hypothèse concevable sil M nera. un jour un autre soleil se 

s’agissait que de faire ^ la part lèvera- La vraie question est de 


du feu, et s’il était possible de savoir Han* quel état 1 
remplacer progressivement nos œ j our _ 1 à. 


(•) Bapponeur de la commission. 


(Lire la suite page 24.) 



Diminution 
de la demande 


ae lw aemanae lorsque, en 1976, elle estimait la 
puissance nucléaire installée en 
Plusieurs pays se sont ainsi L980, et' qu’elle ait été obligée de 
révélés sur ce marché depuis la réviser ses prévisions pour la fin 


guerre du Kipponr. La produc- 


siècle de 2 480 à 1 000 giga- 


tonnes. sont aussi devenus des arm èes. 


producteurs nxm négligeables. . . . , . 

L’Australie a un potentiel très « S* fêtais sûr que les prix 
Important. remontent dans deux ans. 

f accroîtrais encore mes stocks », 
Dans le même temps, les dé- affirmait, récemment, M. Besse, 


résultats n’ont pas manqué de 
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le monde de l'économie 


LES DÉMISSIONS NÉGOCIÉES SE SUBSTITUENT SOUVENT AUX LICENCIEMENTS 


An lieu de procéder à des licenciements pars 
et simples, les chefs d'entreprise désireux 
d'alléger leur personnel préfèrent de plus en 

plus fréquemment susciter des démissions en 
échange d'une certaine somme d’argent. Cette 
pratique, relativement nouvelle en France — on 
l’a vue naîtrê Ü y a moins de quatre ans, — 
s’étend maintenant anx P.M.E. La dernière 


enquête chiffrée dont on dispose a été publiée âge, lés entrçprisra disposent ées facibtfe 

par le ministère du travail an débat de 1980. offertes par les differentes formes Se mise a la 

Les données dont à n’en pas douter, très large- retraite anticipée. 

ment dépassées aujourd’hui, comme le note Du point de vue du droit du travail, la me- 

Danielle Rocard. thode soulève trois grandes Questions 

Ce n’est certainement pas un hasard si les qu’examine Jean-Jacques Dapeyroux. D abord, 

démissions en question sont surtout négociées dans quelle mesure ces départs plus ou moins 

avec les Jeunes. Pour les salariés d’un certain volontaires échappent - ils an droit des licen- 


ciements? Par ailleurs, quel est le régime juri- 
dique des sommes ainsi versées au regard des 
appétits du fisc et de la Sécurité sociale ? Enfin, 
co mm ent ces démissionnaires, s'ils ne retrou- 
vent pas aussitôt on emploi, seront-ils traités 
par l’assurance-chômage ? A cm trois questions 
fondamentales fl n'est pas toujours aisé d'ap- 
porter une réponse simple et précise. 


Un droit balbutiant 


« M ETHODE eméri- des statistiques publiées par le H en ressort que les partante />U ELLE prenne la forme à un 

caine »_ qua- ministère du travail, 5 862 tra- ont été en majorité des jeunes i 1 volontariat avec prima dans 

Ufle-t-on, chez les vaiDeoxs de la sidérurgie, dont (58 % ont moins de trente ans), X le cadre d’une procédure de 
syndicalistes, le recoure aux 3 465 de chez Usiner et 2 387 de des ouvrière (72,5 %, dont 41 % licenciement collectif. Mlle d’une 

e démissions négociées ». La chez Saczlor, ont perçu une prime d’ouvriers professionnels et 31 % transaction individuelle ou toute 

référence à l’Oncle Sam n’a rien de départ de 60 000 francs. Parmi d’OS.). Ce sont aussi des em- autre, la - démission négociée - sou- 
de mystérieux, elle est simple- eux. 1433 étrangers catt touché, Ployés, en grande majorité des lève d’abord un problème de quali- 


ment historique. C'est dans une 


i plus, 10 000 francs au titre de 


tette, l’usine Cricket, à La M_ Robert Boulin, alors minls- Cette étude tente de préciser parfaitement dtfférenles, on ne sari 
Baüne, prés d’Annecy, qui fa- tre du travail, avait Osé le mm- nomment la vie de ces démission- pas toujours, dans la pratique, où 

brique des briquets Jetables, tant de cette prime à un niveau “sires a ensuite érolué JB % passe la frontière, où finit l’une a! 

qu’en août 1977, pour la pre- élevé, le gouvernement, conscient seulement ont, au bout d*un an, oû commence I autre, notamment 

mière fois en France, sur une des risques de la crise sociale «trouvé une activité. Dans la lorsque la démission s’intégre dans 

importante échelle, an a ai lorraine, ne voulant à aucun Plupart des cas, fl s’agit d'une un arrangement Pour la jurispru- 

recoura à ce procédé (l). L’entre- pnx, que se renouvellent tes nouvelle, relevant sou- dance, la vraie question, au cas de 

prise assumait mal tes corné- étroites de Longwy a le sac- ^ent du tertiaire, impliquant rupture d’un contrat de travail, n’est 

quences d’une croissance éche- cage de son commissariat a 1111 niveau de qualification égal pas de savoir qui a pris I 1 -initla- 

velée qui tourna court, la l’annonce des 21 000 suppreeskms 00 su P érlear - Oette moyenne de tive - de cette rupture, ma/s auquel 

concurrence d’autres fabricants d’emplois dans la sidérurgie. ** % 3eralt nettement plus des deux contractants elle est en 

ayant été qoasiment Jmmé- ^ f TL honle , cantonnée ^ ^ n tolt aba j 55ee ■* n »Sîî e J5 . 


æzsxssrx .ûïïîsllmls 


ché, effectifs trop Importante : nn e^oîimr trois. Mb 

ü faHoit. peur la dlrecüon, pren- 5000 emploie en quatre ans. a 
dre des mesures. Plutôt que de ^ n „ ^ ^ des records en 
risq uer de long ues precéd m ea ^ ae prima, au uéport 
de licenciement, cette dernière *7 


la rupture. Mais si celle-ci pa- 


» ont ainsi échappé ^ imputable à l’employeur, parce 
journée et à ses ra VOU,U0 ' provoquée, organi- 


__ on doit la renvoyer du côté 

songea à proposer aux salariés Citons (21 a HJMt-ene* UKX> ggèn' m salaire généraiemant des licenciements, 
un curieux marché : une dé- C750 *^f larl ^ ry ^^ I ^i bas. 1 500 personnes, dont 0x1 aura faîl a,nsI un prem,er P 88 - 

mission avec une prime de ^ ^ 1000 étrangers Sqïfcté la Reste ô savoir quelles conséquences 

compensation de 30 000 P, le ^ J umet 1930 - A Moriais, dans T . rT 1itj71p exactes découleront de cette déqua- 

Uœaclement étant présenté une ^bale du groupe Thomson HRcatlon. Tout va-t-il se passer, et 


compensation de 30 000 F. le * J»™, »“■ A Mori ^ 
licenciement étant présenté fiüale 

comme Inévitable par la dire*- ££? personnes), 200 dépext&en à tous points de vue, comme s’il y 

tion si le procédé ne faisait pas 1100 I \ riJD& 48 , 25 °°® * Une nnuvplfp avalt “* licenciement pur et simple ? 

recette. Le succès dépassa les 30 P P 01 ^ les ^e- WTI© nouvelle Pas forcément ; on volt, en effet, 

espérances de la direction. La mtesiannaires. pute équivalente législation ? 80 multiplier des hypothèses de 

société dépensa plus de 8 mil- à quinze mois de salaire. A Guin- ™ rupture imputable à l’employeur 

Hong de francs. Chez les salariés, gamp ’ <dlez * 2M Face à ce phénomène qui mais qui, parce qu'elles sortent du 

le «r ras-le-bol », l’inquiétude ûe L ' ii ” s’amplifie et qui permet au scénario normal d’un licenciement, 

face à un avenir incertain, res- Alcatel, 197 départs avec une patronat de supprimer des 88 voient traiter comme un licen- 

poir de retrouver un autre P* 1 ? 6 “ e emplois sans conflit et d’affai- ciement à certains égards, mais pas 

emploi dans la région si l’on fp blir par la même occasion le à tel autre. Phénomène nouveau 
partait parmi les premiers de Potentiel militant et syndical de d'une Importance considérable, la 

chez Cricket, toutes ces raisons P*™ 05 ûepiüs ^ 1 auwHorie îinv ^ entreprises, , la réaction syn- notion de licenciement est deve- 

emportèrent l'adhésion. H y eut j**?^**?*}. dkale a été d’abord de vili- nue «relative», 

ainsi 220 départs sur 800 sala- , J™ e “ pender, «immg nous l'avons écrit P°ur essayer d’y voir clair, dis- 


Une nouvelle 
législolien ? 


partait parmi les premiers de <929 saignés) 186 personnes sont potentiel militant et syndical de d'“"0 Importance considérable, la 

chez Cricket, toutes ces raisons P*™ 05 ûepths ^ 1 auwHorie îinv ^ entreprises,, la réaction syn- notion de licenciement est deve- 

emportèrent l'adhésion. H y eut dkale a été d’abord de vili- nue «relative», 

ainsi 220 départs sur 800 sala- i pender, wrmmA nous l'avons écrit P°ur essayer d’y voir clair, dis- 

ilés, soit plus du quart du per- plus haut, le « marché de dupe, tinguons trois groupes de questions, 

sonneL Cela se passa sans ”r**** ,J ; ^ ~~~ r ,?T up r pactole certes, mais chômage relatives à la rupture elle-même 

heurts. Les syndicats dénoncé- Thomson ^ ( 1 fx^nntsi , a ^ c>g .T. continue de d’abord, à la prime .veraée au dé- 

rent sans grand succès ce qu’un “z dénoncer le procédé avec viru- missionnaire ensuite, à ses droits 

responsable cégétiste à l’époque Z® T nrïhnra tence. Ailleurs, on s’interroge de au regard de r assurance chômage 

mina on < nUTChé Ob dnp, sü * 1 ? * ÏJAT.-'Tbom; ^ ^ JT’ enfin. 

Depuis lois, la méthode, pro- 250 démissions incntt^ïd! tique: Certes, lee salariés perdent f> *- a mpton. Cabota. Le seul 

che de odle de l’aide on retour «Sto-îwlS drolte et lenr J^tection problème pni8qne important, Ici, « 

prônée par M. Lionel stolérn, ...iiSl™ sodak pour une «m» imniô- om" 1 d " l atrtorisaüon sdmlnlstra- 

ScSdrVd’Etat SS SaraiSS ^ “ Btrae * salta >S=’ dlate. iSâ ü fant^^p^a^ Sv. 1 laqcsll, la loi d. 1976 mibor- 


1) La rupture, d’abord. Le 


immigrés, a fait tache d’huile. 


en compte la réalité de l'accueil 


Ses épisodes les plus spectacu- logue. Plus précisément. Rônault- favorable réservé & la démis- économique. Pour éviter cette inter- 

laires ont été ceux de la sidé- Véhicules indutriels (B. VJ.) a, eion négociée par la majorité vantion de /'administration et pro- 

rurgle lorraine et ceux de la quelques années, supprimé des travailleurs concernés. De céder en douceur au « dégraissa- 
tëléphonle. aussi 2 000 de ses 38 000 emplois fait, la question posée aux syn- 8® ■ souhaité, nombre de chefs 

Dans la sidérurgie, les départs en France. Ce sont principale- dicats est de savoir s’il vaut d'entreprise, s'inspirant d'ailleurs 

ont largement dépassé les pre- ment des jeunes qui ont quitté mieux laisser les choses se faire des exemples donnés par les pou- 

mières prévisions patronales, ■ au to firme. Ces démissions avec à la tête du client, en enregis- v0 * re Publics eux-mêmes, préfèrent 

point qu’il a fallu fri pg ner lee of- prime sont combinées, il faut le trant mémo, comme à R.VX par négocier directement des départs 

fres de départ, et même recourir préciser, avec des départs en . exempte, une dégradation pro- volontaires. SI le prix du départ 

aux pmfrtHip-hAs par te biais retraite anticipée plus ou moins gressive des conditions de départ, ®** nxé è ha uteur suffisante et s 

d’entreprises temporaires. Selon volontaires. ou au contraire demander 108 «ap'êwmian ts du personnel sont 

qu’un cadre juridique soit défini associés à l’opération, elle se dé- 

Le tour des PJVLE. 


pour ce procédé, comme 


roule généralement sans heurta, 


On aurait tort de penser que partir avec une prime. Les uns M licenciement écono- 

la démission négociée se prati- anticipent une crise plus grave, mique.' 


l’avait fait jddis en matière de I Aussi bien les autorités admlnlstra- 
dmh- au ltœnr.lemer*. «ymn- «vus ainsi . évincées » hèsttent-elies 


entreprises de moyenne ou aurait mis 
petite taille, sous-traitantes ou muter et U 
non de grandes sociétés, y ont leurs, dans 


tir avec un pécule (pie Von * ^ ne *t pas question^ de par ses arrêts, Proat du 3 jan- 
auratt mis des années à accu- composer nous-mêmes les listes v |er 1880. et Nouvelles Galeries, du 

muter et tenter sa chance ail- a f a ncenctéss, rétorquent les 3 juin 1880, la chambre criminelle 

• J — — - autre région, P lus durS- D autres répomtew : de la Cour de cassation estime que 


également eu recoure. La liste dans un autre secteur d'activité, 8 Faut-Ü pour autant aodLiser la ^ démissions ainsi sollicitées dé- 

en serait longue. Citons parmi voire même tenter de monter *“ Mer salarié le guise nt de véritables licenciements : 

tes plus connues la Société pari- sa propre affaire ». ™ re j choix oe son licenciement, qii b approuve donc la condamnation 

sienne de lingerie indémaillable « La majorité de la direction *e la date. Ou montant des en correctionnelle des employeurs 

à Rennes, où 200 démissions syndicale et de la cellule contma- indemnitéa. et le dcmc qui avalent cru pouvoir, en usant de 


départ de 10 000 F en 1979 ; 


: Prime de niste dVsmor a pris son ^ face au libre arbitre 


Bosch é Saint -Ooen, où 80 per- légué dTJainor. 


dé clar e un ancien dé- patron ? » 


Car telle est la vraie question. 


es procédé détourné, échapper au 
contrôle de l’administration ; 

2) Le régime juridique de la prime. 


sonnes, en 1977, sont parties L n’existe lias d'enquête sys- La jurisprudence a députe 1977 L’affaire devient alors plus obscure, 
avec 20 000 F. T-ggaiM* un des tématique sur la question. Four assimilé & plusieurs reprises Rappelons d’abord que, an cas de 
leaders de la pérl-informatlque k seule sidérurgie, une étude cette a démission négociée» à un licenciement pur et simple, le saia- 

à Arcueil (Val-de-Marne), a financée par la m i s sio n régio- licenciement déguisé, entraînant riô a vocation à percevoir, éventuei- 

supprimé 70 emplois avec des nale de Lorraine, réalisée par le tme violation de la législation lement, trois sortes d'indemnités, 

primes allant de 50 000 à 70 000 F C.LB.D. E.H.L. et parue en existant en la matière. Ira-t-on L' Indemnité de pr&evls lorsque celul- 

selon l’ancienneté. Chez Sovi- avril 1980, apporte quelques lu- vers une nouvelle législation de cZ n’est pas exécuté : correspon- 

rel, filiale de Corning Glass, à mières sur la question. Elle exa- 13 démission négociée, « ce moyen darrt aux salaires qui auraient été 

“RoCTnpmrg -ônir-T ^iin g (Selne-êt- mine la situation de 3 888 sidé- plus intelligent et plus agréable versés au cas d'exécution, cette in- 

Mame), 75 xaiariag ont démis- rurgistea ayant quitté la pro- résoudre le problème », selon demnltô leur est en tous pointe aest- 


slonnà pour une prime de fesslon entre mars et d écembr e ^ ^ avocate de la direction 

30000 F. L’exploitation d’un I97 ?L d £ nt , 37 ? Usiner de Telle? Cela paraît probable, 

questionnaire envoyé au début «t 63 % de chez SacUor - les _ 

de 1980 par le ministère du tra- cadres étant exclus de l’enquêta DANIELLE ROUARD. | 

vall aux divers directeurs dépar- 
tementaux de la main-d'œuvre 
a montré que 130 entreprises 
avaient eu recours jusqu'à ce 
date à diverses formules de 
départ volontaire; dont les 
primes varient de 10 000 à 
70 000 F. Au total plus de 
20 000 salariés ont ainsi été 
s bénéficiaires » des démissions 
négociées lie Monde du 3 dé- 
cembre 1980). 

Force est de constater le st 

cès du procédé. Divers articles 
dans la presse nationale ou de 
province ont tenté d'en expli 
quer les raisons. Sur la base 
d'interviews, on découvre ai] 
une certaine satisfaction chez 
les salariés qui ont ch oi si de 


«octal, numéro spécial sur les li- 
cenciements. mars 196L à paraître. 


(1) Avon-Cosmettcs. à Liancourt 
(Oise), avait provoqué des départs 
en distribuant des primes en Juin 


et en juillet 1977. Sur les cinq 
connus d’entreprises utilisant 


UllalOfl de groupes étrangers, d< 


Cadres de Banque retraités, 
mettez à profit votre expérience ! 


Cadre supéneiff de banque, vous avez récemment pris votre retraite, et votre caméra vous a permis d'appréhender mutes 
les facettes /du conseil à la vanta) cte ptecanwnt comme les actions, les obligations, la perte, les SICAV... 

Mais qu (St retraite ne dit pas inactivité. Vous vous sentez an pleine forme pour mettre a profit votre «qpétiMMew vos 
compétences et vos relations «tel de «rester dans le cwç» tout en oméTorant votre retraite. 

Empo rta nt ipoope ban cair e très perfomwnt, nous vous offrons l'opportunité de coSaborer éboirement avec nous. 

Timaiart i vos haures st en toute irtdâpenctancd, vous aurez à promouvoir iub prodiâte financiera (dont voue jugerez 

vous-même de la quafité, et du sérieux auprès d'ww cfentâle intéressante et tfui bon niveau (cadres, cadres supérieurs, 
co mme r vm it h . professions l&érales...). 

Nws vous proposons une formation & la spédfité de nos produite, une înfniiiiatiun constante sur les nouveautés du ? 
marché et une rémunération basée eSreetemerrt su* le volume d'affaires que vous développerez. 

Vous vouiez conserver une activité en rapport avec votre expérience ? Vous désirez des rensQ^nements oomplâm®»- 
tairas ? 

Prenez rapidement contact avec note en précisant sur votre courrier la référence 688 d 


por JEAN-JACQUES 
DUPEYROUX 

fions de Sécurité sociale que du 
fisc. En revanche, rindemrütè de 
licenciemenl proprement dite, pro- 
portionnelle à l’ancienneté de ('in- 
téressé. et a lomorl les Indemnités 
de rupture abusive, qui trouvent leur 
fin dans la réparation d’un préju- 
dice et non dans la rémunération 
du travail fourni, sont soustraites à 
cette imposition sociale et fiscale. 


Le fisc étend 


Dans sas fameuses directives du 
11 octobre 1980, le ministre de Ja 
santé et de la Sécurité sociale se 
réfère à cet arrêt, mais en donne 
une interprëtatioQ a contrario ; si 
l’entreprise connaît de sérieuses 
difficultés économiques, la prime de 
départ volontaire sera exonérée de 
foute cotisation sociale dans la 
limite du montant, légal ou conven- 
tionnel, des Indemnités de licencie- 
ment auxquelles auraient eu droit 
les Intéressés s’ils avaient été 
expressément licenciés; Pex cèdent, 
au contraire, retombe dans l’assiette 
de ces cotisations. Le raisonne- 
ment parait être le suivant : cet 
excédent ne correspond pas à une 
Indemnité de rupture abusive puis- 
que l’on suppose que l'entreprise 
connaît de sérieuses difficultés ; il 
a donc la nature de salaire. Rai- 
sonnement dont le -simplisme devient 
encore plus manifeste dans l'au- 
tre hypothèse envisagée par le 
ministre : A défaut de motif éco- 
nomique, la prime de départ volon- 
taire redevient intégralement impo- 
sable. Ce n'est pas très sérieux : 
dans la transaction qui, en dehora 
de toute crise de l'entreprise, peut 
Intervenir entre son chef et un 
salarié dont fi estime le départ 
nécessaire ou opportun, l’indemnité 
aura normalement pour objet, ici 
encore, la réparation du préjudice 
résultant de la perte de remploi 
Au plan fiscal, le raidissement 
est encore plus net En principe, 
dise:: une réponse ministérielle du 
28 juillet 1980, « les primes ver- 
sées par une entreprise à ses sala- 
riés qui quittent volontairement leur 
emploi ont pour leur Intégralité le 
caractère de supplément de rémuné- 
ration imposable _ ». Toutefois. 


Qu'en est-îl pour la prime versée 
en échange d’une démission ? 

Au regard de la Sécurité sociale, 
la chambre sociale de la Cour de 
cassation, par un arrêt du 28 juin 
1979, avait exonéré de toute coti- 
sation une telle prime, versée par 
unj entreprise qui avait ainsi incité 
ses salariés au départ volontaire en 
raison de graves difficultés écono- 
miques ; ce qui * est l'hypothèse- 
type. La Cour y avait très Juste- 
ment vu la réparation du préjudice 
résultant de la perte de TempIoL 

son emprise 

• dans Je cas où les circonstances 
particulières de la démission condui- 
raient le Juge de l’Impôt à recon- 
naîtra que le salarié a démissionné 
en cédant à la contrainte de. son 
employeur, les sommes versées 
pourraient, dans la mesure où e/tes 
seraient destinées à compenser un 
préjudice, être regardées comme 
présentant le caractère de dom- 
mages et Intérêts et, comme toiles, 
exonérées d'impôt ». 

Surenchérissant sur cette position, 
la loi de finances rectificative pour 
1980 autorise pour les primes de 
départ volontaire r étalement de Tar- 
ticle 163 du code général, étale- 
ment destiné à émousser les effets 
de fa progressivité de I ImpOt sur 
le revenu ; ces . primes sont donc 
Intégrées maintenant par la lof elfe- 
méme dans l’assiette de l'impôt On 
notera que lee amendements pro- 
posant de n’intégrer dans cette 
assiette que la partie de la prime 
excédant le montant des Indemnités 
ds licenciement aiaqu elles les Inté- 
ressés auraient pu prétendre ont 
été écartés L~ Dans ces conditions, 
les Intéressés conservent-ils le droit 
de s'adresser au juge de l'impôt 
pour faire reconnaître le caractère 
indemnitaire de tout ou partie des 
versements litigieux ? Peut-être. 
Mais n leur faudra plaider 1 Se 
battre pendant les années ! Ils seront 
donc bien avjMs d'y regarder à 
deux fols avant d’accepter, les Ipro- 
posltlons de leur emplôyabr. Licen- 
ciement . et ^ démission négociée, 
assimilables au regard de l'admi- 
nistration du travail, redeviennent 
notions a priori tout ft fait diffé- 
rentes au regard de l'administration . 
de la Rue de Rivoli— 


La «cause légitime» 
de perte de l'emploi 


3) Au plan de l’assurance-cfiô- 
mage enfin, et Dieu sait l’importance 
concrète du problème, l'incertitude 
est au moine aussi grands. 

En effet, changement de décor, 
cette assurance admet parfaitement, 
sous réserve d'examens particuliers, 
que dés personnes ayant quitté 
volontairement leur emploi, sans y 
être contraintes ou même s bu lement 
poussées par l’entreprise, ont voca- 
tion à des allocations de chômage 
si leur départ a une cause légi- 
time, qui peut donc être saps 
aucun rapport avec un licencie- 
ment : ainsi la migration de la 
cellule familiale liée à une mutation 
de son chef. Autrement dit, l'oppo- 
sition llcenclement/démlssion perd 
partie de son intérêt, le notion de 
cause légitime de perte d’emploi 
passant au premier plan. 

Toutefois, cette opposition retrouve 
tout son Intérêt dans la masure 
où l'essuranoe prévoit une indem- 
nisation particulière — les allo- 
cations «spèciales» qui ont pris 


ri/NEDIC et des ASSEDIC face aux 
démissions négociées semble donc 


cations dues au cas de licenciement 
économique, quoiqu'une solution d!F* 
férente ait été adoptée par l’ASSE- 
DIC compétente, Il y a trois ans. 
dans ta célèbre affaira Crlckntt ; 

— Deuxième hypothèse : ce 
contexte de procédure collective 
n'apparâît pas ;-dans tas documente 
au vu desquels /'ASSEDIC doit 
arrêter sa religion, les 'parties ne 
partent que de démission. Par la 
force des choses, le ou les requé- 
rante eont alors considérés comme > 
démissionnaires : il est procédé A 
un axaman cas par cas des dossiers 
pour voir si leur démission, et donc 
la perte d’emploi, avait un motif 
légitime. Si la commission paritaire 
compétente pour procéder à cet 
examen rend un verdict positif, [In- 
téressé aura vocation à percevoir 
les allocations normales, dites de 
base, et non les allocations spé- 
ciales. Un verdict négatif pourra 
faire l'objet d'un recours : te ‘dos- 
sier sera réexaminé quarante Jours 
après et celui qui a fait la sottise 
de démissionner sans raison péremp- 
toire pourra être * repêché » s'il 


Première hypothèse : l’entre- pour contester sa démission, et 

prise fait appel au volontariat dans le faire reconnaîtra qu’il y a eu en 

réalité licenciement pour cause éco- 
nomique, l' ASSEDIC s'inclinera évl- 

Juges : traité éventuellement comme 
allocataire de basa. l'Intéressé 
allocations 
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le momie de l'économie 


L'actionnariat dans le secteur public 


M- Ptescaff, président des Assu - l'ancien pré 

rances générales de France, ne lyonnais. Eff 

déclaiait-D pas. le 22 mai 1980. tâche précise 

que l'appel au marché financier. ner convenal 

l’élargissement de l’actionnariat normalement 

et l'obligation de bien rémunérer l’économie, j 


* Tl ne m'en a jamais été fixé », investissements « dirigés *), la a bien regretté depuis 1); l’opéra- 

se plaignait M. Bloch-Lamé, présence d’un actionnariat privé tion « chimie lourde » était Justi- 

1 ancien président da Crédit minoritaire serait-elle susceptible fiée par le rapprochement souhai- 


lyonnais. Effectivement, aucune de contrarier cette politique ? table entre i 'a ppe-o vislannement 


les titres émis étaient « un 
ment de normalisation dans 
conairence loyale s ? 

« Rentabilité », « c o n c : 


tâche précise, hormis fonction- Cela semble douteux. L’action- en hydrocarbures et la fabrica- 
nt convenablement et assurer nariat en question ■ risquerait tion des produits qui en sont dé- 

normalement la marche de d’ètre réduit à la portion congrue, rivés. Le rachat de Clta-Mkiy ? n 

l’économie, n'a Jamais été maïs il en a, hélas I l’habitude: fallait bien attendre la «masse 

assigné aux banques et aux cohabiter avec la puissance pu- critique » dans le secteur phar- 

compagnies d’assurances deve- blique est souvent Inconfortable, maceutiqne. N’oublions pas les 

nues propriété de l’Etat. Iæs actionnaires minoritaires de opérations de sauvetage effec- 

Mais au cas où. dnrm une te Compagnie générale maritime. tuées à la demande, implicite ou 


de service national qui lui a été certains secteurs de l’économie, titres contre des obligations. et conditionnement d’air) en Juin 

impartie. Mais est-ce que cela 1980 avait pour objectif, entre 

a jamais vraiment été te cas autres, de préserver plus de 

pour les banques et les compa- Les nationalisations «ramaantes» mille emplois. 

gnies d’assurances national!- “ 

sées ? En 1945. la nationalisa- En fart, dans l’autorisation cep ter ou refuser globalement. On s’aperçoit donc que le pro- 

tion était destinée à renverser d’élargir leur capital accordée mate non point critiquer dans blême est à deux faces et que 

le fameux « mur de l’argent » par 1e gouvernement aux banques, ses applications. te critique des processus en cours 

et & permettre à l’Etat d’impo- aux compagnies d’assurances et, est ambiguë. Une question se 

ser sa volonté et ses objectifs. le cas échéant, à Elf-Aquitatne, fl Les JHjéranx à tout crin neu P 086 toutefois, formulée dans ie 

Si la première exigence est tou- faut voir le souci de tirer les vent même, à leur tour dénonça- ™PPort de la Cour des 

jouis remplie, la seconde l’est conséquences logiques du néo- j» nationalisation » «““P 6 ® 5 ^ tes entreprises pu- 

plus inégalement. La puissance libéralisme : si l’Etat, actionnaire oll _ remuante „ ^ nertaine»; remis an président de 

publique tient effectivement quasi unique, veut en m ëme sociétés, on mérrv. w la République en décembre 1979. 

tout le secteur bancaire en son temps développer l’activité de tems 


Les nationalisations < rampantes » 


impartie. Mais est-ce que cela 
a jamais vraiment été 1e cas 
pour les banques et les compa- 
gnies d’assurances nationali- 
sées ? En 1945. la nationalisa- 
tion était destinée à renverser 
le fameux <c mur de l’argent » 
et & permettre à l’Etat d’impo- 


pouvoir, fixant ses normes de 


l'activité de teœs> progressivement 

ces etablissements et m pas y par les entreprtt^natlonales. 
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Dans le cadre de sa collection 

«ANALYSES DE SECTEURS» 

DAFSA vient de publier an ouvrage Intitulé 

LE! AGENCES DE PUBLICITÉ 

Avec plua de 0.1 % du PJJ B, la publicité représente l’un des 
■1 ne I pairs services non financiers rendus aux entreprises en France. 


- le déclin, sur l'ensemble de la dernière décennie, de la presse 
comme support publicitaire et en particulier de la presse 
quotidienne parisienne. Parmi les pays développés, ce caractère 
est propre an marché français, tout comme la place importante 
et croissante que tiennent la radio et surtout l’affichage en 
tant que médias. Enfin la progression de la part détenue par 
la télévision a été contenue sur la période par une réglemen- 
tation stricte. 

'essentiel de l’étude est consacré A l'analyse des entrepriaes : 


télévision) alors que. pour les Intermédiaires et créateurs en 
publicité, le rôle des petites entreprises est Important ; 

— le poids dans le chiffre d’affaires des achats d espace aux 
supports Cia valeur ajoutée ne représente que 20 % du chiffre 
d'affaires), d'où une tendance pour les agences, pour limiter 
ces dépenses. A se regrouper en centrales d'achat d'espace : 

— la part Importante dans la voleur ajoutée des frais de per- 
sonnel. si remploi dans la pnbUelté, après nue baisse sensible 
des effectifs de 1973 à 197G, n’a retrouvé qu'en 1980 le niveau 
de 1973. les salaires sont relativement élevés ; 

— le poids très faible du haut de bilan (A l'actif, capitaux propres 
et endettement à terme, au passif, immobilisation et stocks). 

Contrairement aux autres pays européens, le marché français n'est 
pas dominé par les finales des gronda groupes de publicité a m é rica in s 
mais par les groupes nationaux. Havos-Eurocom et Publlda. Ces deux 
groupes ont développé des activités qui couvrant l'ensemble du secteur 
publicitaire, tirant ainsi parti A la fols de leur Intégration et de la 
diversité que proposent aux clients potentiels les agences spécialisées 
qu'lis contrôlent. S'ils ont développé leurs activités vers d’antres 
secteurs économiques (Tourisme, Presse, Distribution), ces deux 


du crédit et même ees taux d’in- il doi* les laisser s’adresser à filiale ^ chqrbonnases de P™ 3 * 5 P abUc P ies par le moyen 

térèt par le canal de la Banque l’épargne privée. C’est un choix France, devenir le numéro un de de P 115 * 6 de participation, d’ap- 


Le marché de l'uranium 


Wîretpor iç canai oe ia Banque 1 épargné privée. C’est un choix France, devenir le numéro un de de prlse6 de participation, Ü'ap- 

de France. Mais les objectifs ? de politique que l’on peut ac- ja fabrication française de nein P°rts partiels, de fusions, d'aug- 

turo en prenant, successive^ “Stations de capital, les magte- 

— — le contrôle de Ripolin. d’Avï et de trats ^ “»Ptes estiment que 

Duco. De son côté, Elf -Aquitaine, 1 «certaines opérations peuvent 
. m mw» spécialisée dans la pharmacie, °^nsi à modifier profon- 

Le marché de ! uranium 

blier, antérieurement, le rachat /rentière, 

(Suite de la page 21.) It Lanbtoe, ont mfc en garde de^SO % dS*<âSlM «“■«■? P^ f^O^éasel. 

les stocks français sont pour- de rnrsâ™ décourage les * >» société Le Nickel, pma. en **5*,“’ C ^naersds, nâttona" 

tant abondants (20 000 tonnes) OTTO^ire^SeionitonMt S™ llerilKr - l'acquisition dejla 

et les réserves prouvées nstio- SrS^etlSSnt «vialari « cbfmls lourde , 'de sflre creore» ». 
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nés (2). Mais nul ne sait quelle reprise plus forte que prévu de r_ Cour X}Qur R „ —w v 

sera la durée de la tendance l’atome civil dans tes pays indus- . Impérialisme grandissant, mis- 

ectndle, Dam un rapport très trialisés pourrait donc ï heor- »ton de smvioe public on stratégie m 


générai l'ensemble de l’Europe, 


actuelle. Dans un rapport très 
pessimiste sur le marché ta ter- 
national de F uranium préparé 
pour le département américain 


î insuffisance de l’offre. 1 bien comprise ? Souvent 


Sur te plan national, il est c 


division « chimie lourde » 'de lisaiion9 silencieuses », d'autres 
Rhône-Poulenc. V décèleront, au contraire . un 

processus de dénationalisation, 
impérialisme grandissant, mis- La vt Co j ir ;, P ° ur “ ““ 

sien de service public ou stratégie mrt ? u t l o ^ mm J 1 "*** “ f 

bien comprise? Souvent un peu 30 tuple exigence de clarté, de 

des trois. Poux la peinture, il cohérence et, en tout état de 


Enfin, ont été analysés tes comptes do vingt-quatre sociétés de 
publicité (dont quatre régies). La spécificité de l'activité publicitaire 
et la grande diversité des présentations comptables des entreprises 
dn secteur ont amené A adopter une méthode d'analyse particulière. 

Plutôt que de partir d'un chiffre d’airalrœ reconstitué pour les 
sociétés qui ne donnent pas leurs ventes, on a Ici fait ressortir pour 
toutes les sociétés le revenu brut (ensemble des «ventes* - «pro- 
duits accessoires* - « achats*), notion qui se rapproche de celle de 
produit brut (qui comprend les marges sur achat d’espaces, les hono- 
raires de conseil et la production technique). Ensuite, plutôt que de 
s'attacher & la rentabilité industrielle ou financière d'entreprises dont 
l'essentiel du bilan est composé de crédits et dettes commerciales 
& court tanne, on a privilégié l’analyse dea résultats d’exploitation, 
de la trésorerie et du poids dea frais financiers. L’étude fait apparaître : 
— la différence sensible entre les niveaux da résultats obtenus 
par les agences les plus importantes et relies de taille moyenne ; 


s'attacher & la rentabilité industrielle ou financière d'entreprises dont 
l'essentiel du bilan est composé de crédits et dettes commerciales 
& court tanne, on a privilégié l’analyse dea résultats d’exploitation, 
de la trésorerie et du poids dea frais financiers. L’étude fait apparaître : 
— Ja différence sensible entre les niveaux da résultat» obtenus 
par les agences les plus importantes et relies de taille moyenne ; 
— le poids élevé des frais financiers pour la plupart des sociétés 
non Intégrées dans un groupe Important, alors que les autres 
dégagent des produits financiers supérieurs aux irai* : 


dégagent des produits financiers supérieurs aux frai* : 
les résultats d'exploitation très supérieurs A ceux de tour 
concurrents obtenus par les principales agences des groupes 
Haras et Pubilcis. cela rient d'un phénomène de synergie au 
sein des groupes : rôle tenu par les sociétés mères (qui apparaît 


s’agissait essentiellement de blo- *• f* 


de l'énmST le Massachusetts ■» venant de te te ls encheei- 

Institnte of Technology (MIT) l'étranger. Pour Elf-Açultaine, n ire ” e ’J i> *■ 00 “ 

estime que le marché ras- lui était , conseillé , par les pou- saurait mieux dire., 

tera du côté des acheteurs e pen- M r-îwwi °rn\n^. TOÜB P^Ud 8 de s'intéresser au 

tant au moins ta prochaine £ £ Sto àSt * H!teBr mMer (ce «“» 18 "*** FRA NÇ OIS RENARD. 

décennie ». La progression de la ^ _ teement de Coutras en r~ ■ - " 

18 =™*“ d “ hucks Gironde Ti L'opportunité même 
et le fléchissement de la demande œ une mise ^ expioitaticm doit 

poorralent même provoquer, en me ^renèe au plan de la sé- 
dollars constants, une chute des curitê de rapprooisionnement 
prix au niveau de 1970. Et il ne français, dans la mesure où un 


— les faibles résultats d'exploitation des prtocïpalea réglea de 
presse, qui appartiennent A des groupes de publicité ou de 
presse, comparés A ceux des régies d 'audiovisuel. 

Cette étude est disponible auprès da bureau de vente DAF SA, 


décennie 1990. Pourquoi, en effet, se séparer de , 

Mais le pire n'est pas toujours ce *' d ^f ^ ors j 

sûr. Et ceux qui se souviennent ^ ^ ^ ^ a 1185 

que, à la conférence mondiale de p 

l’énergie d’Istanbul en septem- Autre conséquence possible, le 
bie 1977. ltîs experts les plus marché actuel de lUianium 

convaincants annonçaient une n’esUl pas de nature à différer 


1990. ne manqueront pas de sou- conviennoit en effet qpe 


intéressante l’utilisation des 
technologies avancées (au plu- 
■ tonium). De fait, dès lare que 

Les milles les prévisions de pénurie d’ura- 

lirpnrÎAnf s’éloignent on voit mal 

ncantiaiu l’intérêt qu’il y aurait à com- 

En France, les spécialistes du mander dès à présent une série 
marché de r uranium sont moins industrielle découlant de Super- 
pessimistes. Mais ils pensent que. Phénix qui fournit un fcflowatt- 

malgré tous les efforts de re- heure deux fois Plus cher que 

lance du nucléaire annoncés en celui obtenu par le nucléaire dit 
Europe et la certitude que le classique. L évolution de ce mar- 
president Reagan est plus favo- fondamentale 

rable à cette forme d’énergie te prise d’une décision ^ qui 

que son prédécesseur, en dollars pourrait mteryemr Yf 1 ® 


la dépression durera au mo 
deux à trois ans (la France p 
66 % de son uranium importé 
francs français). 


seur. en dollars pourrait intervenir vers 1983. 
irera au moins Même s’il 6’agit en fart de pré- 
(la France paie parer l’après-2000. 
ium importé en BRUNO DETHOMAS. 
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Quelles conséquences peut-on (2J n* bei 
tirer de cette évolution du mar- actuellement 
ché ? Au plan international. et devraient 
l’Agence Internationale de l’éner- a 500° tonnés 

gie et son directeur exécutif, îoooo tonnes 


aller-retour 


qu’eu 1985. Ils seraient ensuite de 
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Tous les jours sur 3 vols dés^nés 

Avec Brilish Airways, un séjour à Londres, c’est beaucoup 
i moins cher que vous ne le pensez. D’abord le vpya ge:49 5F 
l ■ gpii jpfnpnt Paris-Londres et retour. Ce tarif est m a i nte nan t 
i valable tous les jours sur 3 vols désignés, à conditiona entre 
É autres, dérégler votre billet à la réservation et de passer au. 
fk moins la mrit du samedi en Angleterre. r 

Ensuite le séjour. Avec Bxîlish Airways, ^ tous tenefir 
Z \\ dez d*un CTPt»lli*nt rapport qualité/prix. La brochure 
“Mini-séjours à Londres” vous propose un grand choix 
‘SA d’hôtels à tarife réduits: de 130 Fà 325 Fselon la caiégo- 
rie d’hôtels, par mni et par personne en chambre dou- 
ble, petit déjeunercontineDtal, taxes etservice compris. 

N’attendez pas pour consulter votre agent de 
voyages, le nombre des places étant limité. 


ou à l’Office Britannique du Tourisme - 6, place 
Vendôme;, Paris 1“ 


IuL 

B ritish 

airways 




CONCURRENCE 


Arrêtez -les ! 


Astérix et le samouraï 


M AIS que se passe-t-il? 
Tout parait soudain 
changé : le carrousel des 
émissaires européens semble 
s’être arrêté. On ne les voit plus 
venir an Japon pleurnicher 
devant micros et caméras en 
suppliant les Industriels locaux 
de modérer leurs élans exporta- 
teurs. L'Europe commence à 
fermer les vannes et le flot 
Japonais s'amenuise un peu. Une 
ébauche d'action remplace enfin 
les lamentations. Est-ce pour 
longtemps ? 

A qui vit au Japon cela paraît 
impossible tant on s'est habitué, 
depuis quinze ans ou presque, à 
cette noria de visiteurs, toujours 
plus grands patrons ou pins 
hauts fonctionnaires, qui ve- 
naient ici dire aux Nippons 
leurs quatre vérité. Dans 
l’avion Us revoyaient leurs 
notes bourrées de statistiques 
et se préparaient à exposer 
leurs doléances avec amabilité, 
certes, mats aussi avec fermeté 
— avec fermeté surtout. Et puis, 
et puis- bien accueillis, bien 
transportés, bien reçus, bien 
logés. Os étalent bien gâtés. Bien 
étonnés aussi : c’était, le plue 
souvent, leur première visite dans 
ce pays et la découverte du 
Japon, cela vous flanque un 
coup ] Dans sa chambre clima- 
tisée, désodorisée, aseptisée. 
M. l’envoyé occidental allumait 
la télévision et Jouait à passer 
de l’une à l’autre des huit chaî- 
nes. essayant vaguement de se 
faire un peu au pays tout en se 
délassant d’un trop long voyage. 
Demain, il prendrait une attitude 
longues. Il était dans on pays 
manifestement très avancé; doté 
d’une industrie puissante, d’une 
population travailleuse et in- 
nombrable, et sérieuse, et hon- 
nête, et si aimable en plus I 


par JEAN MOUILLET (*) 

Demain. Il prendrait une attitude 
ferme mais conciliante — conci- 
liante surtout — car dans un 
pays pareil U fallait convaincre. 

Le lendemain, la presse du 
soir rapportait les remontrances 
de M. l’envoyé des pays d’Oc- 
cldent et citait, non sans une 


grandissant des échanges com- 
merciaux. Le surlendemain, elle 
annonçait que U. Sato ou 
M. Suzufcl avait présenté le point 
de vue japonais et laissé enten- 
dre que son pays s'efforcerait de 
se montrer plus sage dans ses ex- 
portations et plus gourmand 
dans ses importations. 

Notre redresseur de balance, 
entouré des mille prévenances 
qui sont un des charmes du pays, 
salué de respectueuses courbettes, 
gratifié de poignées de main 
un peu gauches mais qu’il 
trouvait chaleureuses, ébloui de 
sourires quU prenait pour des 
souriras, s’en retournait vers 
l'aérodrome persuadé d’avoir su 
plaire, d’avoir convaincu, bref 
d’avoir gagné : ne lui avait-on 
pas. pratiquement, promis de 
faire nn effort ? 

Son avion roulait encore sur la 
piste que déjà l'on pouvait aper- 
cevoir l'appareil amenant à 
Tokyo M. l’émissaire américain. 
Celui-là venait protester, cour-, 
toisement mais surt o u t ferme- 
ment : malgré les promesses 

faites récemment., les postes de 
télévision Japonais envahissaient 
les Etats, et ce pays n’avait im- 
porté qu’un peu de bœuf et quel- 
ques centaines de tannes d’oran- 
ges l/Cette fois, 11 oe repartirait 
qu’ après avoir obtenu des pro- 


Un étrange manège 

L’étrange et indigne manège Importer européen à défaut de 

tournait depuis si longtemps vendre fiançais. L’Idée leur vien- 

qu’on ne le remarquait plus. dra peut-être, aussi que, s’ils ne 

Tv/iai B voici que l’Europe, la peuvent plus importer autant. 


Les marchandises bloquées sous Eh bien, puisque Fan. a com- 


Examiner à loisir, chercher la 


licences d’importation, bref éle- 


Si J’ai bien lu mon Journal, veT des « barrières invisibles », 

M. Giraud a récemment répondu c’est de bonne guerre (économi- 

à des importateurs sevrés que que). Puisqu’il est impossible & 

ses fonctionnaires étaient si un Occidental de sourire à la 


portât ion de voitures Japonaises. mieux et qu’m 


Manière goguenarde de 


mieux demain Mais rire 


peut-être vite qu’ils peuvent voir se venger? Très mauvais 
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cela : on se ridiculise. Dénigrer 
l’adversaire en frisant au besoin 
le mensonge ? indigne, néfaste 
de surcroît : en quoi la télévi- 
sion a-t-elle bien pu servir la 
France en persuadant ses 
citoyens qu’il fallait porter on 
masque pour vivre dans une 
cité Japonaise on que les en- 
fants de ce pays étaient géné- 
ralement battus à l’école? 

Non. non. pas de ricanements, 
pas de hargne, pas de bassesses, 
pas même d’accusations ni de ba- 
tailles de statistiques. Plutôt 
tenir un langage simple et me- 
suré. appuyé sur le bon sens et 
plus empreint d'humilité que de 
morgue blessée. Mais s’y tenir, 
et bon, et pour longtemps. Que 
dire Hans ce cas ? Eh hfen, quel- 
que chose comme ceci : 

Certes, nos ressources nous 
permettent de supporter, dans 
nos échanges commerciaux avec 
le Japon, un certain déficit Mate 
pas n’imparte quel déficit 1 II s 
a une limite à tout et pour 
cette année, noos estimons ne 
pas pouvoir dépasser la sommé 
de x dollars. A ce déficit de 
X dollars nous pourrions ajouter 
des achats pour Y francs, si voue 
voulez bien accepter notre mon- 
naie, mais nous ne dépasserons 
en aucun cas on déficit commer- 
cial de X + Y SI vous voulez 
nous vendre plus, il faudra donc 
nous acheter plus. D’autre part, 
tout en reconnaissant vos talents 
industriels et commerciaux, nous 
ne pouvons accepter de voir des 
pans entiers de notre Industrie 
s’effondrer sous les coups dé 
votre concurrence. Pourquoi ? 
Tout simp lement parce que cela 
crée du chômage et que. n’étant 
pas on peuple de Crésus, nous 
ne pouvons vivre sans rien faire. 

Nous allons donc Hwrtfcqp nos 
achats par secteurs : comme vous 
d’ailleurs qui, sagement, n’avez 
jamais mis en péril les revenus 
de vos éleveurs, par exemple. 

Un tel langage serait fort aisé- 
ment compris. Pour peu qu’au 
lieu de gémir ou de tempêter 
avant d'accepter ce qu'on- venait 
de déclarer inacceptable, on s’en 
tienne simplement à ce qu'on a 

draient leur parti. Comment, 
d’ailleurs, accuser de blasphème 
confire le dieu libre-échange des 
gens qui acceptent un déficit 
commercial, se contentent d’en 
limiter la gravité, et se tiennent 
prêts à acheter plus si on leur 
achète plus ? Comment leur re- 
procher de sauvegarder, en cer- 
tains secteurs, leurs intérêts 
vitaux ? Forte d’une position so- 
lide, d’un langage aussi ferme 
que mesuré, d'une obstination 
calme et courtoise, la France 
pourrait, sans risque in uti l e , gar- 
der le face et défendre efficace - 1 
ment son économie en se drapant 
dans sa dignité- Bien mieux que I 
toute agitation xénophobe et que I 
toute dénonciation rappelant fâ- 
cheusement le fameux a péril s, 
la froide résolution de définir des 
limites raisonnables et de s’y 
tenir contre vents et marées nous 
permettrait d’arrêter l’adversaire 
sans heurt inutile. La France 
conserverait ainsi l’estime, le res- 
pect, l’amitié parfois, que lui 
portent les Japonais. 

(•) Directeur ce l’Institut franco- 


f Suite de la page 21 J 

Si la société japonaise est en 

effet, fragile, en particulier par- 
ce qu’elle est développée, com- 
plexe et élaborée, si on peut 
douter qu’elle survive à un choc 
grave, les nôtres le sont-elles 
moins ? Résisteraient- elles 

mieux ? D’ailleurs, l’économie ja- 
ponaise continue à croître au 
rythme de nos ♦ trente glorieu- 
ses». alors que nos démocraties 
occidentales doivent apprendre à 
gérer l'Inconnu et à affronter la 

non-progression du pouvoir 
d’achat de leurs citoyens. Dès 
lors, où sont les faiblesses les 
.plus grandes ? Qui, pour nous 
rassurer, peut nous assurer que 
le temps joue pour nous ? Hypo- 
thèse trop incertaine. 

Pour d’autres, gagner du 
temps signifie en réalité refuser 
cette compétition parce que nous 
y perdrions notre âme. « Si pres- 
t santés que soient les contraintes 
présentes et & venir, les Français 
ne deviendront pas Japonais ou 
Coréens comme certains les y 
incitent. Les attitudes contempo- 
raines propres à ces peuples 
plongent des racines dans leur 
culture, au sens 1e plus large 
dn terme (1). » En d’autres ter- 
mes : «Us sont fous ces Ro- 
mains 1 s Rattraper la compéti- 
tivité extrême-orientale Impli- 
querait le sacrifice de notre cul- 
ture, l’abandon de nos modes de 
vie, l’arrachement de nos raci- 
nes. Perspective inacceptable! 
Cette position est respectable et 
il faut y regarder de plus près. 
Et d’abord poursuivre au bout le 
raisonnement. Car, refuser cette 
bataille, ce serait se fermer non 
seulement aux produits japonais 
ou coréens, mais de proche en 
proche à tous ceux des pays qui 
se développent, et qui seront de 
plus en plus nombreux. Obser- 
vons d’abord que oe retrait est 
physiquement impossible pour la 
France. Trop dépendante de l’ex- 
térieur pour son énergie et bien 
des matières de base, son indus- 
trie. de surcroît, n’est pas assez 
puissante pour fabriquer tout ce 
qui nous est aujourd’hui néces- 
saire. 

En revanche. l’Europe pourrait 
peut-être caresser de tels rêves 
de repliement. H faudrait que 
ses peuples le souhaitent et que 
ses gouvernements le décident. 
Quel en serait le prix? Une 


croissance économique encore 
plus lente, donc des problèmes 
d’emploi plus sévères, des sacri- 
fices sur le niveau de vie puis- 
que les consommateurs ne pour- 
raient plus acheter des produits 
plus performants ou fabriqués 
moins cher ailleurs, une nette 
baisse de nos exportations, donc 
un endettement croissant, il 
faudrait aussi décider un accrois- 
sement sensible des recherches 
pétrolières sous-marines et de 
l’effort nucléaire, la substitution 
accélérée de certaines matières 
de base (par exemple, le retour 
au charbon ou le remplacement 
du cuivre par l’aluminium, etcj. 
c’est-à-dire une augmentation 
des investissements qui feraient 
reculer encore la consommation. 
Y serions-nous prêts? 

D’ailleurs. l’Europe souhaite- 
t-elle vraiment l’autarcie ? Serait- 
ce conforme à sa tradition 
millénaire, à son message histo- 
rique ? Préserve-t-on sa culture 
en l’isolant ? L’histoire nous 
montre, au contraire, que les 
modèles de civilisation ne pro- 
gressent qu’en s'imposant à d’au- 
tres et que les foyers de culture 
ne résistent pas au confinement. 
Ha s’affirment dans les conquê- 
tes. Alors, voulons-nous embau- 
mer notre civilisation, et. à terme, 
finir par vénérer des reliques 
stériles et poussiéreuses parce 
qu’elles n’auraient pas en d’en- 
fants ? 

Mais, dira-t-on, le commerce 
International est Justement l’op- 
posé de la culture et ce ne sont 
pas les produits industriels qui 
font la valeur d'une civilisation. 
Objection passéiste non receva- 
ble Aujourd'hui, le mouvement 
des peuples est animé, qu’on te 
veuille ou non. par le progrès 
technique. Celui-ci constitue le 
socle de leurs développements. 

«Si notre pays ne créait plus 
d’objets. U perdrait ses symboles. 
Non seulement il n’aaraic plus 
rien d’intéressant à proposer aux 
autres peuples, mais bientôt, à 
force d'acheter des produits con- 
çus ailleurs. U importerait des 
idées reçues (2).* 

Décidément, à vouloir sauver 
notre culture, cette troisième 
réponse conduirait à la margina- 
liser. donc à la cuer. 

«Ce n'est pas en rejetant au 
nos concurrents la responsabilité 
de nos propres -faiblesses que 
nous pourrons aborder le défi du 


futur ». a déclaré M. Raymond 
Barre. 

Les exportations Japonaises ne 
constituent qu’un des aspects 
d’un problème politique global : 
les relations entre l’Occident et 
les peuples du Pacifique. Cette 
question décisive s’inscrit dans 
le long terme. C’est bien ainsi 
que les Japonais 1e conçoivent. 
Leur dessein est bien connu : 
poursuivre le développement 
économique et social grâce à la 
capacité technologique, véritable 
outil de la paissance. 

C’est pourquoi, il n'est pas 
possible de répondre uniquement 
par des mesures ponctuelles, 
chacun jouant pour lui -mémo, 
n faut, au contraire, forger col- 
lectivement une vision à kmg 
terme. 

Cela est possible. A plusieurs 
conditions : 

• Gagnons du temps pour 
rattraper la compétitivité Japo- 
naise. C'est un énorme coup 
d'accélérateur que nous devons 
donner. Autrement dit, -plutôt 
que de chercher la fausse sécu- 
rité de la protection, développons 
notre combativité. 

— Au Heu de redouter ses 
effets dans des colloques neu- 
rasthéniques, cultivons concrète- • 
ment le progrès technique : dans 
toutes les entreprises, dans 1 édu- 
cation. Plutôt que refuser les 
robots — pour mieux défendre 
l’emploi (?), — 11 faut au 
contraire les naturaliser. Après 
tout Obélix vaut bien Goldorafc. 

• A l’image des Japonais 
exploitons les gisements dlnfieUt- 
niosité, de savoir-faire et d’ingé- 
niosité de nos peuples. Dévelop- 
pons 1 intelligence des machines 
pour mieux mobiliser la créativité 
des hommes. 

• Choisissons les bras combats 
indætriels — comme le font Jus- 
tement les Nippons — et n’épui- 
sons pas nos forces dans la 
dêfwnse de oert&ins passés Jadis 
glorieux, aujourd’hui périmés. 

• Enfi n, utilisons la formida- 
ble atout que peut constituer 
l’Europe. C’est notre véritable 
potion magique. 

JEAN-DANIEL LE FRANC 

(1) Rapport d’on groupe de tra- 
vail do Plan, préaidé par Mme F Gi- 
raud : « Rériexiaiias bot l’avenir do 
travail ». La Documentation Iran- 


Le tableau de bord 
i l'économie française 


«LA VIE EN PLUS », d’Alfred Sauvy 


H UMOUR, humour, quand 
tu nous tiens- Alfred 
Sauvy fait mentir Dis- 
raeli- Avec lui, l’économie n’a 
Jamais été une «science lugubre». 
13 l’a suffisamment prouvé. Cette 
fols, U s'adresse aux amateurs 
de Mémoires. Mais le mot est 
encore trop lourd. Certes, ce sont 
ees souvenirs qu’il égrène dans 
la Vie en plus, mate d'une façon 

si sautillante, ai détachée, si 
peu convenue qu’on pense plutôt 
à un mm à sketches en lisant 
son dernier ouvrage. 'Do cinéma, 

dès le générique, U pratique le 
flash-back. C’est d’un hôpital où 
U faillit mourir en 1978, de cette 
seconde naissance, qu'il prend le 
départ pour nous raconter aa vie. 
Et le spectateur ne s'ennuie 
jamais, parce que l'acteur n'a 
jamais su «poser», même lors- 
qu'il occupait des fonctions aux 
allures ronflantes. 

D’où lui vient oette allégresse, 
oe sens de la repartie, cette sen- 
sibilité et ce goût du clin d’œil ? 
Peut-être de cette enfance rude 
où ü fallait, pour oublier les 
vicissitudes quoti d ie n nes, plonger 
an « pays des merveilles ». Les 
«merveilles» de Sauvy. oe sera 
aussi bien, plus tard, la confee- 


UN CLIN D’ŒIL 


le théâtre, les équipées avec 
Tristan Bernard ou Jacques Tau. 
que la préparation avec Michel 
Debré des décrets- lois de Paul 
Reynâud qui allaient, an 1939. 
redonner, juste avant la guerre, 
un coup de fouet économique à 
la France. La confection, sous 
l'occupation, du Bulletin rouge 
brique d'observation économique, 
le premier du genre, la création 
de l’Institut national d’études 
démographiques, etc. 

Quarante-cinq livres, des mil- 
liers d'articles- Qn'est-ce qui 
fait courir Alfred Sauvy ? Trois 
mots : Eclairer l'action H y a 
en lui, ace rage de comprendre 
et de foire comprendre, de regar- 
der sous le boisseau, de combat- 
tre les Idées reçues, les mythes 
qui collent aux idéologies mais 
que les réalités démentent. Du 
coup Alfred Sauvy ne s'est pas 
fait que des amis du côté des 

betteraviers, des constructeur 
d’automobiles, des partis politi- 
ques ou des gouvernements, etc. 

Après ses nombreux voyages,- 
ses vingt-sept ans as Conseil 
économique et social, ses dix ans 
au Collège de France, son combat 


de plume, estime-t-D sa mission 
rempile ? « Toute ma rte, je ne 
serai jamais çtrtra artisan et un 
expérimental, écrit- 1L~ L ’tdée 

de posséder xm bon instrument 
d'observation, et grâce à tut de 
tailler, à larges coups, dans 
l’ignorance de l'opinion,- me 
liante intensément et ne me 
quitte pas. » 

C’est avec gravité — une fols 
n'est pas coutume — qui avoue : 
« Si mission U y a eu, elle 
n’a pas été remplie. La lamière 
n’a pas été répandue, la démo- 
cratie n’est pas réalisée, s Main 
les James sont IA et c’est vers 
eux qu’ü se tourne en leur 
de man dant de_ ne pas le respec- 
ter. parce que «2e respect, c’est 
ta distance, dans l'isolement ». 
« N'ayez pas peur . leur dit-il, la 
viefUesse n’est pas contagieuse », 
et encore : a Voyez-vous, vteiUtr 
n’est rien, le pénible, le tragique, 
c’est de voir oieüUr les autres. » 

Leçon de sagesse, de conscience, 
de rie. le dernier « Sauvy » est un 
excellent roboratif pour tempsde 
crise. — P.D. 


m- 
































emploi/ internationaux 

ici dcparlcmcnlv dOulrt- Mer 1 


SIGNODE 

iJTïïKrcr 


Directeur filiale 

Italie (Milan) 

Hokfing française, spécialisée dans la conception 
et la commercialisation de systèmes aluminium, 
ayant de multiples applications dans l'agencement 
et le second oeuvre du bâtiment, recherche le 
Directeur Générai de sa filiale italienne. 


pluridisciplinaire, à dominante Marketing/Qestïon. 
Aussi, attendons-nous qu'a sache maintenir le taux de 
progression et (es ratios de rentab&Té par ue gestion 
rigoureuse dans climat de chaBenge permanent. 

Qu'B vienne, ou non, du même domaine d'activité, 
l'homme recherché doit avoir l'expérience d'une 


la réf. 63 à : ETRAVE, 38 avenue DaumesnS 
75012 - PARIS, Qui transmettra. 


1) UN DIRECTEUR TECHNIQUE 

Jeune i n gé ni e ur ***»■■»» AIL - ENiSX 


• Expérience outre-mer appréciée. 

2) 2 ATTACHÉS COMMERCIAUX 
et MARKETING 

• DipIOmés ficoic de Commerce. 

• Qnelqoes aimées (f expérience. 

• Célibataires de pr é fé re nce. 

• Hommes de terrain : excdkats animateur 


ADJOHT 

AU CHEF DE SERVICE 
TRANSIT MPORT 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



SOCIÉTÉ AQUITAINE POUR 
L’ÉTUDE ET LE CONTROLE DES EAUX 
Recherche pour le Laboratoire de son Département 
Conditionnement des Eaux 

INGÉNIEUR 

Assistance tech niq ue & la force de sente. 
Formation Ingénieur chimiste ou équivalent. 
Plusieurs années d’expérience. 

Banne connaissance des problèmes de corro si on en 


avenue Alfred-Nobel, 64000 PAU. 


Ingénieur 
responsable de section technique 


Noos souhaitons recruter, pour prendre (a responsabilité d’une section technique chargée de suivre f en- 
semble des actions menées sur les sites, un Ingénieur formé et expérimenté (5 ans minimum) en soudage, 
usinage contrôle « automatisme 

Exerçant ses co m pétences sur toutes les techniques nUUsées. son activité comprendra 1e choix des processus 
et des procédés, la définition des équipements nécessaires, le suivi et raméttoration des processus exista rus. 
l'assistance aux intervenants sur charniers— 

Il sera en relation avec tous les départements intéressés de Tentreprise qull pourra mobiliser dans le cadre 
de ses fonctions et devra gérer les travaux sur sites dans leurs aspects aussi Wen humains que de plannings 
et de qualité. 

Fréquents dépla ce m ents de courte durée, en France et à T étranger. 


GROUPE INDUSTRIEL 
de CONSTRUCTION 
de BIENS D’EQUIPEMENT 


JEUNE INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 


* Pour étndjer avec mgéznenrs et tedmicicas 
spéc iali sé» développement on modernisation 
gros appareils mécaniques. 

Bonne connaissance anglais. 


75040 Paris Cedex 01 qui i 



pour la région OUEST 

1 CHEF K DISTRICT 

l’action des concessionnaires sur les plans : 

COMMERCIAL- ADMINISTRATIF 


OKCAMSME PROMOTIONNEL 


ADJOINT AU DIRECTEUR 


- FOTWriHl Grands Eeote (Cemnxnt + Cation). 
• 30 ans enriro» dynamique, expérience des relations an 


ALEXANDRE T3C MERVYN HUGHES SJL, Consul on rechorchs 
de ca dr e» , agrandit son cadre de travail à Lyon et s’installe 
à partir du 30 mars 1961, 

7, nie Sentent - 69003 LYON (angle du coûts de la Liberté) 
nouveau téléphone: (7) 895X009 
Mme Geneviève DILL, directrice, 

Robert BÊROUD, Mme Pascale SAURA®, Daniel MARTINON, 
consultants. 


C.RJLT.I. - S.S.C.L 


• diplômés d’une Ecole Supérieure de Commerce, 

• justifiant d’une expérience de 2 à 3 ans dans la fonction commerciale, 
connaissances du marché de l’automobile souhaitées, 

■ayant le goût des contacts humains et le sens des responsabilités, 

• acceptant une grande mobilité en France. 

Anglais exigé. 

Statut CADRE - Voiture de société fournie. 

Adresser CV détaillé avec photo et prétentions au : 

Service du Personnel YM. 

5, boulevard Galliént 
92231 GENNEViLUERS 


^’^TænSlYSTES PROGRAMMEURS 

Nflid : 

1 ANALÏSIÏ PROGRAMMEUR 

Noid-FUs&t: 

1 ANALYSTE PROGRAMMEUR 

Pour ces postes. 

Ex périence requise : MINI + COBOL 
ou MICRO + BASIC 

Adresser csmcafiuD viue manuscrit + photo 3 : 
C-R-AXI. l, «v. Marcehn-BertbeloL 38100 Grenoble, 



















emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux 



Noos sommes h filiale fran ç ai se de de» phs important constructeur mondai de matériel informatique. 

Noos recrutons dans te cadre de l'expansion rapide de nos activités : 

un contrôleur de gestion 


La. prise de fonction débutais par un 
tion , de contrôle et d'information i 
la comptabilité analytique des plans J 


vigueur. Au terme de cette 1 ire étape, le t 
lanciers et du contrôle interne de l'une de noi 


tunité d'évolution vers des respoma 
ESSEC, ESCP_.) ou ingëniaur pins 
industrie, si po*ibte acquise dans tin 


annonce parlée' 



cadre en organisation administrative 
et gestion comptable 

Après une période de formation à nos méthode» et à matra e nviro nn ement, ce cadre sera chargé de proposer, développer et mettre 
en oeuvre des projets nova terni permettant 4 nos méthodes administratives et comptables dscoompagner la croissance de notre 


Groupe COFLEXIP 

Leader montSal dans le domaine de la production 
et de la pose de tubes flexibles pour l’industrie 
du pétrole offshore. 

Jeunes Ingénieurs 

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

Riris- Normandie Anglais parié 

Diplômés de grandes école s de haut niveau srientÿique et technique, il s 
collaboreront aux études systématiques conduites pour améliorer b qualité 
les performances et la structure des produits de l’en t rep ris e. 

Ces postes seront confiés à des ingénieurs Jeunes, spécialisés en 
mécanique, hydrodynamique physique; thOTrKxfyrximique, métallurgie; 
plastique capables daborder les problèmes aussi bien sous /angle de la 
théorie que sous celui de h pratique et de h technologe 
Une expérience de quelques années serait appréciée. 

* Avant de taire acte de candidature, prenez connaissance par téléphone 
du descriptif détaillé de ceue offre conçu pour vous par SVP Information Carrière. 
Vous serez informé immédiatement en toute discrétion ci notre rencontre s eu 
trouvera accélérée. Appela le 763JL15.réL 1054 

SVP InfbrmatiOT Carrière 

7 rue de Logelbach 75017 Paris. 


» évolution rapide et motivante an min des services £ 


spécialiste du reporting financier 

Après on temps d'adaptation à nos m éth odes, ce cadre se verra confier le report in g de notre division. 

La fonction comporte la responsabilité des comptabilités fr ançaise et anqfo-raronne et couvre aussi bien la production des états 
financiers que la prise en compte des imputations fiscales affectant notre division. 

Ce poste abdreae à une personne a y an t une expérience similaire de 2 à Sans maximum dans un cabinet d'audit international 


Merci d’adresser votre dossier de candidature» (lettre C.V. photo) son» référence CP 3 à : Claire Badteterd HEWLETT PACKARD 
Service du personnel — S avenu Raymond Chenu 38320 EYBBNS 


CENTRE COMMERCIAL 

NICE 

ouverture Octobre 1981 


™ HEWLETT. 
LEÆ PACKARD 


SUPERVISER NOS ÉQUIPES 
«CHANTIERS» 

Important établissement industriel de chaudronnerie lourde dans une vÛle moyenne du Centre-Est 
appliquée au domaine èlecliP-oudéaire, nos équipes chantiers. constituées de technirtens et d’on» 
vriers pro fes si onnels ass ur ent le montage et la mise en service des fab r ic ation s. 

Nous sotrîiaftoiis recruter; pour hri en confier les responsabilités 


Ecrire avec CV et phoro au siège de l'entreprise 
à M. GRELET, 78. rue de la Garde - BP 653 
44018 NANTES CEDEX J 


ingénieur 


Sachant (Eriger et gérer du Fenormel. 3 
Une grande disponibilité à de nombreux 


à HAVAS CONTACT - 156, boulevard Haussmann 


les Raisons entre frishiè et les chantiers, 
tents en Fiance est indispensable, 
détaillé, est à adressa: sous réference 71223 M 
□ - 75008 RARJS>qul transmettra Ærectement 


MANAGER 


î ÎEL SE V ; 
MK- 


t •■*** , î 


A NT 5 


Nous sommes un Groupe très important spécialisé dans le montage, le levage, 1 
la chaudronnerie industrielle, la tuyauterie et la constnidîqn offshore. 

Note possédons plusieurs unîtes réparties sur le territoire français: 

En AQUITAINE, 

nous avons l’une de nos plus grosses unités qui recherche son 

responsable 

administratif et comptable 

Ce cadre de 32 ans minimum aura acquis une expérience de plusieurs années 
dans la fonction Personnel et Comptable dans ries PME Industrielles. Il devra 
connaître parfaitement la comptabilité analytique et la gestion du personnel; 
D'un caractère direct, il sera autonome et capable de prendre des décisions. Il 
animera, contrôlera et gérera une équipe d'une quinzaine de personnes. H sera 
responsable de la préparation de la paye, de la facturation, de la balance entre 
les rentrées et les dépenses grâce à un contrôle régulier des encours de travail et 
d'achats. Il assurera les relations avec les organismes soa aux et les délégués du 
personnel. Il devra connaître l’outil informatique. En fin d'année, il transmettra 
au siège tous les éléments permettant de réaliser le bilan. Ce poste très bien 
rémunéré est à pourvoir dons les meilleurs délais. 

Louis de MARCILLACnotre Conseil en Recrutement, recevra avec interet et dis- 
crétion votre CV. détaillé avec photo sous réference 93 à BORDEAUX. 

=*£? LDM^onsultants 

V Bordeaux : 91, av. du Général-Leclerc - 33200 

Paris : 91 , rue du Faubourg-Saint-Honoré - 75008^ 


Notre Société 7 Une des premières mutuelles «f assurait », 1 million de 
sociétaires. 1.8 milliard de CA^ des investissements à I échelon mondai 
dans tous les domaines de l'assurance. Un cadre de vie œtcejMionnel, ri» 
Sîœux dans un pare de 200 hectares de verdure en province a 1 heure de 

ca nue nous recherchons ? Un jeune diplômé INGENIEUR ou 
DIPLOME^ ETUDES SUPERIEURES SCIENTIFIQUES ou 

E.S.C .débutant ou avant 2 i 3 années d'expérience. 

Ce que nous proposons 7 Une FORMATION 4 Informatique eti â hg» 
tion ; l'élude, la conception et la mise en place de nouvelles appliquons 
de GESTION INFORMATIQUE en liaison directe avec les utilisateurs. 
Envoyez C.V. + lettre manuscrite + photo à : 

.. — Madame S. MAUHOU RAT 

mutuelles mutuelles unies 

unies Ibfl 76029 ROUEN Cedex. 


SOCIÉTÉ EXPERTISE COMPTABLE 

recherche 

pour rfpw Lorraine et Vosges 

1) EXPERT COMPTABLE DIPLÔMÉ 

ayant si possible formation universitaire pour assurer, dans 
te cadre de b responsabilité de b gestion d’un bureau, k 
contrôle et Fammatioi] d’une équipe de coQabomtems 
effectuant des missions auprès de b clientèle. 

2) B.P. Ancien Régime ou équival. 

pour assurer 1e suivi de dess ins et 1e contrôle des travaux 


ENTRETIEN TRAVAUX NEUFS 

Notre Société, spécialisée dans b cSMerie destinée au 
transport de l'énergie et de b téléphonie publique ou 
privée (580 personnes - 270 Minions CA.) appartient 
à un groupe rnultinationaL Nous recrutons le 

SUCCESSEUR DE NOTRE 

CHEF DU SERVICE 

Entretien et Travaux Neufs qui assurera l’intégration 
du candidat 

Une réussite à ce poste nécessite un homme de 38 ans 
min., ingénieur diplômé d'une Grande Ecole (A-M - 
ECAM - ICAM - IDN - INSA - HEI) une expérience 
p ro u v ée et réussie à te tête d'un même service d'envi- 
ron 10 ans, la direction d'une équipe de plps de 50 
personnes dans la grosse industrie électrique, auto- 
mobOe ou sidérurgique et une grande pratique des 
techniques modernes de la mécanique, de rflectrom- 
que, automatismes, automation, commandes numéri- 
ques. 

Merci d’adresser CV manuscrit détaillé avec photo et 
salaire actuel sous réf. 3665. 

17, rue Couimeaux - BP 1 1 1 - 51054 REIMS CEDEX 
58. avenue de Wagram 75008 PARIS 

HSal ly/BRENDconnnune JÊ 


recfaercbfi pour son siège dans teBcsd 

DIRECTEUR DU SERVICE 
DES FRETS ACQUEREURS 


Q possède une expérience de phirienzs années dans une banque ou un 
établissement spécial tse en crédits nnmohllim. * 

D doit avoir de l'imagination poux participer à l'effort de recherche 
et d'innovation destiné à adapter en permanence les produite offerts au 
besoin de la clientèle. 

Adresser candidatu re manuscrite, c.v, photo et prétentions sons réf. 7080 à 
AXIAL Publicité, 27, me Taftbout 75009 Paris, qui transmettra. 


GROUPE BANCAIRE 

SPECIALISE DANS LE CREDIT IMMOBILIER 

recherche 


un cadre 


immobiliers, pour seconder le Directeur Régional 


jeunes diplômés 


âgés de moins de 26 ans et libérés des obligations militaires, 
pour leur confier après formation des postes de responsabilités 
an sein de son réseau d'agences. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions 
k SOUS référence 7075 à AXIAL Publicité, 27, me Taitbout j 
Sk 75009 Paris, qui transmettra. jEr 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



DE LA RECHERCHE 
A L'APPLICATION 


UNIÇEX responsable de la recherche en France du Groupe 
SCHERING Corporation USA » pionnier dans les domaines des 
antibio tiques, des produits anti-allergiques et des stéroïdes - crée un 

Centre de Recherche en 
Immunologie 

Ge centre qui comprendra 60 scientifiques et tprhrqçfms débutera 
ses travaux à Paris pour se transférer à Lyon en 1982, recrute des 


HUMAINE Immunologistes 

3 biologistes 

SK biochimistes 


Fabricant Produits de Beauté de luxe 

recherche 

DIRECTEUR DES VENTES 
EXPORT 

Homme énergique, organisateur et de terrain connaissant 
le marché des cosmétiques, parlant couramment 
allemand-anglais, désirant s intégrer à société sérieuse et 
dynamique où 0 peut faire carrière. 

Envoyer curridlum vnae et prétentions à ADEP - BP 469. 
75830 PARIS CEDEX 17 qui transmettra. 


O 

THOMSON-CSF 

ACTIVITÉS SPATIALES 

InMani BAI i Mmtoifaâ /SS) 

A tndtrt i TOULOUSE tes 2 «s omn 

INGÉNIEURS 
« ANTENNES » 

Position I - II - III A 

GRANDES ÉCOLES 

Pour conception, études, 
réalisations, développements 

• Responsabilité et coordination de programmes, 
i • Encadrement d'équipes techniques. 

Anglais souhaité 

Adresser ™rriculum vitae, photo, rémunération souhaitée 
sous RÉFER. ASl - Service du Personnel 
Département ESPACE-SATELLJTES 
Boîte Postale 51 - 92360 MEUDON-LA-FORET. 


S T A R E C 

12, avenue Carnot, 9)300 Massy, 
él (6) 920-13-30, recrute pour son centre de recherche 
(antennes, hyper, espace! 

INGÉNIEUR ARTS ET MÉTIERS 
iu équivalent, quelques années de pratique en vue 
d'assumer la responsabilité de son bureau d'études. 
AGENT TECHNIQUE ÉLECTRONICIEN 
DE LABORATOIRE 
Niveau B.T.S. ou équivalent. 

Ecrire avec curriculum viiae. 



biologistes moléculaires 

et techniciens dans ces mêmes 
disciplines 

Les investigations scientifiques seront centrées sur les 
imirmnomédiateure solubles, spécifiques ou non. du système humain. 
Élucider leurs structures, fonctions et conditions de fo rmation 
nécessite l'application de diverses connaissances des sciences naturelles. 
Lobjectif final est de déterminer l’applicabilité thérapeutique de ces 
médiateurs. Cette approche fondée sur les standards scientifiques per- 
mettra la publication de résultats dans les revues spécialisées. 

Inexécution du programme nécessite une étroite collaboration 
«■ avec d’autres Instituts Universitaires et Centres Hospitaliers Européens- 
Chaque collaborateur aura les moyens d’approfondir et d’étendre 
ses connaissances et son expérience. 

Un dossier détaillé de candidature est à adresser au 
Dr Alex Mattéi - Directeur - IABORATOIRE UNICET - Faculté 
de Médecine René Descartes - 45, rue. des Saints-Pères - 
75006 PARIS (France). m 


UNICET 


Ingénieur Méthodes Informatiques 

Grand groupe de distribution et de production de biens grand public (8 OOO personnes, chiffre d'affaires 
3 milliards de francs), recherche pour complâter le département d' Assistance Technique de sa Direction 
Informatique, équipée de matériel I.B.M., son INGENIEUR METHODES INFORMATIQUES qui devra défi- 
nir les méthodes et standards nécessaires à l'industrialisation de son informatique. Il devra, par ailleurs, 
rechercher tous les outils hardware et software qui permettront une amôGoration permanente des prestations 
des départements Etudes et Exploitation. .. . 

De formation supérieure, le candidat aura une expérience de conception et de réalisation informatique de '4 à j 
5 arts. U devra être capable de convaincra et d’obtenir l'adhésion de tous pourles solutions qu’à préconisa, s 


NFRAPIAN 


^§§) Jeunes ingénieurs 

■noustw mécaniciens - thermiciens - hydrauliciens 

Le Groupe SOCOTEC (2.000 personnes en France et dans le monde) s’est acquis par la compétence de ses- 
collaborateurs et le sérieux de ses prestations, une très grande notoriété dans les milieux de l'Industrie et 
du Bâtiment. Pour Caire face & son développement, le Service Analyse Mécanique des Equipements de notre 
gliale SOCOTEC INDUSTRIE recherche de jeunes ingénieurs mécaniciens - thermiciens - hydrauliciens 
débutants ou ayant 1 à 3 ans d’expérience professionnelle. Ils assureront des missions de contrôle et de 
surveillance d'études en calcul de structures, thermique, hydraulique, construction mécanique. Connais- 
sances de la mécanique des milie ux continus, mécanique de la rupture, informatique scientifique et dé- 
ments fink , appréciées. La maîtrise de l'Allemand est souhaitable. Plusieurs postes sont à pourvoir sur la 
région parisienne et sur la région lyonnaise. Si l’une de ces offres vous intéres se, ad resser votre candidature 
en précisant la région de votre choix & Pierre BOCJRRIER - SOCOTEC INDUSTRIE -3, avenue du centre - 
78182 SAINT QUENTIN EN YVEUNES CEDEX. 


financière au sein d’an Bureau d’Etudes. 

Vous souhaite* maintenant appliquer vous-même 
an le terrain une politique de placement et cherche* 


Une équipe de gérants cherche justement d i 


eu analy s e financière. 

Cette équipe fait farde d'une banque privée de 
Paris à tadtebmname. 

Si cette idée retient votre intérêt, envoyé* une 
lettre avec C. V. A No 92393. CONTESSE Publicité 
20, Avenue de VOpira 75 040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


Y IMPT GROUPE D'ETUDES 1 

recherche pour son département 

MANAGEMENT - ORGANISATION GESTION 

Ingénieurs 

— début, pour Paris 

— confirmés pou r expatriation . gestion grands pro- 
jets (expérience Cost- Planning -Procu rament). 

Ecrira avec CV. prétentions et photo sous réf. 7324 
L à L.TP. 31. Bd Bonne Nôuyufle 7S083 Parts A 
Cedex 02 - qui transmettra 


Un des tout premiers groupes français dans le domaine de 
L'ELECTRONIQUE 
recherche 

ingénieur-électronicien 

(ENSERG - ESIEE - EFREI - 1SEN - ESME ou équivalent) 

Il sera chargé d'animer notre équipe, assurant le contrôle électronique 
de nos produits : circuits micro-électroniques hybrides. 

4 à 5 ans d'expérience minimum en milieu de fabrication. 

Lieu de travail : proche banlieue Sud. 

Envoyer CV., photo el prétentions sous la référence 3285 à : 


Æ LA CONFEDERATION NATIONALE DU^V 

Crédit Mutuel 

recherche pour son SERVICE INSPECTION 

Auditeurs confirmés 

groupes régionaux. , . . - . 

Une préférence sent donnée au* candidats ayant une expenence de cthnet 
d’audit ou d’expertise comptable. 

i manuscrite. CVetpteIcntionssoasrifirma*SRHi i 

l Ad ™ sa Umt c ^iS„tion NariMOte du Crédit Afumef J 

Direction des Relations Humaines 29. avenue Mac Maton 7iOl7Parfc^/ 


de PRÉVENTION fc BATIMENT 
et la TRAVAUX PUBLICS 

INGÉNIEUR 


Spé ciaBté t : Mécanique tfon tr apriaa du b fl ü m m et das 
travaux pubfic* « construction rnétaSSqu*. 

Adresser lattre manuscrite wree C.V. dtitafH et prêt 


92616 BOULOGNE-BUANCOURT CEDEX. 


CJSjCJ. UNE SOCIETE DU GROUPE 
BUHRMANN -TETTERODE 
a décidé de développer son activité 

ARTS GRAPHIQUES . 


ingénieur cnnunenûal 


d’ARTS GRAPHIQUES sera appréciée. 
Ecrire à : COMELOG 
9, nie Sainte-Anne - 75001 PARIS- 


Développer dés applications 
nouvelles sur IBM 34 puis 38 
dans une industrie de pointe... 

C'en ce que vous propose PICART-LEBAS, filiale du groupe MATRA qui 
..développe .et. fabrique à C HATE AUD UN - ô 13Q kms au Sud-Ouest de 
PARIS - des matériels téléphoniques et télématiques. 

. Pour gérer les applications classiques, il existe déjà un service informatique 
de 9 personnes, équipé de 2 IBM 34. 

Du fait de la croissance constante de notre société (1 200 personnes aujour- 
d'hui) et. du développement des applications en gestion industrielle, facilitées 
par le passage de l’IBM 34 à l'IBM 38 - à préparer dès maintenant - nous 
recherchons un 

Adjoint an Responsable du Service 

Participant à la responsabilité de l'animation et du contrôle des travaux de 
l'équipe, K. prendra an autre se part des projets et las mènera de bout en bout, 
depuis l’enalvse fonctionnel le jusqu’à la mise en routa de l'exploitation. 

Il programmera éventuellement lui-même en GAP II ou FORTRAN. 

Pour réussir, H faut idéalement (in diplôme d'ingénieur, awe option ou for- 
mation complémentaire en informatique, ainsi qu'une première expérience 
réussie d'applications en gestion et l' efficacité d'un homme de terrain, vous 
êtes chef de projets en entreprise ou en SSCI, ou bien responsable d'un 
service informatique d'une PME : nous vous offrons une progression profes- 
sionnelle dans un environnement dynamique à forte technicité. 

Pour un premier entretien, téléphonez au 783-30-82 ou envoyez votre 
dossier de camfidature (lettre manuscrite, CV, photo et salaire actuel) sous la 
référence 31 ? M à notre conseil qui vous garantit la plus totale discrétion. S 

Raymond Poulain | 

Consultants * 

Il I • J 1 1 57. „■ J. Suffren 75007 PARIS , 










OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 



recherche pour son 

SIEGE EUROPEEN A LA DEFENSE 


Informer. 

Animer. 


INGENIEURS ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

CONFIRMES 

Ils seront responsables de la conception, du développement, de l'installation et de la maintenance d'applica- 
tions de gestion avancées, ils pourront évoluer vers ranimation d'une équipe. 

Les candidats auront un diplôme d'ingénieur ou une Maîtrise d'informatique. Une expérience de 5 a 7 ans 
dans une fonction similaire est demandée, ainsi qu'une pratique approfondie de 2 des langages suivants : 


INGENIEURS ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

DEBUTANTS 

Ils participeront au développement, à l'installation et à la maintenance d'applications de gestion avancées. 

De formation Ingénieur ou Maîtrise d'informatique, ils auront si possible une pratique du PL/l, IMS ou APL 
Une formation complémentaire leur sera assurée. 


Ces postes réclament une aptitude au travail en équipe, un sens des contacts humains, et une bonne maîtrise de l'ANGLAlS 
écrit et parié. 

Adresser C.V. à IBM EUROPE - Service du Recrutement - Tour Franklin - CEDEX 1 1 - 92081 PARIS-LA-DEFENSE [ 



COMMERCIAL 
HAUT NIVEAU 

Énergie Informatique . Réseau - 
Télégestion - Reprise d’Exploitation 

Vous exercez des fonctions commerciales 
chez un grand constructeur ou dans une 
SSCI ou bien vous assurez la direction de 
projets mais vous désirez élargir votre 
expérience. 

Nous vous offrons des possibilités d'ôvo- 
' lution importantes au sein d'un des plus 
grands et des plus performants Groupes 
de SSCI : 29 filiales. 1 200 personnes, 
250 millions de F de CA et une croissance 
de 35% en 1960. 

Vous participez largement à nos dévelop- 
pements : 

• recherche et négociation d'affaires 
importantes avec un rôle d’interlocuteur 
permanent de nos clients; 

• rôle " moteur ” dans le choix et la défi- 
nition des nouvelles prestations. 

L'aptitude à prendre dés responsabilités 
plus complètes de développement et de 


Nous vous remercions d'écrire, sous réf. 
M 321, à Hélène REFREGIER qui étudiera 
confidentiellement votre candidature. 




Filiale (C-A- - 1,4 MILLIARDS F) d'un puissant groupe industrie! et, financier, 
nous rtfihschons pour no» DIRECTION COMMERCIALE FRANCE. IBM. a 
PARIS : 

Un cadre technico-commercial 

E aura pour mission d’assurer la circulation de 1 Information entre les clients, la 
Direction Commerciale, et les services de la société. Ce poste SEDENTAIRE 
requiert une formation technique supérieure (Ecole on Université), et deux a 
trois ans d’expérience au minimum de l'administration commer ciale da ns te 
secteur de l'Ingénierie ou dan* une entreprise de travaux électriques, ainsi qu’un 

sou aigu des relations à haut niveau. 

Deux ingénieurs confirmés 

Rattachés, hiérarchiquement au Directeur Commercial France, ils auront pour 
l’ animation commecûlc de prospection et de contact cüantèl e a hau t 
niveau et l’assistance commerciale pour le suivi des affaires auprès des différents 
établissements de la société. 

Ces postes conviendraient à des I ng éni eu rs possédant 4 a 5 ans d expérience g 
au minimum dans le secteur de l’entreprise générale (à possible d 'Electricité J 
« à structure décentralisée). h 

De réelles possibilités d’évolution de carrière dans le Groupe sont offertes à des ° 
candidats de valeur. 

Assurée d’une discrétion absolue et d’une réponse, votre candidature (lettre 
man uscrite, CV et photo) est à adresser sous référence 8135 à r«cg canüces - 
64, rue La Boétie - 75008 PARIS, qui transmettra. 


ÉTABLISSEMENT MXJSTÏH 

d’n. GROUPE RENOMMÉ 




recherche pour son Service Juridique i Paris 

Chef du service juridique 

En liaison directe avec les principaux responsables de l’entreprise et au sein 
d’une équipe dynamique : 

. Vous superviserez l’ensemble des problèmes juridiques du Groupe, notam- 
ment au plan contractuel et contentieux, 

. Vous participerez à d’importantes négociations commerciales^ 

. Vous définirez, en collaboration avec la Direction Générale, la politique 
contractuelle de la Société, 

• Vous particÿeraz aux études d’implantation dans tes pays étrangers 
(droits des sociétés, statuts du personnel, législation des changes, etc_). 

Vous avez au moins 33 ans et possédez une formation juridique de haut 
niveau (DES minimum), complétée par une spécialisation en droit inter- 
national, si possible acquise é l’étranger. 

Vous devez par ailleurs justifier d’une expérience minimum de cinq ans dans 
une entreprise internationale, française ou étrangère, dans laquelle vous aurez 
pu é la fois mettre en oeuvre vos qualités de Juriste, d’homme de contact, et 


UN INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 

PL CENTRALE, MINES) , 

Pour Études relatives ara ÉCONOMIES D’ÉNERGIE . 
et aux ENERGIES NOUVELLES (programme de 
recherche). 

Compétences en THERMIQUE et PROGRAMMATION 
exigées. 

C nmunran cgR en ÉLECTRONIQUE app ré ciées. . . 
Adresser lettre manuscrite + CV. détaillé + prétention* 


SCOR ASSISTANCE 
IMPORTATEUR XEROX 


ingénieurs 


une entreprise internationale, française ou étrangère, dans laquelle vous aurez 
pu é la fois mettre en couvre vos qualités de Juriste, d’homme de contact et 
vous familiariser avec les problèmes de gestion de l’entreprise. 

Vous pariez et écrivez couramment l’anglais, «s possible l'espagnol,' 

Vous êtes motivé par les contacts internationaux et les voyages A l’étranger. 

Envoyez C.V.. photo et prétentions sous référence 1250 è P. (-1CHAU SA 
BJ*. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


CONFIRMES 

Four diSnama de systèmes mfionmtfefi 
Mono-poste et Midli-postas. 

Rémunération très efevée actoa e 
Envoyer C.V. avec pbofa 
2, nw do Kéfir - 94310 ORLY 
ou téléphoner pour rendee-i 

687.31.31. 


SELECTION 


IMPORTANT CROUPE DE PRESTATIONS DE 
SERVICES EN INFORMATIQUE 
Recherche 

pour contrôler ses filiales «service bureau» en Province 

UN CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

Une formation gestion est indispensable et des connaissances en B 
informatique seraient très appréciées. g 

Le poste est à pourvoir sur PARIS avec de fréquents déplacements | 
en Province. g 


Médecin 
Etudes Cliniques 

Paris 

Pour son groupe «Santé». (C.A. : 230 MF ; 420 person ne s), la fifiata d'une 
importants société internationale recherche un médecin (H/Fl pour prendra la 
responsabilité des études cflniquss- 

Rattaché au DVecuwr de la Rechurche et du Développement. B étabfo* de bon-, 
nés relations avec les experts, élaborera avec eux les protoco l e», assurera le 
suvl des expérimentations et vellerâ au respect des délais. 

Dans une Société en pleine expansion, ce poste offre de réeties possâxlités 
d’évolution è un Jeune médecin qui aurait, si possible, acquis uns première expé- 
rience (même courte] des études cliniques et de leur méthodologie. 

Des quittés rédactiomeOss. le goût du contacts, une personnalité affirmée et le 
connaissance de l'anglais sont nécessaires poix réussir dans ce poste. ' 

Les avantages que nous offrons sont réeUement i la hauteur du nos exigences. 
Sous référence LM 371, votre dossier (lettre manuscrits, C.V. + prétentions) 


Une import an te «xaetede promotion immotofflére (1900 personnes), 

I füale d’un puissant groupe financier, cherche pour l’une de ses | 


UN DIRECTEUR 

DE DÉPARTEMENT OPÉRATIONNEL 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

Le poste sera confié R un homme 35 an* minimum ayant 
une FORTE PERSONNALITE. 


- Définir la objectifs et développer Tactivité du départe- 
ment es liaison avec B.E, ateliers et service montage. 

- Animer une équipe qui devra négocier et réaliser les 
affaires du département sur un marché très porteur. 



i un responsable comptable ; 

[ de haut niveau mf 

J Sous l'autorité du directeur régional et assisté d'une dizaine de personnes, 

| il (eHe) gère la comptabilité de l'ensemble des programmes immobiliers 
■ (14Ô0 logements en moyenne par an par direction régionale) : comptabilité 
I générale et analytique, trésorerie, bilans et comptes d’exploitation 
R mensuels, rapports d’activités; etc_, en liaison avec un centre informatique | 
J extérieur. * 

| C’est une excellente opportunité pow un cadre comptable de 33 ans 

I minimum, ayant déjà fait la preuve de ses compétences techniques 
et de ses talents d'organisateur et d’animateur. 


croup. LUCHAIRE 

1.700.000.000 Francs do CA 
9000 personnes 

recherche 

Analystes 

Programmeurs 

HOMMES ou FEMMES da formation 

Pour Service Etude Central IBM - 370 - 
145 et IBM 4341. 

Connaissance COBOL et Assembleur IBM 
indnpensobie. Connaissance ClCS et ÛL1 
appréciée. 4 ans de pratique exigés. 
Envoyer lettre manuscrite, CV. photo et 
prétentions â Direction de l'Informatique 
180, Bd Haunmann -75382 Paris Gertot 08 
Il sera répondu sous 15 jours à toute 


DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 

L’un des groupes les plus dynamiques en France dans le secteur de la 
distribution (progression 20 % l'an) se constitue une pépinière de jeunes 
cadres pour leur confier, à court terme, des responsabilités majeures dans les 
structures opérationnelles de sa chaîne Grandes Surfaces en pleine 
expansion. La Direction du Groupe recherche, pour les former sur le terrain 
à la gestion, au marketing et à l'animation d'équipes, de 

jeunes diplômés 

universitaires, IUT ou équivalent, désireux d'acquérir une expérience 
professionnelle d'avenir. Cette offre s'adresse à des débutants capables 
{T énergie, d' autonomie et de mobilité géographique. Les progressions de 
carrières envisagées sont rapides et les rémunérations très motivantes. 

Adresser C.V. avec courts lettre manuscrits et un n* de toi. 
où vous contacter, sous réf. 103 LM è 
C & S, 1 32, avenue de Villiers - 7501 7 PARIS. 




ïsiÉMBirfe 



.. .. ... 

il 

i ~~ FroÜ 















Anii 


C«df? « e -. 


•••LE MONDE - Mardi 31 mars 1981 - Page 31 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


m General Foods France 

fifiaj a d'un groupe alimentaire multinational 

recherche pour sa principale ustoa - MONTREUIL (931 - 

Département Engineering, 

Chef de Groupe 
Ingénieurs de Projets 

Responsable de la conception, des études et de la réalisation des équipements indus- 
triels. a animera, coordonnera une équipe de 4 à 5 ingénieurs et dessinateur, pour 
installer, améliorer de nouvelles lignes de conditionnement ainsi que des processus de 


matériels de process et de condition™ 


. de préférence dans une Société fsbri- 


Entrepriae internationale à forte notoriété. 

Une bonne maîtrise de l'anglais est plus que souhaitée. Les perspectives d"év» 
dans ce groupe sont certaines pour un candidat à fort potentiel. 

Pour un premier entretien, téléphonez au (1 ) 783.30.82 ou envoyez votre t 
complet de candidature (lettre manuscrite, C.V.. photo et salaire actuel) s 
référence 345 LM à notre Conseil qui garantit toute discrétion. 


Raymond Poulain Consultants 

57. Avenus de Suffran - 75007 PARIS 


Tout ce qui est nouveau 
nous est familier ! 

Pour XEROX, la recherche est fondamentale. Les 5 500 cherch eur » & sou service dans le monde, font de XEROX une société résolument 
tournée vers l'avenir. 

De l'Imprimante à laser (XEROX 9 700) au mini -copieur, des systèmes de traitement de l'information (XEROX 860) au réseau local de 
transmission de d onnées à très haute vitesse (ETHERNET). XEROX participe activement au développement de la bureautique en faisant 
appel aux technologies de pointe. 

L e ad er de la reprographie, RANK XEROX a réalisé en 1980 un volume d'activités de 2,3 milliards de francs. RANK XEROX se classe 
parmi les 100 premières entreprises françaises et emploie 5 100 personnes dont la moyenne d’âge est de 32 ans. 

Pour faire face à son expansion continue (volume d'activités presque doublé en 3 ans), RANK XEROX offre des possibilités de carrière & des 

JEUNES DIPLOMES (Grandes Ecoles ScienlifUmes, Ecoles Supérieures de 

rri.nv Commerce, Universités) ou à des PROFESSIONNELS confirmés et leur 

— propose des postes dans les fonctions Vente, Marketing, Finance, InfonaatS- 

' ' ■ r | — que... 

- ■’] _ Le centre de calcul propose des opportunités à des INFORMATICIENS tons 

1 niveaux (Chefs de projets, Supports systèmes, spécialistes lélécommunïca- 

J j | I tion, analystes, programmeurs...) débutants ou confirmés- 

htmfma c *g? OD | | | I 6 ”*— Equipé de 2 IBM 370/158 ainsi que de minis, le centre informatique emploie 5 

uiiioa * Mdaa ~~ fate. faimjiJ Luapdon “ 140 personnes. De plus, il est chargé de concevoir différents projets à l’éche- 5 

1 L J L Ion européen. £ 

' ■ ■ ■ ■ H . fl t UwM SI vous êtes intéressé par ces opportunités de carrière contactez, sous la 

OMI»* ETHERNET T .. V Jft** référence LM 28.03, Mireille D1AZ RANK XEROX 4. rue Nicolas Robert 

— * | 93607 AU LNA Y -SOU S- BOIS Cedex. 

RANK XEROX 


Exeaple d’implantation d'Ethernet 


L'AVANCE TECHNOLOGIQUE 


Leader européen sur le marché des gants de protection 

Chargé cT études commerciales 

Ce collaborateur aura une triple mission : 

- Etudes de marchés des clientèles potentielles françaises et étrangères, 

- Assitance i la force de vente, 

- Recherche de nouveaux produits. 

Homme d'études mais aussi d'idées, maîtrisant parfaitement l'anglais et l'allemand, le candidat ch oi si pour g 
ce poste très formateur devra avoir une première expérience soit dans un domaine similaire, soit ntr le s 

terrain pour des produits de grande consommation. t 

Etant donné l’importance du Groupe, cette situation est susceptible de déboucha sur d’intéressantes . ° 

perspectives d'évolution de carrière. U 

Merci d'adresser votre candidature détaillée (lettre manuscrite, C.V. et photo) à 
HUTCHZNSON - MAPA - sous référence M 313 - Direction du Personnel - 2, rue Babac - 75008 PARIS. 



Ingénieur Débutant 
ou Technicien Supérieur 


S1NTRA ALCATEL développe son Servie* Documentation et recherche un INGENIEUR DEBUTANT 
ou TECHNICIEN SUPERIEUR EN ELECTRONIQUE pour la réalisation de documentations techniques 
relatives à des équipements télématiques. 

Poste à pourvoir à GENNEVILLIERS. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo et rémunération souhaitée! sous 
la référence M - DOC à 


SI NT RA ALCATEL 

Service du Personnel 
26, Rue Malakoff 
92600 ASNIERES 


BEEEb-ï- 1 


PROFESSIONNELS 
DE L’INFORMATIQUE HF 

Vous êtes un jeune professionnel de (Informatique et vous avez une forma- 
tion supérieure (maîtrise, DUT ou équivalent}, une expérience de 2 à 3 ans 
en informatique de gestion, une bonne pratique de COBOL et/ ou ASSEM- 
BLEUR sous DOS. , „ , , 

Vous êtes personnel errent convaincu que tes méthodes fr od tti on nettes 
de formation on» évolué et que Tavenir appartient à des formules indi- 
vidualisées du type de renseignement assisté par ordinateur (système 
PLATOJ. 

CONTROL DATA vous offre la possibilité d'exercer une 

fonction de formateur 

dans son département Education 

Les postulante auront pour mission : 

• ranimation de cours (initiation à l'informatique, langages BASIC ASSEM- 
BLEUR, GAP, COBOL et concepts de base de la gestion). 

• ranimation de séminaires, 

e le développement de nouveaux cour, multimedia pour renseignement kxfi- 
viduoÆsé assisté par ordinateur: 

SYSTÈME PLATO 

Adresser CV. à CONTROL DATA, Service Recrutement, 195, rue de Bercy, . 
75582 PARIS CEDEX 12 1 


CONfROL 

DATA 

UNE GAMME COMPLÈTE DE 
SYSTÈMES ET DE SERVICES INFORMATIQUES 


ESC, JURISTE OU 
PSYCHOLOGIE 
DEBUTANT... 

Vos sages en entreprise, ou une premièr. ! 

permis de découvrir que vous aviez non seulement » y™, 

tiens pour traiter les problèmes h umai n s . Je vous propose de les vivre e 

Dans un grand groupe français (6000 personnes), au] F” ^ 

Affaires toekiefvoloniariste, le recrutement et le weooni des erav» somma 
responsabilité. Je | 

r^ïe-rrriuirÆ 1 

SSïïW'Sr ™ ,ua ”” “ rière ' 1 

f ZLTJ r^'E^nHpideml. snus référence 4085 M à 
Vous serez b®* . tj-acHp . 75Q0S PARIS car ie souhaite prendre contact 


GRANDE ADMINISTRATION 

fK> li pbfe-fonae fmqifiwrgfilina de sa hhr riaa 
de tâégestiott steée dms h baâese sud-est de Paris. 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

DÉBUTANTS OU M ANT piQBIS ANNÉES ffnPWJK 

Intéressés par le développement de logiaeb de gestion de 


fanatisation du réseau, non co uv er ts par les produits ai 
fne tk men M ms en w wb, puis de programmer et mettr 

Envoyer CV. et niveau actuel de rémunéraika i : 


analystes 

confirmés 

pour participer, avec l'aide de petites équipes 


rience de 2 à 3 ans dans un poste similaire 
indispensable. 

Formation complémentaire assurée. 

Lieu de travail : La Défense. 

E nv oyer CV, photo et prétentions sous 
référence 3270, 
à GIE, Service du Personnel 
Tour Franklin, cédex 11 



JEUNE CADRE ADMINISTRATIF 
de filiales 

LE POSTE A POURVOIR : 

Vous essuierez la responsabilité administrative de Filiales récemment créées, 
dont les activités se développent actuellement en NORVEGE et au MOYEN- 
ORIENT dans le secteur de la maintenance des équipements pétroliers 
(mécanique - électricité). 

A ce titre, vous aurez à résoudre, sous l'autorité des Directeurs Généraux de 
ces Filiales. l'ensemble des problèmes comptables, financiers et juridiques, 
fiscaux et de personnel, en relation avec les services fonctionnels de la 
Maison-Mère. 

De brèves misions à l'étranger sont à prévoir. 

VOTRE PROFIL : 

Vous êtes jeune diplômé HEC, ESSEC, IEP (ECO-FI), avec DECS si possible 
et maîtrisez parfaitement la langue anglaise. 

Vois pouvez faire état de quelques années (2/3 ans) d’expérience dans une 


GROUPE, soit en FRANCE, soit à I "ETRANGE R, pour des candidats de 
valeur faisant preuve d'une bonne disponibaité. 

Envoyez C.V. photo et prétentions sous référence 1255 é P. LICHAU SA 
B.P. 220 - 75063 PARIS cédex 02 qui transmettra. 


Restauration Cies aériennes 
Responsable méthodes 

La Société (500 personnes. 105 millions de CA), filiale iTUTÀ, est 
spécialisée dans ravitaillement des compagnies aériennes. 

Son activité : fabrication de repas (5 000 par jour en frais et surgelés), 
prestation de services (nettoyage, chargement, magasin age 
Elle recherche un Jeune Ingénieur pour analyser les processus de 
production (tâches et oiganisation),detenninerles moyens (structures, 
matériels, effectifs) dans le but dbrnélïorer les performances {réduction 
des coûts, accroissement de l'efficacité). Par soeurs, üestte 



coordinateur aeiennepnsc pouriouu» atuunsuui^™'- 
(extension des installations actuelles ou conseil pour 1 implantation 
dé en main à l’étranger). 

Nous souhaitons pour ce poste un Jeune Ingénieur (ENS A. ENSIA,™) 
ayant quelques années d’expérience de production ou de distribution 
dans l’industrie alimentaire.La co n naissa nc e de Fanpaisest necesme. 
Le poste est à pourvoir à ROISSY (95). 

SEFOP remercie les personnes intéressées de lui adresser leur dossier 


11 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 

MEMBRE DE SYNTEC ■ 










OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


-GENIE CIVIL <$COLASj5> batbænt- 


recherche pour RUEIL 

UN RESPONSABLE 
de la cellule transit 

- expérience transit international, 

- anglais courant exigé. 


recherche pour BAGDAD 

UN ADJOINT DE TRANSIT 

- expérience transit international, 

- anglais courant exigé, 
si possible arabe. 

UN AGENT PORTUAIRE 

- expérience en transport maritime, 
esprit d'initiative, 

- anglais courant exigé. 

Nombreux avantages à l’expatriation 
Expérience du Moyen-Orient 
appréciée. 


Ces trois postes prévoient un contrat 
à durée de chantier, d’environ 3 ans. 
Envoyer lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions à : 

SOBEA RS. 

280, Avenue Napoléon Bonaparte 
92500 RUEIL MALM Al SON 


BANKERS TRUST COMPANY 

recherche 

POUR SA SUCCURSALE A PARIS 

UN/ UNE CORPORATE 

LENDINC OFFICER 

Le candidat parfaitement bilingue, nationalité française 


BANQUE FRANCO-ARABE 

recherche 

ÉCONOMISTES 

TRILINGUES ARABE-FRANÇAIS- ANGLAIS 

Langue maternelle arabe, ■ Moyen-Orient. Capables 
s’exprimer et rédiger parfaitement dans les trois langues. 
Diplômes études supérieures, niveau Doctorat Sciences 
Economiques. 

— Expérience de quelques années; 

— Connaissances pratiques des concepts et calculs des 
agrigau micro - ancrv-éconümiques. 

Ecrire avec C.V. s/réL 8.293 à. P. LICHAÜ SA.. 
B.P. 220, 75063 PARIS CEDEX 02. qoi transmettra. 


TR/WMJX ROUTIERS 

Jeunes ingénieurs: â vous de choisir 

En 1980, notre Groupe, longtemps spécialisé dans la construction de routes et toujours leader sur ce 
marché,? choisi d’étendre ses activités au Bâtiment erau Génie Civil. L’absorption des Grands Travaux de 
l’Est et notre politique de diversification noos ont permis de développer ccs nouveaux secteurs. Par 
■ ailleurs, de nouvelles implantations ont vu le jour en France et à l’étranger, notamment aux U^A^en 
Amérique Latine et en Indonésie. 

Afin de poursuivre notre expansion, nous avons l’intention d'accentuer notre effort de recrutement en 
1981. 

Nous avons d’ores et déjà de nombreuses opportunités à offrir à de jeunes ingénieras diplômés X, P. A C„ 
Centrale, Mines, E.T.P-, A & M- qu’ils soient débutants ou qu’ils aient une première expérience. 

Après formation sur le terrain, nous leur confierons la responsabilité complète (technique, commerciale et 
humaine) d'une unité d’cxpkj'tatkm dans l’une de nos 100 Agences en France ou de nos 35 implantations 
en Afrique, en Amérique, en Europe, au Moyen-Orient, en Océanie ou en Indonésie. 

Selon leurs résultats et en fonction de leur disponibilité géographique, l'évolution de leur carrière pourra 
sc faire en France ou à l'étranger pour ceux qui souhaitent s’expatrier quelques années. De grandes 
facultés d'adapation et des aptitudes polyvalentes sont donc Indispensables. 

L’éventail des postes est toge, leur localisation variée. A vous d’en profiter rapidement en envoyant C.V 
et photo au Service du Recrutement 39, rue du Colisée 75008 PARIS. 

Cependant, si vous n’etes pas disponible immédiatement, n’hésitez pas à nous adresser votre candidature, 
nous aurons sans doute d’autres besoins en cours d’année. 



international 

sous l'autorité du Chef du service juridi- 
uua II assistera les Directions de Travaux 
à tous les stades de la p réparat i on et de 
[ exécution des contrats. 

Agé de 32 ans minimum, de formation Ju- 
ridïcjue, le candidat devra justifier de 2 a 
3 ans de pratique de droit moto-saxon no- 
tamment dans Je domaine des contrats in- 
ternationaux. _ . .. 

>1 sera totalement bilingue français -anglais. 

Adresser C.V.. photo et salaire actuel, sous 
la référence 44.03/JR308 à ADEQUATION 
62/64 avenue Emile zola - 75Q15 Paris. 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 

recfMfche dans la cadra de son expansion • 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


Ds formation électronique ou aérons inique, ayant, de 
préférence, TravaSé un pu deux ans dans un laboratoire ou 
dans une unité de production. 

Connaissance de le langue anglaise souhaitable. 

AGENT TECHNICO-COMMERCIAL 

(RÉF. OA-18) 

Sera dwyé de la vente de t emp ori sa teurs, relais thermiques 
et thennostats. 

Une borate ex périence est nécessaire dans la venta de petits 


Acfcassar C.V. avec prétentio ns , en pré cisa nt r 


INTERTECHNIQUE • 78370 .PLASSiR 


DEVELOPPEMENT DE PRODUITS 
CONTRÔLES NON DESTRUCTIFS 

Rrgénieur Grande École, vous avez ime bonne connaissance des métaux ferreux et aders spéciaux et une soGde 
expérience technique et/ou «Développement de produits» en contrôles non destructifs (ultrasons, radio- 
graphie, ressuage, maytétoscopfe, courants de Foucault et émissions acoustiques). 

Vbus souhaitez actuellement élargir vos responsabilités au sein d'une entreprise de grandes dimensions inter- 
venant dais in domaine technologique avancé. 

Nous vous propo so ns de prendre la direction de notre Centre de Re ch erche Appliquée en contrôles non des- 
tructifc d'équipements mécaniques de grandes dimensions. 

En tant que responsable du Centre, vous devez exercer vos compétences dans tous les domaines d’activités: 
•encadrement hiérarchique et animation d'équipes de haut niveau scientifiques et techniques; 

•participer à la conception de nouvelles méthodes de CND sur des produits sophistiqués dans les domaines 
de pointe (traitement du signal, automation^) : 

•développement «commercial- du Centre au sein du Groupe dont nous faisons partie (c'est l’un des premiers g 
groupes industriels français) ou dans des secteurs technologiques de même vocation. 

Vbtre réussite dans cette mission permettra une bonne intégration aux équipes dirigeantes de Tentreprise et 
ouvrira de réelles perspectives de carrière. 

Adresser lettre de candidature, accompagnée d'un CV détaillé, sous référence 71235 M. à HAVAS CONTACT 
156, boulevard Haussmann • 75008 Fferô. qui transmettra directement. 



Importante Société Internationale 
vous propose 

son Siège Social basé à LA DEFENSE 

INGENIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 




yy sera de 
yy etd'uti 
• TEfi 
YJ'- «min 
Zr Pour a 
l'anglaïi 
f/j rieur di 


Rattaché à l’activité «Marketing et Plans Produits» son rôle 
sera de rédiger des manuels de présentation, de programmation 
et d'utilisation dé nos matériels : 

• TERMINAUX INTELLIGENTS. 

• MINI - ORDINATEURS. 

Pour ce poste évolutif, le candidat, pratiquant couramment 
('anglais, aura une formation Ingénieur ou Technicien Supé- 
rieur dans le domaine électronique et/ou informatique, com- 
plétée par une expérience de la programmation terminaux, 
mini ou micro. 


Adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, CV et prétentions) à 
Catherine BONNIER 
TRANSAC ALCATEL 
* 91680 BRUYERES-LE-CHATEL 


/ IMPORTANTE SOCIETE PARIS 

recherche pour son 

service actuariat et statistiques 

UN CADRE 

en vue de lui confier les âtudes de tarification concernant ses nouveaux 


Société Editions 
spécialisée en Droit Fiscal 
offre plusieurs poste d' 

ANALYSTES 


iluïïTïïLijilfl 


Pour participer, au sein d'une équipe de 
juristes, à ta constitution d’une base de 
données. 

- Niveau minimum : MAITRISE DROIT. 
> Connaissances fiscales souhaitées. 
Formation complémentaire assurée. 
Possibilité travail è mi-temps. 


3, rue de Téhéran 
75008 PARIS. 
Discrétion assurée. 


ingénieurs 
techniGO-commerciaux 


- INGENIEURS TECHNICO COMMERCIAUX 

chargés du suivi de sac tau rs en région parisienne 

- I N GEN I EU R TECHNICO-COMMERCIAL 


ingénieur 

réseaux de tuyauteries 


tuyauteries, dans tes domaines pétrochimique, thermique ou nucléaire ce 
qui vous a permis d’acquérir de solides compétences en mécanique, mé- 
tallurgie et résistance des matériaux (équipe affaire ou bureau d’études). 
Vbus aurez pour mission de seconder le responsable d'une équipe sur 
l'ensemble des missions techniques (pilotage des études sous-traitées. 
traitement des questions de chantiers... ) et d'encadrement à terme, vous 
pourrez prendre la responsabilité de cette équipe. 

U pratique de l'anglais est souhaitable. 

Envoyer CV + lettre manuscrite sous référ e nce 71271 LM à 
HAVAS CONTACT - 156. boulevard Haussmann - 75008 RARIS. 


INFORMATIQUE ET ENTREPRISE société de services et de conseil en 
informoflque. propose ù de 

JEUNES DIPLÔMÉS DÉBUTANTS 

(DAC + 2 ans minimum) 

débutants ou Inexpérience désirant se former à l'informatique 
de sufvre.d partir du 4 moi 1961 . une formation d'une durée de trois 
mois. 

Animé par des ingénieurs du groupe LE., cette formation Créolisée 
dans le cadre d'accords avec FAN PE), débouchera sur des proposi- 
tions d'embouche ou sein d'équipes opérationnelles. 

Adresser CV et lettre manuscrite, sous la référence 71257 M â 

INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 

H C° n5e ' } Informatique de Gestion 
Membre de 5yntec 
9. rue Alfred -de- Vigny - 75003 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


I p TLaboratoire Central 

Lv I de Téfêconnnunicatia 



CAISSE NATIONALE DF 

CRÉDIT AGRICOLE 


2 Gradésïées) on Cadres 

Expérimentés(ées) en crédits documentaires et 
ayant une réelle pratique de la clientèle entreprises. 
Adr. CV. phot.. sal. et prêt, sous réf. 821 1 à CNCA 
Recrutement Carrières Cedex 26 7S3ÛQ Paris Brune 


3 sociétés de distribution de matériel électrique et électronique - CA 300 millions de 
francs, effectif 400 personnes. 15 000 produits distribués - appartenant à un groupe 
Feader sur ces marchés (C.A.. 2.8 milliards de francs, effectif 5000 personnes, 140 
points de vente en France) offre une très intéressante opportunité de carrière à un 


scientifiques ou de gestion 

ayant 2 à 3 ans d'expérience de conduite de- projet d'organisation en liaison avec l'informatique, 

expérience de préférence acquise dans une société de conseil ou dans une société de distribution. 

Missions : Directement rattaché à la Direction Générale il devra, après une période de formation : 

- participer avec les équipes de direction à la définition du projet d'implantation d’un système 
d'information avac procédures interactives ; 

- prendre en charge ta conception détaillée de ce système en liaison avec les opérationnels 
(définition des règles de traitement de l' information, des procédures d'utilisation^), le mettre 
en place et former les utilisateurs ; 

- contrôler son efficacité et son évolution à moyen terme ; 

- assurer les liaisons avec la société de services qui sera chargée du développement infor- 
matique du projet 

Lieu de travail : Proche banlieue Est de Paris. 

fséîé I Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée, g 

W u j ■ y J sous référence 73549/M à Mme CLERE, Sélé-CEGOS. Tour Chenonceaux. 

|jian>K| 204. rond-point du Pont-de-Sévres, 925 f 6 BOULOGNE CEDEX. 

Abidjan, Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf. Lisbonne, Londres. Lyon, Madrid, Milan, Munich, New Voile. Tunis. 


UNE IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE 

(Siège social à Paris) recherche pour sa 


Direction du personnel 

Un jeune cadre 


Il prendra place dans une équipe chargée de la gestion du personnel, agents de maîtrise, employés, 
techniciens : comptables, secrétaires, dessinateurs, agents techniques et administratifs.- Il devra fin 
particulier s'intéresser aux modifications de travaux de bureau consécutives à l'introduction des 


Les possibilités d'évolution dans la fonction personnel au siège da (a société ou dans l'une de ses 
liliales en France et à l'étranger sont intéressâmes. Il est donc demandé une réelle disponibilité 1 
pour les affectations ultérieures ainsi que la connaissance d'une langue étrangère, de préférence l'anglais. ? 

iSéié I Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous 

■ g Jf- référence 22.038/M à ML GUIOMAR. Sélé-CEGOS. Tour Chenonceaux. 
||OniK| 204, rond-point du Pont-de-Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX 
Abidjan. Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf, Lisbonne. Londres. Lyon. Madrid, Milan. Munich. New York. Tunis. 


de Géophysique 


Une des premières sociétés mondiales 
de Géophysique appliquée à la recherche 
pétrolière et minière 
recherche pour sa 


JURISTE 

LICENCE EN DROIT OU MAITRISE 
i serait plus spécialement chargé de la gestion 


autres activités juridiques. 

Expérience confirmée dans société importante 
exigée. 

Connaissance de l'anglais. 

Envoyer C.V, photo et prétentions à C.G.G. 



mz-"' 

MX df T 


ADJOINT AU DIRECTEUR JURIDIQUE 
Cône a trente of contrais intonation ont 

Nous sommes la division des biens de consommation durables 
(32.000 personnes - CA. 10 milliards) 
d'un important groupe mufti nation ai Français. 

Pour l’emporter dans la concurrence internationale, 
nous avons besoin, à chaque niveau, des mefflem*. 

Notre Directeur Juridique est à la recherche d’un adjoint de grand potentiel 
âgé d’environ 35 ans, de formation supérieure, parlant parfaitement P alle- 
mand et l’anglais. 

H se consacrera plus particulièrement aux problèmes de concurrence en 
France et dans la Commun an té Européenne. 

Q devra également pouvoir rédiger et négocier des contrats n ation a ux ec 


Il devra pouvoir voyager en France et à l’étranger. 

Adresser C.V., photo et prétentions sons référence 2652 à : 
(ptBXE UOUU M -BP 220 75063 MBS Cédais) 


CHEF COMPTABLE 

Nous sommes une des plus importantes sociétés françaises de 
PROMOTION ET DE CONSTRUCTION 
DE MAISONS INDIVIDUELLES en secteur groupé. 

Filiale d'un groupe de dimension nationale, nous recherchons 
un CHEF COMPTABLE tituloire du DECS et ayant acquis une 
expérience de 5 ons dans I immobilier. II aura la responsebiité 
d'une équipe de 5 personnes. Ce poste nécessite des qualités de 
contact, pour des relations avec les sociétés prestataires de 
services et nos S.CL 

Pour un candidat de valeur, notre Groupe propose d'intéres- 
santes possibilités d'évolut'oh. 

Vous adresserez un dossier de candidature (CV. + photo) 
préférence 7045/CD à FRANCE CONSTRUCTION 
204 Rond Point du Pont de Sèvres - Tour Amboise 
92100 BOULOGNE 

FRANCE CONSTRUCTION 



Fishery Products Ltée, important producteur 
de produits de poissons congelés au Canada, est 
à la recherche d’un Directeur des ventes pour 
son bureau de France, dans la région de Paris. 

Les candidats devront posséder une solide 
connaissance du marché du poisson congelé en 
France, particulièrement au niveau des centres 
d’alimentation et de l'industrie. De l’expérience 
dans le secteur du détail serait aussi un atout. 
Les candidats devront également être bilingues 
( Français /Anglais ). 

à l'attention de M. Robert Rafle™*** 
FMwyfaiidilifAOlMgèwwq 
HP. 550, SL John’n, Terrenenve, 
■■■ CANADA A1C 5U. 


GDF U 

recherche 

un Ingénieur 

parfaitement 

TRILINGUE 

Français, Allemand, Anglais 
débutant ou ayant 2 ou 3 ans d’expérience. 

A fa disposition d'un Service de Recherche 
pour des traductions techniques, il aura en 
outre à développer les circuits de distri- 
bution des documents. 

Evolution de carrière assurée au sein de 
l’entreprise. (Ueu de travail : Région Pari- 
sienne banlieue Nord.) 

Ecrivez-nous avec un C.V. et une photo à : 

E.D.F.-G.D.F. 


SOCIÉTÉ CIRCUITS IMPRIMÉS 
PROFESSIONNELS EN FORTE CROISSANCE 

UN INGÉNIEUR MÉTHODES 


tes moyens de production et participera à 


LE CANDIDAT : 30 ans environ, de formation 
supérieure (EN SI, INSA-). possédera quelques a im ée s 
d’expérience d'une fonction similaire et devra avor le sens 
du détail et de f organisa non 

Lieu de trevafl : BANLIEUE SUD DE PARIS. 

Adresser lettre, cunicuhmi rilae et . preouicos ' sore ja 
référence 9.374 9 VaLENS CONSEIL, B.P. 359, 
75064 PARIS CEDEX 02. 


Chaigés d’études ou de proj'ets : 
du marketing de terrain 

Quand nous recherchons de nouveaux collaborateurs pour notre 
'service marketing, 11 nous faut tout de suite leur prêcher que nos 
produits concernent le bâtiment (et 'tout particulièrement les 
économies d'énergie en construction neuve ou en rénovation) que 
nous sommes probablement les premiers air nos marchés et que, 
pour nous, le marketing est fait a la fois d'études et de xéÛexSan, et 
* d’actions directes sur le terrain. 

Ce qui veut dire pratiquement que nous sommes prêts à rencontrer 
de jeunes diplômés économiques ou commerciaux Qa trentaine 
ardente !) ayant aussi bien une pratique des études de marketing oa 
de planification qu'une expérience d’animation d'une équipe de 
vente. (Qu’As viennent de la grande consommation nous donnerait, 
à nous industriels, une vision nouvelle et intéressante des choses). 

Ce qui noos importe phisjque tout, c'est qu’ils puissent tout de suite 
prendre leur responsabilité an sein d’un projet et d'une équine, qu’ils 
y ap portent leur compétence et leur enthousiasme, et qu r à terme, 
nous puissions compter sur eux pour os développement de carrière 
(fonctionnel ou opérationnel™). 

Nos e xi gence s sont élevées ;nous saurons en tenir compte en disentant 
rémunération. 

Nous habitons en banlieue Sud-Est de Paris, i la campagne, et ce type 
de fonctions implique de nombreux déplacements. 

SEFQP remercie les personnes intéressées de lui adresser leur dossier 
sous référence CE 459M. 

11 Rue des Pyramides, 75001 Paris. ! 

MEMBRE DE SYNTEC ■■ 


r, 


IMPORTANT GROUPE DE 
PROMOTION IMMOBILIERE 

recherche 


CADRE FONDER 


n 


CONFIRME 

Ce collaborateur de haut niveau homme de terrain sera chargé 
en collaboration avec la Direction à Paris du développement et 
de la recherche foncière sur les marchés porteurs régionaux. 
Le candidat devra justifier d’une expérience d’au moins 
5 années dans ce secteur d’activité lui permettant de maîtriser 
tou s les aspects de la fonction. 

Envoyer C.V. et photo à SEFRICIMÈ 
Tour Maine Montparnasse 33, avenue du Maine 


FEDERATION MUTUALITE FRANÇAISE 

recherche 

Analystes 

et Analystes Programmeurs 

2 ans d'expérience dans te poste. 

Niveau IUT. MIAGE, langage COBOL, matériel BURROUGHS 
B6800, utilisation des techniques temps réel et base de 
données. 

La maîtrise du BURROUGHS B6800 n’est pas le principal 
. critère d’embauche. 

Pupitreur 

Connaissance du matériel BURROUGHS B6800 (ou B 48 00 ou 
au moins médium System). 

Envoyer C.V. détaillé, photo (retournée) et prétentions à 
FNMF Division Relations Sociales, 56/60 rue Nationale 
75649 PARIS CEDEX 13. 












OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 



OSCAR DE L'EXP OR TATION 1980 

CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
DE SYSTEMES DE NAVIGATION IN ER T! ELLE 
2è CONSTRUCTEUR MONDIAL DE TERMINAUX TELEX 
recherche ptur ses CENTRES D’ETUDES ET DE DEVELOPPEMENT 
de la Région Parisienne (Argenwuïl-Eraflny-Pontctee) 


Ingénieurs Logiciel 

Haut Niveau 

pour études SYSTEMES TELEMATIQUES 
et SYSTEMES AVION I QU ES. 

Adresser CV et photo sous la référence 24 M à 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE. FILIALE D'UN 
PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, SITUEE 
EN BANLIEUE SUD-OUEST DE PARIS. RECHERCHE 


lUNliNGENiEURI 


EIMSI-IIMSA.ISEIM au équivalent: 

IL SERA CHARGE POUR DES SYSTEMES TELEPHO- 
NIQUES ET TELEMATIQUES DES ETUDES DE FIABILITE, 

DE DISPONIBILITE ET DU SUIVI DE LA QUALITE. 

UNE EXPERIENCE DE 2 A 3 ANS SERAIT SOUHAITEE. 
ANGLAIS INDISPENSABLE. 

ADRESSER C.V. DETAILLE, PHOTO ET PRETENTIONS 
EN PRECISANT LA REFERENCE SAC 92188, CONTESSE 
PUBLICITE, 20, AVENUE DE L'OPERA; 75040 PARIS 
CEDEX 0 1 QUI TRANSMETTRA. 


M | wOrganismcdeConseil Technique 

Le Centre Technique Informatique assure un conseil et une assis- 
tance technique au secteur public, sous forme de participation è 
la conception d'études, de recettes, d'évaluations ou de mesures de 
performances, 

recrute un 

ingénieur confirmé 

APPLICATIONS DE GESTION ET METHODES 

pour participer à des actions de conseil, de conduite et suivi de 
projets, et d’assistance méthodologique. 

Il aura une pratique d'animation d'équipes, de (a conception à la 
réalisation d'applications, et si possible, une spécialisation en sys- 
tèmes d'informations. 

l Adresser lettre manuscrite. CVet prétentions à Madame MORAUX g 
V CENTRE TECHNIQUE INFORMATIQUE 1 

XPomaine de Voluceau B.P.l 05-781 53 LE CHESNAY CEDEX./ 


DE SERVICES EN INFORMATIQUE 
Nous sommes une des premières SSCI f r ança ises è 


Jeunes ingénieurs 


au sein d'une équipe d'ingénieurs de compé**nce exception- 8 | 
nelle, vous développerez des logiciels de base sur système IBM. I 
Avez-vous un esprit rigoureux, une grande ténacité, une «§ 
motivation pour les logiciels de base ? ; 

Écrivez- nous. I 

Lieu de travail : banlieue sud-ouest. & 


ETABLISSEMENT FINANCIER de 1er plan 

un gérant de portefeuilles 

DEBUTANT ou 1ère expérience 

LE POSTE : participer A la gestion d'importants portefeuilles {majorité 
d’obligations) des filiales ou délégations du Groupe a l'étranger : 

• placements des fonds sur les places européennes et Nord américaines 

• aiivï administratif et comptable de ces portefeuilles 

«basé é Paris, ce poste nécessitera quelques déplacements * l’étranger. 

LE CANDIDAT 

« diplômé d’études supérieures (école de commerce, de gestion ou 
universitaire} „ , ^ 

• débutant ou ayant une première expérience de 2 è 3 ans de ce type 

de fonction „ 

« maîtrisant l’anglais et si posstole l’espagnol. 

Le Groupe peut offrir de réelles perspectives d'évolution A tout candidat 



Dans le cadre d’une nouvelle équipe, 3 
sera responsble de la définition et 
l'évaluation des matériels entrant dans la 
composition de systèmes de communi- 
cation télématique. 

Le t^ndiriar aura acquis une expérience 
d'au moins cinq ans dans le domaine de 
la logique en circuits intégrés. 

Une bonne nnnnainsmw en téléphonie 
serait appréciée. 

Lien de travail : Louvedennes (78). 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
p ré ten t i ons sous réf. 129 M (à préciser 
sur l'enveloppe) à Cii Honeywell Bail 
PC 1F103 - 61/63, rue d’Avron 75980 
PARIS CEDEX 20 


responsable du 
service études 

Nous sommes un Croupe Français qui fa- ^ 
brique et commercialise du matériel de , 
bureautique. Le Responsable du Service 
Etudes que nous recherchons aura pour 
missions : 

• «ranimer le personnel du service (15 | 
personnes), 

• «T élaborer les progr amm es d’études, 

• de participer â des réflexions "marke- 
ting" sur l'orientation future des pro- 
duits. 

Agé de 35 ans environ, de for mat ion su- 
périeure (ECP. Supelec, etc.-) le candidat 
devra posséder une expérience d'études 
en électronique. Des connaissances prati- 
ques en mécanique et é lectrom é c a n i n ue 
sont, en outre, indispensables, 
lieu de travail : proche banlieue Ouest. 

Adresser C.V. .photo et salaire actueL sous 
réf. 34.10 /CS/d 50 à ADEQUATION 62/64 av. 
Emile zola • 75015 Paris. 


IfflEqÛItMKTl 


formation 
conmjerciale 
supérieure 
Hou F 27ans+ 
RARIS 

Vous êtes p sinon, cadre marketing ou commercial 
en entreprise, oo jeune consultant dans un cabinet de 
recr u tement. Vous êtes rompu aux contacts 
dans 1 Industrie. Spécialisé depuis pins de dix 
ans dans le ssarch de cadres et de dirigeants, notre 
groupe s’agrandit et vous nous rejoindras comm e 

consultant junior 

Notre métier d em a n d e de langueur, de l' imagin ation, 
de fortes capacité» â co BPnmdq par et à convaincre, 
et bien d'autres qualités encore. Nous souhaiterions 
en parier pins longuement avec vous, vous présenter 
qui nous sommes, dé quoi est fait notre quotidien 


eRéanmur 75002 PARIS. 

"O us répondrons ra p id em ent e 


SOCIETE DE GESTION 
PARIS 9ème 

Dans le cadre de notre expansion nous créons 
le poste de : 

CHEF DE 
PRODUIT 

HP 

que nous voulons confier à un cfiplômé de 

I enseignement supérieur 

INGENIEURS - HEC - SUP DE CO • ESSEC 

II prendre rapidement en charge la responsabilité 
de /ETUDE DE LA COMMERCIALISATION, 
du LANCEMENT et de la GESTION du nouveau 
produit financier. 

‘ du produit - détermination des 


Il lui sera donné toute tatitude pour meme en 
reuvre la politique MARKETING, sur le plan de 
ta gestion, de ('administration et de l'organisation. 
Nous souhaitons rencontrer des « opérationnels* 
dotés d'un espnt «entrepreneur» possédant la 

Ï iût et les aptitudes aux contacts, à l'animation, 
la négociation, à la gestion. 

Le poste offre une rémunération de départ 
motivante et de réelles perspectives d’avenir pour 
des candidats d fort potentiel désirant valoriser 
une première expérience d'entreprise. 

Envoyer lettre de motivation ■+ CV + pnoto 


SOPAD 

Nestlé 


recherche 
pour son 
Service Inspection 
à Courbevoie 


UN 

INSPECTEUR 
DE GESTION 


Jeune débutant, ce diplômé 

H.E.G, ESSEC 
ou SUP. de CO, 

effectuera d’abord un stage de 
formation puis se verra confier des 
missions de contrôle et de conseil 
auprès de ses nombreux établisse- 
ments de Paris et de province. 

Ce poste, basé à Courbevoie, 
implique de fréquents déplace- 
ments dans les établissements, ce 
qui permet d’acquérir la connais- 
sance des activités et des structures 
et de préparer à d’autres fonctions. : 
Si vous n’avez pas encore fait votre 
service militaire, nous vous 
proposons la même expérience 
pendant une durée limitée d’en- 
viron l an. 

Adr. C.V. à SOPAD, Direction du 
Personnel, 17, quai Paul-Doumer, 
9241 1 Courbevoie Cedex. ' ' 


[Communication et Relations] 

Publiaues Médical /Santé 


Un groupa international de Relations PuMques présent dans 1 1 paye européens et 30 
(Sgi j pays dans la monde recherche 

— Jeune Chef de Groupe mf 

Minimum 28 ans. déjà familiarisé avec tes problèmes d’information Médicai/San té 
auprès de ta presse notamment. Deux A trais ans minimum d'expérience (agence de 
Relations Publiques. de publicité, presse métfBcaW sont demandés avec al -une for- 
motion supérieure, voire médicale b) - une excellante connaissance de l'anglais (lan- 
gue de travail de l'équipe européenne : 3 à A réunions par an phs échanges réguliers) 


Possibilités de développement du poste fiées A ta valoir et i ta volonté du candidat. 
Brigitte PaOhés vous remercia de lui faire parvenir votre cancfldsture sous ta 


Beckwell 


JEUNE INGÉNIEUR 

Vous désirez valoriser votre formation et avez deux à trois ans 
d’expérience professionnelle dans d'autres domaines que la ' 
fabrication, le service entretien ou les travaux neufs. 

En vous intégrant dans le département marketing technique 
d'une société spécialisée dans l’outillage de grande technï- . 
cité, vous trouverez une réelle opportunité de carrière 
Allemand courant souhaité. 

Rémunération fonction âge et expérience. 

Adresser C.V.. photo et prétentions sous réf. 14608 M à : 

BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Label. 94300 VINCENNES . 


IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE 

Siège Social à Paris, recherche un 

fiscaliste 

Sous l'outonié du Responsable Fiscal, au sein du Déporte- • 
ment financier, il sera particulièrement chargé du contrôle 
des déclarations fiscales des sociétés gérées, de l'assis- 
tance aux unités fonctionnelles et opérationnelles, de l'in- 
formation des services en matière de fiscalité. 

Il es! demandé : 

• une formation supérieure, type Ecole Nationale des 
Impôts, DESS ou DEA (option droit des affaires et fiscalité), 

• une expérience fiscale de 2 ans dans le secteur privé. 

Adresser C.V. et prétentions sous référence 3205 à : 


SOCIÉTÉ D'ELECTRONIQUE 
leader sur le marché international 
des Équipements Aéronautiques 

UN INGÉNIEUR RESPONSABLE 

SERVICE APRÈS-VENTE 

BANUEUE SUD-OUEST 

Au son du département Après-Vente de cette Société spécialisée dans 
l’ électronique, H encadrera tas Ingénieurs et Techniciens supérieurs ’ 
(20 personnes environ) qui assurent le Service Après-Vente des équipe- 
ments électroniques embarqués. Responsable des contacts et des négo- 
ciations avec les clients, i participera également aux réunions avec [es 
organisations i nt e r p rofessionnelles. 

Ingénieur diplômé d'une grande école scientifique, le candidat retenu de- 
vra avoir une expérience confirmée dans le domaine de r électronique- et 
dans une fonction similaire. La connaissance des milieux aéronautiques et 
des équipem e n t s embarqués est souhaitée et l'anglais est indispensable. 
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ILE-DE-FRANCE 


APRÈS LE BÉTON, L'ARBRE 




Pour sauver ce qui reste du domaine de Saint-Goud 20000 hectares en vingt ans 


Bonaparte accomplit le coup 
d*Etat du 18 Brumaire ? Comment 
ss nomme te « campus - sur lequel 
voisinent une école normale supé- 
rieure. un lycée technique, une 
école de céramique et te collège 
américain de Paris ? Quel est le 
Jardin qui, à dix minutes de la 
tour Eiffel, produit chaque année 
trois cent cinquante mille fleurs et 
des tonnes de légumes ? Sur quel 
stade furent disputés pendant six 
ans, au temps des « trois mousque- 
taires •, les championnats du 
monde de tennis ? Quel est 1e parc 


sauvages. Leur charme et leur situa- 
tion exceptionnelle ne pouvaient 
laisser indifférent. De Catherine de 
Médicts à Napoléon III, trois siècles 
durant tes souverains, tes banquiers 


Wustrs d’entre eux se nommait 
Le Nôtre. Perspectives, pièces d’eau, 
frondaisons, allées cavalières, Jar- 
dins à l’anglaise, tout a ôté modelé 
pour le plaisir de la promenade 
et des yeux. 

L’hlBtolra de Rance s’y- feuillette 
à chaque paa. Ici cheminèrent fa 


8£®K " %, ' t J 




cloud 


J***, «s 


BOULOGKE-BJLLflNCOURT 

Parc de Saint-Cloud : Parts du domaine soustraites aux espaces verts, 
an public ou réservées à des ayants droit : 1) Hôpital de G arches ; 
2) Institut Pasteur ; 3) Conservation ; 4) Jardins familiaux : 51 Collège 
américain ; 6) Lycée professionnel ; •) Château d’eau de Saint-Cloud ; 
8) Stade des Hauts-de-Seine: 9) Ventilateur de l’autoroute; Ml Ecole 
normale supérieure ; 11) Défense nationale ; 13) Manufacture de Sèvres ; 
13) Pavillon de Breteuil; 14) Réservoir ; 15) S.X.C J. ; 16) Route natio- 
nale 185 ; lï) Stade français ; 1S) Autoroute de Xonn&ndie. 

aux chênes plusieurs fois cente- reine Marie-Arrtoinette et l’Hnpéra- 
n ai ras desservi par trois gares, huit trïce Eugénie. Ici naquit te roi de 
lignes de bus el une autoroute ? A Rome. Abd e>I Kader, dont la smala 
toutes ces questions, la plupart des prisonnière campait en 1850 sur tes 
habitants de l'Ile-de-France seraient bords de la Sema, chevaucha ses 
bien en peine d’apporter une ré- pur-sang dans un* carrière spécla- 
ponse. CeHe-ci tient pourtant en peu lement tracée pour lui. 
de mots : le domaine national de C’est d'une gara privée, cachée 
Saint-Cloud. dans 1e parc, que Napoléon III par* 

De Sainl-Cloud, l’immense majorité fit pour la malheureuse campagne 
des Parisiens ne connaissent que le de 1870. Saint-Cloud était alors au 
tunnel qui, depuis prés d'un demi- combla de sa magnrfisrance. et les 
siècle, permet eux voitures de foncer Parisiens déjà an profitaient puisque, 
vers les fermettes de Normandie, à l'exception de quelques jardins 
Alors qu’ils roulent dans la fumée situés aux abords immédiats du chô- 
Neuâtre des échappements, ils teau, ils avaient le droit de se pro- 
ignorent qu’à 20 mètres au-dessus mener partout sur les 450 hectares 
de leur capot s'étendent sur des du domaine. 

centaines d'hectares des futaies, Mais déjà aussr ayart commence 
des prairies, des cascades, des bas- Pour ce ta* hou “jW * çe 
alna. des potagers et des terrains poumon vert de la capitale un cai- 
de sport Tout ce qu’ils vont cher- vaire qui. depuis, n a jamais cessé, 
cher bien loin est là, à portée de Monarchies, empires et républiques. 


tut s’installe et bâtit En 1889. on 
offre le pavillon- de Breteuil à la 
Commission Internationale des poids 
et mesures. Encore quelques hec- 
tares subtilisés aux promeneurs pour 
abriter les étalons du métra et du 
kilo. 

En 1901. quelques Jeunes sportmen 
du Stade français obtiennent, grâce 
à leurs relations, une concession de 
9 hectares à remplacement de le 
faisanderie impériale. La presse 
s’indigne : -Saint-Cloud dévasté. - 
• Vandalisme. - Puis on reconnaît 
qu’après tout tennis, football et 
course â pied font meilleur ménage 
avec la nature que les routes, les 
trains et les laboratoires. 

En 1935, c’est le coup de grâce : 
la première autoroute française cher* 
ch* & franchir les hauteurs de 
l’Ouest parisien pour conduire tes 
possesseurs de limousines vers leurs 
résidences secondaires. Les Ingé- 
nieurs percent la colline puis éta- 
lent un ruban de béton te long du 
chemin de fer de Pereire. Nouvelle 
saignée, aggravée cette' fois de pol- 
lution et de tinta marre. 

Pendant la guerre, te parc est 
envahi de tous côtés. Las ouvriers 
de G arches et de Boulogne-Billan- 
court invoquent la disette pour trans- 
former en potager une dizaine d’hec- 
tares de prairies, tes Allemands, 
eux, installent batteries antiaériennes 
et bunkers sur tes hauteurs. Si les 
Allemands sont partis non sans lais- 
ser maints dégâts, les jardins ou- 
vriers eont toujours là. 

Puis, sur les parcelles enclavées 
entre routes et voies ferrées, la ville 
de Saint-Cloud réclame un espace 
pour construire un château d’eau. 
Comment refuser 7 Vient le tour de 
l'Education nationale, qui sollicite un 
terrain pour édifier un lycée tech- 
nique et une école réservée aux 
Américains. Encore 6 hectares livrés 
au béton. Enfin, comme le départe- 
ment des Hauts-de-Seine manque de 
stedes, on lu) accorde une large 
enclave. 

Il y a, on le volt. une logique 
implacable. Tout abandon ouvre la 
porte à des amputations ultérieures. 
Saint-Cloud, s’effiloche par bribes et 
par morceaux. Les conservateurs 
successifs ont bien tenté de s'oppo- 
ser au dépeçage. En 1945, l'un d'eux 
refusé de renouveler la concession 
du Stade français. Les sportifs s'ac- 
crochent et occupent leurs installa- 
tions pendant quinze ans, sans aucun 
droit De guerre lasse, on les ac- 
cepte. Mieux, te Stade vient d'obte-. 
nlr - dans des conditions inespé- 
rées > une nouvelle concession de 
trente ans. 

Veux-t-on récupérer les espaces 
occupés par les jardins familiaux ? 
Leurs utilisateurs avancent d'excal- 
lentes raisons pour conserver leur 
privilège et obtiennent l’appui du 
ministère de l’environnement 

L’Institut Pasteur abandonne-t-H de 


P RES du béton pousse l’arbre.» Cet apparent paradai» 
va-t-ü devenir la nouvelle devise de lUe-de-France ? 
biK» ies [ew>iu< H ua aura. lui. «. Elle ne serait pas imméritée. La région parisienne n’est 

normale supérieure, qui occupe cm» déjà plus l’immense mer de constructions humaines qui a parfois 
tains pavillons de rentrée, démé- été décrite. Elle le sera de moins en moins dans les années & 
nage-t-etfe 7 Son directeur prétend venir. Les forêts couvrent près du quart de la superficie rég ïo~ 
conserver les locaux. Conséquence raie- Depuis quinze ans, la paissance publique a acquis 15 000 heu- 
rta ce passé décidément indécrota- tares de bois supplémentaires, ce qui lui a permis d’accroître de 
bla : sur IBS 450 hectares de Van- 20 % son patrimoine forestier. Depuis 1977, 660 nouveaux hectares 
cten parc Impérial, te tiers est d’espaces verts urbains ont été réalisés dans ce qui reste la 
aujourd'hui bétonné, privatisé, affecté région la plus urbanisée de France, plus des deux tiens du bols de 
à d’autres fonctions que la prome- Boulogne. Un siècle après, le baron Hanssmann a trouvé des 
nade et en tout cas fermé au public, successeurs. Enfin ! 

SchmlfcH^e^rca Ite^pcéservw^S Betae-Sajnt-Denls crée de reconquérir un massif forestier 

52!2u, toutes pièces tm pare de 400 hec- que depuis toujours l’homme 
t™ Ï La Crannenre et une s'échinait à déboiser. A to me; les 
récente (Tune association des amis forêt an Ssusset. Les Hauts-de- carrières de gypse doivent laisser 
du parc (1). Il plante des arbres. Seine font pousser la verdure sur place à, 700 hectares d'arbres, 
restaura les statues, mais il est les 66 hectares du parc des Chan- Entre ces deux pôles, une vérl- 
sans pouvoirs et fort Impécunieux (2). terelles à Germevüllers. Dans ces table coulée verte serpente en 
Pour arrondir son budget d’entretien banlieues déshéritées, l’ïnégalfcé passant par la forêt de Sevran, 
fauanante-dnq [aidîniere et vingt-cinq cevmit le «vert» commence à maintenant ouverte an public, le 
oardtensl il comDta sur le Dôaoe recnler - A Paris même, les bon- massif du Sansset, le parc de La 
de ^ TOtette, les “«r- Courneuve de 1000 bertares de 
I°n fart payer aux chauds de vin de Bercy, tes plaines et de champ* — théori- 

bHistes. Cinq cent cnHte véhicules ouvriers de l’usine Citroën, vont quement — ri ëfîn pn>- 

pénètrant dans te parc chaque laisser la. place aux cerceaux des tégés de l’urbanisation. Du Val- 
armée. amenant un million et demi enfants et aux promenades au d’Oise à la Seine-et-Maxne, un 
de personnes, soit autant qu’en milieu des Heurs et des pelouses, croissant vert de 4000 hectares 
reçoivent la zoo de Vincennes ou En Be-de-France, le béton n’est prend progressivement corps à 
le Musé. de remide. phB le seul à passer. ■ tueras le SejM-Sotet-DŒis. le 

moitié des opérations sont déjà 

Cette hyper-fréquentation croît Pour réussir ce qu'il y a vingt réalisées ou engagées. En 1990. fl 
d’année en année — les amateurs ans pouvait paraître impensable, devrait être possible d’aller de la 
de logging ont fini par découvrir ^ ^au forêt de Bondy à celte de Mont- 

l'endroit. — elle constitue à son SlSn?*! SS”™ 57 4 »*!* m “ 

„„ ______ D „..r lEss* a consacre 88 mill ions de vélo sur un chemin a vert». 

tour une menace. Pour sauver les francs aux espaces verts de la 

tombeaux du domaine national de région parisienne et l'établisse- Un tel succès ne pâmait eue 
Saint-Cloud. Il serait urgent que le ment public régional 70 millions, donner envie d’étendre cette réa— 
ministère de la culture, qui on a Si l'on ajoute les crédits des dépar- liaation. La révision, encore en 
ta gestion, élabore un programme tements et des commîmes, ce sont cours, du schéma directeur d’amé- 
de réhabilitation semblable à ceux P*® 5 de 400 mfllions par an qui. nageaient et d’urbanisme de la 
que J’on a établis pour les bols de <**??** 1971 • «*“& dépensés pour région De-de-Eranoe . a trans- 
Rouiruma «t Ha \fimwinoe offrir un peu plus de verdure aux formé le c croissant vert » en 

Boulogne et de Vincennes. habitants de lHe-de-Erance. Une c ceinture verte ». Il ne s’agit 

Les grandes lignes en sont étn- institution a même été créée en rien moins que d’entourer Paris 
dentes : passerelle pour piétons 1976 tout exprès : l’Agence des d’une couronne d’espaces verts 
au-dessus de te nationale 185, talus espaces verts. Sons l’énergique situés entre 10 et 30 kEomètres 
anti-bruit le long de r auto route, Impulsion de son président, des tours de Notre-Dame, 
interdiction du transit automobile, Edouazd Btmnefons. sénateur 

nmnèrtiirn an mrfiiîr ries laniina de Gauche démocratique des Cet ambitieux projet a deux 

ES™ Yvelines, et de son directeur, avantages : d’abord, b^î évldem- 

temiliaux réaménagés et des serres m. Xavier de Buyer, elle a réussi à ment, accroître la quantité de 
florales, affectation du pavillon de coordonner l’action de l’Etat et verdure offerte aux Parisiens, 
Valois (ex-Ecole normale) au musée de la région, qui hii ont confié m ate aussi enserrer la partie 
du parc, démolition des bâtiments leur mission en ce' domaine, et centrale de T agglomération pour 
abandonnés par r/nstrtijt Pasteur, oeHe des collectivités locales. empêcher l’urbanisation de 

restitution progressive à la fonction _ , _ s'étendre en tâche d'halle, ce qui 

d'espacs vert da tout es qui . ëlô . . L._tr»wH. n« nMmiie ipra Dm est rm des objecttfa dn SJ)-A-P. 

la aone centrale, la partie la plus Ainsi, dans son projet de 
détourné. La reconquête de urbanisée, fl n’y a encore que en com^ de discussion, m ” 

Cloud est une entreprise d’intérêt 5,4 mètres carrés de Jardins par Larder préfet de région, so uligne 
national. Elle ne peut être lancée habitant, alors que l’objectif est qu’il faut * matérialiser la «épo- 
que par une décision politique claF- de 10 ; mais fl y a cinq ana, fl ration entre Fagglomératfan et Za 
rement affirmée et accompagnée de n *y ea avait que 4.4. Les premiers partie rurale de la région » et 
moyens financiers. - résultats laissent -bien augurer de précise : € n est important que 

l avenir. cette ceinture soit continue, meme 

MARC AMBROISE- RENDU. si en ao ne déjà, bâtie elle se réduit 

n.™ parfois à un cheminement. » 

(1) Les Amis ta parc da Saint- DfîlK aïfflliaflCS 

Cloud. domaine national de Saint- a Ce ne sera pas Chose Les 

mSï'nlm 8221 ^ SMnWaon,L 7 Quand en 1975 fut lancée l'Idée travaux de recensement des ter- 

nw-'U-ui, d'établir un croissant vert ou raine susceptibles d’être intégrés 

, W) l« Pf» m pe«rt compter «or nord-est de Faggtomératioii, dans A cette ceinture verte, m^iés par 
«ïxrxiïntlî 00 cette régicm où seules les l’Agence des e^aces verts, man- 

TT^rSr îS^raMiSte^^ sembladent avoir droit de cité, trent qu’il sera difficile de fran- 

aîonnalrea (oocopamte de logements, pouvait la croire facilement chlr la Marne an sud de la forêt 

cafés, restaurante, janttnu familiaux, réalisable ? Aujourd’hui, l’Etat a de Bondy, de traverser les âten- 
stade fronçais) du domaine national, largement acquis la forêt de tours d’Orly, de serpenter dans 
En revanche, son budget est . couvert Montmorency et non seulement la boucle de la Seine où se 
sauvé les 80 hectares qui restaient nichent Argenteufl, SartEOixvflle 
^^3 de la tristement célèbre forêt de et Le Vésinet Bjpn entendu, cette 

de crédite ohHgB le paw â vivre de Bondy. mais, renversant le cours ceinture ne sera pas conmosée 


Cloud. B2310, Saint-Cloud. TéL 


Le parc de Saint-Cloud est I' 
des plus beaux siies de l'Ile-t 
France. Des berges de la Sei 


tée de Monarchies, empires et républiques.' 

civils et militaires, fonctionnaires, 
iî l'un collectivités locales, associations et 1 
ile-de- Simples citoyens, tout le monde a : 


participé au démembrement En 1 


desrfc à ISO métrés. une ^ Anné da | 

^ na“=r^Tto* u r cipé 

nense panorama de a capnato r , na „ ckH . Pereire cherchait des 

Saint Clodoald. pehWrls da Clorns bon mareh4 ponrfaire pasMr 

et fdhdateur de mdhasiere. donna ^ voies |e|Tées mBI , an , à Versailles 
son nom à cas co.lrnes auiretoi ^ & Garc hes. Or l'autorisa à tailler 
— à travers la parc. II y déroula 6 kilo- 

OFFICIERS MINISTÉRIELS sées, à leur tour, réclamèrent un 

ET VENTES PAR AD JUDICATION 

domaine en deux tronçons seule- 
Vte s/sajsie lmmc-h. Palais de Justice ment reliés par deux ponts, dont 
Nanterre. Mercredi 8 AVRIL, a 14 b. |. un> {jgpujs, s'est écroulé. 


Provence-Alpes- 

Côte-d'Azur 

LES DÉFENSEURS DES SITES 
S'ÉLÈVBfT CONTRE U VENTE 
«PMI MORCEAUX» 

DU PALAIS DE LA MÉDITERRANÉE 

(De notre correspondant 
régional.) 

Nk». — Plusieurs associations 
de défense des rites et de l’envi- 
rormment de la Côte d'Azur ont 
décidé d’introduire une action 
en référé devant le tribunal de 
grande instance de Nice, pour 
obtenir la suspension d’une vente 
aux enchères d’objets mobiliers 
provenant de l'ancien casino du 


répoque 1925», et quïi doit être 
sauvegardé . lia s’élèvent, d’ante 
part, contre te démantèlement, 
«morceau par morceau ». de l’an- 
cien casino de la Promenade des 


— SYSTEMES INFORMATIQUES - — 

SPEC 


oolos y seront aussi inclus A 
condition de ne pas être interdits 
à la promenade. 

Et Fagriculfure I 


tiers de cette oduroono de 20 kilo- 
mètres de rayon. D 'y a déjà 
24.000 hectares de forêt ouverts 
au public; 8000. autres hectares 
sont en cours de création ou en 
projets déjà décidés ; 9 000 autres 
hectares pourraient être aménagés 


pie), soit par ouverture de forêts 
privées,. soit par utilisation de 
friches ; fl y a encore 38 000 hec- 
tares de terres agricoles — qui 
devront le rester — et 11 000 hec- 
tares de terrains divers mais 


glement judiciaire, le 14 avril 
1978. convertie en liquidation, des 
biens par un jugement du tribu- 


Vte s/s.i-lsle lmmob. Palais de Ju^àe* I 


UN APPARTEMENT 

rte 4 P. princ. au S* êt droïte. bâA 0 
EMPLACEMENT de Paridcg. Da uam- 

à CHATENAY-MALABRY 92 


S’adr. M** BETBOVT e: LEOPOLD- 
CO CT CRIER. J s? U dé 

M* s'alÉaZ, huissier â Parts. :Ç. 


A partir de là. les avanies n’eu- 
rent plus de cesse. Sous le Second 
Empire, une nouvelle manufacture et 
te musée de Is céramique amputent 
un coin du parc. Pendant le siège 
de Paris, las Prussiens occupent le 
chàieau, que les Français bombar- 
dent et incendient En 188Q. Pasteur 
se sert des écuries des Cent Gardes 
peur installer les chevaux dont on 
tire des vocciss. Derrière lui. i’iosti- 


nal de commerce de Nice en date 
du 30 novembre 1979. A la re- 
quête du syndic. M* Jean-Claude 
Boaldés, et du juge commissaire. 
M. Clément Amello, deux ventes 
aux enchères publiques ont 
déjà été autorisées par 1e -tribu- 
nal de commerce, afin de cou- 
vrir des fiais d’entretien et de 
justice. 

Le classement de la façade de 


il y a plusieurs années par Tan- 
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AFFAIRES 


Pour être présent sur le marché américain dn téléphone 

Thomson -C.S.F.TQ conclue nn important accord 
avec 


Le groupe Tfujmson-CS-F. être bientôt annoncé, certains réserve qu’ils soient agréés par 
et la société américaine Coati- P<wita restant à régler. _ la Fédéré Communication Com- 
wnüiü. Teleahone devraient Créée en I960, à Atlanta (G*r- mission. 

annoncer prochainement un Cœüneital Telepbone^re ^ seconde (51% Tbomson- 

<*“ réseaux téléphoniques locaux C-S.F. et « % Continental Tele- 

vaste accord, de coopération _„c comptent environ 4 millions n u nn0 i a —r rr- r rt*> -n 

dan» le Uumuins dos Ito $Sx£Ï£ « ^S^Uce nn «un . 

municatlons. Deux filiales trième rang américain derrière recherche, développement et fabri- 
communes seraient créées aux A .T.T n Q.TJS. et United Tele- cation industrielle. Dans un pre- 
Ktats-ünis, dont Tune com- c o iu kuniB i tion B. lu Arme a mw»r temps, chaque partenaire 
mercialisera des produits de abandonné, au. début des y transférera des chercheurs. D 
la firme française sur le terri- serait prévu aussi d'embaucher 

taire américain. Thomson J 31 ' ..*2S.„ a des équipes américaines spécial!- 

investirait don» cette opéra- -g" SfESgS rSjLAÎÏE 


iZ* tion ^ mflTChé - mm l’avenir pas- entreprises qui disposent déjà 

ffon 1 milliard de ou ^ ^ me intéjrration verticale de produits adapt&au Tn«w»ii* 

cours des cinq prochaines taat an lan ^ ^ m fin ère télé- iLr ^ 


ÉNERGIE 


POINT DE VUE 


La voie de l'indépendance 


par JEAN-FRANÇOIS 
P INT AT (*) 


A INSI donc, pour le parti socia- 
liste. l'indépendance de la 
France dans le domaine éner- 
gétique serait mythique Or. s'il y 8 

un domaine où la politique gouverne- tique analogue à celui de la mer du 

mentale est une réussite, c'est bien Nord si on les utilise dans des géné- 

dans le domaine de l’énergie- 11 rateurs nucléaires classiques, et 


conquêtes I mp o rtan tes 
pou» r électricité. 

, Aucune autre forme d’énergie n’est 
en effet mieux adaptée à tous les 
usages et par tous sauf., bien entendu, 


suffit de circuler à l’étranger pour potentiel analogue à celui de l’Arabie pays industrialisés, l'un de i 

s’en taire une idée, notamment dans Saoudite si on les utilise dans des consomment (e moins d'électricité 

les congrès mondiaux de r énergie- — surrôgénèrateure Notons, au passage, par tête d'habitant. U est de bon ton 
dont le dernier vient de se tenir à que le charbon Importé rendu dans d'ironiser sur r - électro-fascisme V 

ports coûte 50 % moins cher q- on constate que les pays .qui 


Munich en septembre 1980. 


C’est tout particulièrement le cas fl 11 ® la moyenne des charbons fran- consomment le plus d'électricité par 
dans les pays en voie de dévslop- Ç 8ia _*.f n “ re > “P? d'habitant comme la Suède, la 


a Le développement de l’indus- OasmMTOgggei 
trie française in téléphone passe 

matntenantpar umarehéamé- M J3%: 


Thomson, en passant par 


CXT. -Alcatel 
assant par la 
des téléoomam- 


flltalp 


entreprises, et dans la 
tlan d'informations po 
Une fUiaJe commune, American 

ni cations et 

ESS „ 

• , . Exécutant, eSèbre ootre-Atlan- constructeure locaux, tels Vvda 

Chez Thomson, voilà plus de tique poux avoir été la première strmnbere Carlson. avmt wis 
deux ans gue l’on réfléchissait à à di^rihoer_ dans les^néœ_30 SouSbS)in ^ d^ooupTde maré 
’ *" ‘ ^ matière de recherche - déve- 

sttr* le créneau de la téléphonie oent txente^^istrlbateiirs répartis 
privée, de la télématique à usage sur tout le territoire. Ces «bou- 
profeselonnel — baptisée encore tiques » vendent, installent et 
e business communication » aux assurait la maintenance de maté- 
Etats-Unis, — plutôt que sur la . riels de téléoommnnlcatioïis : des 


Toppement,- il y a là un chàmp 


publique. D’abord centraux privés de toutes tailles 011 Parte d'un investissement, 

parce que les prévisions de crois- . aux divers produits et services qui P° ur T ^ u ?f on ’ “® 1 milliard de 
sanoe annuelle sont de 35 à 40 % fleurissent autour de la ligne- et francs étale sur cinq ans, l’ap- 


pour les prochaines années, alors du poste téléphoniques. Mais ces . P°£t en cash de Continental 
que le marché traditionnel du matériels ne sont pas fabriqués Téléphoné étant se n si b lement 
téléphone est relativement saturé, par C.T„ qui doit s'approvisionner niolns alevè puisqu’elle apporte 
Certes, on y construit encore de *~ * w 


huit à dix minions de lignes 

velles par an. Mais, une fois ôtée 
la part de l’A-T.T. et de General 


de divers oMStrocteurs, «“■ ** réseau Exécutant. 

Engagé, comme d’autres firmes 
françaises, dans une politique de 


Téléphoné and Electronic (tout 


Complémentarités 

Pour s’intégrer verticalement, trise 


redéploiement Intematîonnal, 
groupe Thomson, s'il veut subsis- 
ter et conserver une certaine maî- 
ihnologique dans le do- 


sur lequel vivrait déjà plusieurs ductlon, soit chercher un parte- du marché américain. H reste à 


grandes firmes américaines et n&Ire. âa taille, quoique respec- souhaiter 
canadiennes, sans parler des table (600 millions de dollars de Téléphoné. 
Japonais. chiffre d'affaires), limitan t ses 

En téléphone privé, les jeux possibilités, la proposition de 


sont loin ‘d'être faits, et' il y a Thomson fut accueillie favora- 
encore des places à prendre- Wement Les compétences et. les 
L'idée de se la.-mm* seul an*» tme désirs des deux firmes ne sonfc- 
telle aventure, sans réseau 113 P 86 complémentaires ? L'une 
commercial, sa as appui d’un, par- apporte ses opacités technoïo- 
tenaire ayant déjà pignon sur rue. 

a été jugée suicidaire par Thom- vei ture sur le marché américain, 
sou. Aussi le groupe a-t-il cherché II est donc envisagé de créer 


J-M. QUATREPOINT. 


pâment qui noua savent gré de dimi- 
nuer notre approvisionnement en 
pétrole grâce au nucléaire, et de 
libérer ainsi à leur profit des quan- 
tités Importantes d'hydrocarbures, 
dont Ile ont le plus urgent besoin. 

Cette marche vers l’autonomie 
énergétique est symbolisée pour la 
France par un taux de dépendance 
qui est passé de 80 °/o, en 1974. à 
71,3 Va, er 
de 54 # /o, i 
acquis pèsent lourd en devises- 


de ce/uf du Nord-Pas-de-Calais. La- Norvège, le Canada ou les *=tets-UnIs 


France consacre, malgré tout plus 
de 4 milliards de francs de subven- 
tions par an pour rendra le charbon 
français compétitif. Voilà une assu- 
rance dont la prime n’est pas gra- 
tuite. 


(I est faux de dire qu’il n’a rien 


On ne peut cTallleui» qu’être sur- 
pris par les affirmations du respon- 
sable d’un parti qui se veut le parti 


été fait pour les économies d’énergie- dB8 nationalisations et qui critique 
Le lien a n tre la croissance et la I E.D.F., en général citée comme un 

1980, avec une prévision consommation d’énergie a été rompu, exemple de réussite du genre. 

tes points déjà En effet. lorsque celie-d augmente II y a longtemps même que le 

de 1 %, l’autre n’augmente que club de Rome, par la pluma de 

de 0,6 %. Il est ainsi prévu l’équive- Thierry de Montbrial dans /e Compte 
lent de 40 millions de tonnes de è rgbours. a abandonné de tels erre- 
pêtroie d’économies d’énergie à l*ho- mente et est résolument favorable au 
rizon 1985, et 60 millions de tonnes nucléaire. Nous ne pouvons donc 
à l’horizon 1990. que faire nôtre, en conclusion, la 

L'Inférât du progrémm» .du. >»**>““ *"» 

n'sst d-ailleura plus & démontrer m,que du 10 mars dernier, 
puisque les kilowatts distribués en - *» prpgnuçune ,pu cours, rois 
1890. produits dans le s conditions OViis ont été dédiés, et tels 
économiques actuelles, vaudront pour d ue > Od/as, les grands responsables 

__ _ le nucléaire. 16 , Si cendmee. 28,63 du péril aoclal&te voudraient s’y 

France qu’il vauTi mieux acheter plus uenOmes pour le chertron et 67.10 opposer 
de pétrole à 32 dollers le baril à sentîmes poer le fueL 


En ce qui concerne la diversifica- 
tion de nos approvisionnements, il 
est bien exact que l’Arabie Saoudite 
couvre, depuis peu, 52 Vo de ceux-ci. 

Ce n’est tout de même pas de la 
faute du gouvernement si nrak. qui puisque 
nous fournissait 21 Vo et l'Iran 8 Va 
sont entrés en guerre. Per ailleurs, 
notons pour les finances 


amorçant r arrêt des 


programmes nous permetiont de 

Il est faux de déclarer qu'il y aura ramener de 4J V» à moins de 2 */• ~ 
i cette époque trop d’électricité. /*, prélèvement sur noe 
Il est également anormal de criti- Actuellement, l’électricité occupe pour acheter te pétrole. 


que/ le gouvernement pour llnsuffl- 27 Va du bilan énergétique du pays. 


La prospection a été activement 
poussée sur le sol et en mer pour le 
pétrole, avec peu de succès en 
métropole, certes. Mais, tout de même, 
il a été trouvé 120000 tomes «Tire- 
français. Celles-ci 


Or la France Importe aujourd’hui 
98 millions de tonnes de .pétrole. On 
vo*t donc qu’il y a encore des 


(*) Sénateur de la Gironde : i 


bre de l'Assemblée européenne ; 


donnent 


secrétaire national 


potentiel *nergô- parti républicain. 


Il n'y a pas de lutte contre la crise 
et le chômage sans une énergie 
abondante et à bon marché qui ren- 
dra nos Industries compétitives.. 

Seul le programme électro-nucléaire 
en cours, (oint aux mesures d’écono- 
mies envisagées, peut rendre à la 
France un plein emploi normal, le 
bien-être pour tous et une place 


deux filiales communes „ ( joint 


La première (51 % 


présente sur le marché, de bonne Continental Téléphoné, 49 % 
renommée, dotée d’un solide Thomson -C AF J aura une voca- 
réseau, et ne fabriquant pas see tkm commercial. Continental 
matériels. Des premiers contacts Téléphoné y fera apport du réseau 


Exécutant, la part de Thomson 


L’accord définitif devrait txaux privés, terminaux, sous 


SOCIAL 


DES N0N-6RÉVIÏÏG 
PEUVENT RÉCIAM® 

DES INDEMNITÉS AUX GRÉVISTE 

(De notre correspondant ) 
Saint-Etienne. — L’usine For- 


tes S-A- Planera (ex -Denver) de 


la Grand-Crotx, près de Salnt- 


Chamond (Loire), employant 
main - d’œuvre essentiellement 
féminine à la confection de vête- 


1 10 octobre 
▼e avec 
partie des 


deux oent cinquante salariées et 
les occupants refusaient l'entrée 
de l’établissement à quelque cent 
dix ouvrières non grévistes. 

Deux de ces dernières- au 
du conflit, avaient fait citer. 


devant le tribunal d’instance de 
Saint-Etienne, quatre déléguées 
leur réclamant le paiement d’une 
Indemnité correspondant as 
salaire dont elles avalent été pri- 
vées. Le tribunal avait, le 15 jan- 
vier 1980, déclaré recevable leur 


première chambre civile de la 


les -quatre déléguées avaient 


tembre 1979, et u 


i constat d’hnts- 

Eler ont suffisamment établi que 
les quatre déléguées a ont été 
reconnues personneüemeut res- 


ponsables des faits 
piquets de grève) portant atteinte 
à la liberté du travail puisqu'il 
leur était fait défense d’empêcher 
le libre accès du pe r sonnel non 
gréviste, an lieu de travail et 
qu'elles n’ont pas, elles- mêmes. 


interjeté appel de cette décision 


de condamnation. 


estimé que 

étaient en i 

réparation du préjudice subi du 


U GRÈVE DE U FAIM 

D'UN CHOMEUR DUONNAIS 


(De notre correspondant) 
Dijon. — «pas âe boulot, pas 
doue pas de bouffe. 


Grève de la faim commencée 


teotton, à Dijon, Interpelle tes 


Jours, BL Paul Laurin, i 


I kQos, mais D vent aller jus- 


qu'au bout. M. Laurin < 


, — celui de chauffeur 


du pied) survenu en décembre. 


-refusé de le réembaucher i 


sortie de l’hôpital, le 6 février. 


Depuis, pour BL Lanrln. et 


pour reprendre son expression : 
« Ceet la galère : 


J’ai nappé aux portes < 


porte quel boulot, veilleur de 


ne m’a rien donné. Alors 
!*J’al décidé de faire cette grève 
de la faim pour que tout le 


de 


boulot, donc sans liberté.» 

St ton cas n'est pas eiceptloo- 
neL selon le directeur du foyer, 
sur les quatre-vingts résidents. 
99 % sont obligés de pi 


fait de la perte de leur salaire, 


Agitation sociale chez les 


adans la mesure où ce préjudice dockers C.G.T - La C.G.T. se 
résultait non de la grève en elle- félicite du « succès total s de la 
même, qui est un mode dfexpres- grève des dockers du 24 mars, 
ston licite, mais de la voie de oui constitue « une première 
fait résultant de l’entrave ap- étape en vue de nouveaux arrêts 
portée au Store accès d Ventre- de travail destinés d défendre le 
prias i. statut de la profession » 


ENVIRONNEMENT 


Un colloque des villes jumelées et du Conseil de l’Europe 

L’internationale des déchets 


De notre envoyé spécial 


Rome. — « Collecte, traitement ' A Rome même, uz 
et valorisation des déchets soit- k papier recycle 
des urbains », ou. en termes pins et annuaires périmés. Mais 


CONJONCTURE 


La hausse des prix de détail en février (%) 


Que devons - n 

faire des ordures ménagères ? » 
En organisant, sur 1 Invitation de 


la ville de Rome, v 


colloque in- 
ternational sur ce thème appa- 
remment austère, la Fédération 


place n’est pas amorti, et il 


5 doute assez, vain cfat- 


la multiplication de ce genre 


blaient pas avoir choisi la facl- 


vient de connaître cette æncon- nèratkm, à des températures 
tre dans la capitale italienne, et qni n' excèdent pas 700 a 800* C. 
L’Intérêt avec lequel a été suivi, et celle de la pyrolyse, qui peut 


paT quelque sept cent cloquante atteindre les 1 500 «C. Une fols 


participants venus de trente-sept amorcée, la combustion c la ss i que 


ces a pourtant montré que 


cher- une activation de la combustion, 
cheurs. Les avantages qu’elle présente ne 

Les difficultés de [a croissance compensent pas. aux yeux de ses 
urbaine, les exigences nouvelles, adversaires. le fait qu’elle puisse 


matière -d’hygiène et de pn>- provoquer des réactions encore 


tection de l’environnement. 


sibilisatian. Mais 


des ordures ménagères, on est roulant et fixe plus effleaoe et 


s’en débarrasser? 


tirer le meilleur parti ?*. nombreuses grandes villes et daru 


Le colloque de Rome a bien des syndicats de communes. La 


vêle vite impossible. Mais tous fédérale allemande a d’ailleurs 
les intervenants sont tombés d*ac- fa*' part (Tune expérience origl- 
cord pour considérer que. d’une nale réalisée dans un nouveau 
façon ou d’une autre, de l’or se quartier de la ville avec la mise 


cache dans nos poubelles. Pour en place d’un système d’évacua- 
pouvoir ['exploiter, il faut qu'un tion pneumatique des ordures, 
tri préalable soit effectué, si pas- dont environ 5 500 habitants bé- 
slble par les habitants eox-mèmes. néflctent pour ] Instant. 

Plusieurs expériences îméressan- Parmi les recommandations que 
tes ont été décrites à Rome, qu’il le colloque de Rome a adoptées 
s’agisse ■ de la récupération du à l’issue de ses travaux figure la 


verre ou des vieux papiers, 

facilement «cyclables, ou des _ 

déchets végétaux, qui peuvent main d’une agence internationale 
servir à la fabrication de compost spécialisée Des programmes de 
ou d’autres fertilisants apicoles, recherche et de développement 
Encore faut-Ü que des usines devraient ec outre être mis en 
de retraitement soient Installées œuvre pour étudier la réutlllsa- 
Don loin des villes, faute de quoi tion et la valorisation des déchets, 
les coûts de transport apparats- notamment dans le domaine êner- 
sent vite décourageants. Le com- génique (en particulier avec la 
mun&uté urbaine de Bordeaux a. production de méthane par fer- 
pai exemple, installé, à 25 kilo- mentation anaêrob.ie) et agricole 


; importante Une nouvelle rencontre doit "aire 


mètres du centre, 

verrerie qui atfllse les bouteilles le point, tous les deux ans, des 
récupérées par des équipes per- suites données à ces propositions. 


bernard brigouleix. 



<*Hn» personnels, soins de l’baMUemeat « 
mate susbI lea dépenses de coiffure. 

(2) Réparations lotamoblles. p&rXlngB. gm -y»nitw péages sur 


itrtoroniea. etc. 


(3) Panes et câlâconiuanie&naxis. trais d'ezwaigneisanE (acoiartto, mais 
ü aato-êoolu). speccaelea. vEcane», sports, camping, looatiooa d’appa- 
reils, frais de réparation des appareils èlectro- acoustiques, tirage da> nias. 


L'ojv'srîurs 


du C 
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C.E.E. 


L’ouverture du «marathon» agricole à Bruxelles 

M. Méhaignerie s'efforce de dissocier 
ie dossier des prix 

du débat sur la réforme de l'Europe verte 

De notre correspondant 

Bruxelles ( Communautés européennes). — Le débat mara- 
thon sur les prix agricoles débute ce lundi 30 mars à Bruxelles. 
Si tout se passe comme l’a demandé M. Giscard d’Estaing à 
Maastricht. les min i s tres ne devraient pas se séparer avant 
d’être parvenus à un accord. Mais l’épisode ridicule du conseil 
sur la pèche de vendredi — les ministres convoqués à l’invi- 
tation explicite des chefs de gouvernement ont constaté au bout 
de quelques minutes que cette réunion n’avait aucun 
illustre les limites de l’influence du conseil européen. 

On peut penser cependant que te M.C.M. positifs st par la Commission, 
rebuffade essuyée par M. Schmidt à devrait être moins difficile à obtenii 
propos de la pêche (l'Allemagne de M. Ertt et de M. Walker, le 
ayant fait les frais de l’intransigeance ministre britannique, 
de Mme Thatcher) n'incitera guère ^ problème posé par la résorption 
M. ErÜ, le ministre fédéral de J’sgrf- ^ u_cm demeure cependant l’un 
culture, à faire preuve de souplesse. des moins commodes à régler. Au vu 
Le dossier qu'ouvrent les ministres des travaux préparatoires, les Brttan- 
comprand trois parties principales : niquas sont encore plus résolument 

1) Le niveau général des prix : la opposés aux Idées de la Commission 
Commission propose un relèvement en la matière que les Allemands, 
moyen de 7,8 % en pensant qu’on .. 
arrivera à 10 ■/«. L'Assemblée a 

demandé 12 Vo et les organisations or 0 anisa | iona professionnelles (.«*»- 
, rr 11 çalses et européennes, demande que 

S? , 53 “ ’ 21 J""™ 05 IBS débats sur les prix soisnt dlsso- 

b économie. avec mœeOention per- iéa d , a ^ p, 1 

bcullSra P°er rexo^aa delà , , a (pAC) 

nobon de coresponsabillté. c’est*- amenant les bonnes nou- 

dnc de le participation dm, agn- , rfguMr. Celle 

culteurs aux dépenses de soutien des „ MOB | # ^, r , rA >, Q ^L lk ,i„ 

marchés ; 3) 1a résorption dos 
tanta compensatoires monétaires ‘V 1 ‘ '"1° 

i^e'^œ'Sb^ritlSïTi’e^S p " J,lart dBS ln, » rl ‘“» lteura «“ mini», 
comme des subventions à I «porte- (rançali .On „ pem tpnornr que. 

!“?, m ™ ,s - * Commission devra 

m r P rdserTfa/ ' propositions Incluant 
Royaume-Uni et accessoirement, par dQS mE3UrBS dB r&ormr de la PAC. 
le» paye du Benelux. „ ** ^ emtahm continuité. Ce 

La révision de la valeur de l'ECU, n'es/ évidemment pas le moment 
afin de tenir compte de 1a dévar de pousser tes agriculteurs vers le 
luation de la lira et de l'appréciation chômage ; mais les défenseurs de la 
de te livre sur les marchés des PAC, dont fait partie la Commission, 
changes, devrait, en principe, Tara- ^ doivent pas vouloir aller trop 
liter les choses : si le conseil suit loin, sinon ils feront le jeu de ceux 
le Commission, elle permettra d'appli- qu , /a critiquent comme trop coû- 
quer, dans les pays demandeurs, un , BU3e -, a déclaré vendredi M. Thom. 
relèvement des prix libellés en mon- | 0 président de la Commission. Le 
naie nationale plus Important que ministre allemand aura un point de 
i décidé pour les prix we analogue. 

A l'appel du Comité des organisa- 


ETRANGER 


._ „ „ ’ A rappel du Comité des organisa- 

T ? I , «onn professionnelles agricoles de la 

C.E.E. (COPA). les agriculteurs mani 
testent ce lundi à Bruxelles, pour 
rappeler que leur revenu 


devrait 'être de l’ordre de 2.B Va. En 
outre, cette révision de l'ECU entraî- 
nera une première réduction automa - 
B,„e de» M.C.H poBin^ Ce qui d2“°la^n MsTe^ 


veut dire que la diminution de cinq 
points, souhaitée par :ceux des Etats 
membres qui n'appliquent pas de 


PÊCHE 


PENDANT L’HIVER AUSTRAL 

Un armateur de Bordeaux va participer 
à une nouvelle campagne 
autour des îles Kerguelen 

De notre correspondant 

Bordeaux. — La Société non- 6JJP.L. était prête à s’engager 


veile de pêche lointaine (82LP.L-), 
dont le siège est àBordeaux. — 
entreprendra ”~ 


dans une nouvelle expérience. 

. cette fois pendant l'hiver austral 

..... nouvelle cam- à la meilleure saison de pèche 
expérimentale aux îles donc. Un seul de - 1 


La S.N.P.L. a refusé, toutefois, 


chenues, le chalutier bordelais pêche française. Un accord est 
Jutland avait pêché dans Thémis- intervenu, non sous forme de 
phère sud pendant Tété austral — subvention, mais de garantie 
une période relativement peu d'exploitation. Le Zélande qni- 
favarable, environ on mois avant tera Bordeaux entre le 10 et 


l’arrivée des flottilles russes 
p olonaises qui ont l'habitude de 
fréquenter ces parages. 

Cette première expérience avait 


le 15 mal pour une campagne de 
quatre mois. Bile pourrait débou- 
cher dans les années à venir sur 
appelle on redéplole- 


..*rSs£P I j»^«f xp ^ e oT^ « 5? ment de la pêche française. Rss- 
bénéfidê de 1 aide du PIOM. j-fait rin-na ce cas à équiper les 
(Fonds d’intervention et d territoires français de cette zone 

nlaatlondes marchés) mate setait en aéroports et ports qui man- 
avérée Fort coûteux qiient cruellement 

tats commerciaux avalent été H 


pratiquement nuis, mais U s’agis- 
sait pour l’armement bordelais 


PIERRE CHERRUAU. 


DÉPASSANT SIX CENT QUATRE-VINGT-TROIS MILLIONS D'HABITANTS 

La population de l’Inde a pins que doublé 
depuis l’indépendance en 1947 


Selon des Indications données récemment 
an Parlement, la population de l’Union indienne 
s’élevait, au 1“ mars 1981, à 683.8 millions, 
soit une augmentation de 135.6 millions par 
rapport an précédent recensement de 1971. A 
cette date, l’Inde comptait 548 millions d'habi- 
tants (380 en 1951). 


Si l’on remonte à 1947, date à iaquetle l'Inde 
a acquis son indépendance, on constate que sa 
population, qui était alors de 328 millions, a 
pins que doublé en trente-quatre ans. Elle 
pourrait de nouveau doubler d’ici à la fin du 


New-Delhi — t^s chiffres i 
as publics sont provisoires, 
résultats définitifs du recense- 


De notre corrasnondant 4® l’Union : Chandigarta (64.7 %). 

ue notre correspond an i twm rgl Mizoram (595%). 


ment conduit au début de Tannée 


«in 69%dail’EtSa I iKe«la; r5 ,,„ T 
Qui reste le plus alphabétisé du 151-2 - 1, 
te^é^UbïïU P 3 * 5 ’ de7 “* “ «P 1 territoires 


Delhi (61%). Mfzoram (59^%), 
Goa (55^%). Lakshadwe-- 
(64,7 %), Pondichéry (54^ %) 


les Des Andaman 


PATRICK FRANGES. 


recensement auront pu être effec- 
tuées en A«gmyn et au Cachmnire. 
Pour ces deux Etats, on s'est 
contenté, pour le moment, de 
«impies projections, le 


premier et conditions climatiques 
trop dures H ans le second. 

Avec près de 111 millions d’ha- 
bitants (plus de 16 % de la popu- 
lation totale). l’Etat de TUttar- 
Pradesh reste le plus peuplé de 
l’Uni on. H précède le Bihar (près 


(54,5) et l’Andhra-Pradesh (53,4). 
A eux deux, rattar-Pradesh et le 
Bihar regroupent plus du quart 
de la population indienne. 

Calcutta — plus de 9 millions 
d’habitants — demeure l’agglo- 
mération la plus importante du 
pays, suivie de Bombay (8£ mil- 
lions). Delhi (5,2). où Ton relève 
la plus farte densité nationale — 


Hyderabad et Ahmedabad 
tent chacune plus de 2 mu- 
lions d' habitants, qae Kan- 

par, Pane, Nagpur. Lucknow et 
Jalpur dépassent chacune le mil- 
lion. 

Stabilité du faux de croissance 

Selon M. Padmanabha, Q serait 
prématuré de voir, dans la stabi- 
lité du taux de croissance de la 
population d'une décennie A 
l’autre (24.75 % contre 24.80 % 
pour la période 1961-1971). la 
preuve de l’échec des politiques 



diminué 

1971 à 86 en 

1981 et que le taux de mortalité 
est passé de 15,7 à 14.8. L’accrois- 
sement de la population s'expli- 
que, entre autres, par l'allanee- 


femmes, de 44 à 5S ans. 

Plus d'hommes que de feimnes 

Seul pays 

" ‘ Isl&n et l _ __ — _ 

population masculine (353.4 

millions) supérieure & la popula- 
tion féminine (330 m illions ). 
l’Inde compte en moyenne 935 
femmes pour 1000 hommes. Une 
situation qui, selon les experts, 
s’expliquerait notamment par un 
taux élevé de mortalité mater- 


Pakistan et le Bangladesh. A avoir 


social qui volt encore, souvent 
privilégier l’élément masculin aux 
dépens de l’élément féminin. Une 


Kérala, où Ton compte 1 034 
femmes pour 1 000 hommes. De 
quoi faire rêver la population 
masculine des îles Anrisurm-n et 
Nleobar où U n’y a qae 762 femmes 
pour 1 0D0 hommes, voire oeUe de 
la capitale où L’an en oompt&it 


lation masculine (soit 46,7 % 


féminine (318% contre 18.7%), 


daté dimanche 29-lundl L . 
Ce « transfert a est définitif. 


l’échéance des accords avec le 
Canada qui interviendra en 1986. 

Une seconde expérience, tou- 
jours avec l’aide du FJ.OA1. 
avait eu lieu la même année 
dans les eaux mauritaniennes, 
mais cette dernière n’avait pas 
été recommencée, bien qu’elle ait 
donné des résultats financiers 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

S 

s c * n Yo9V 

COURS DU iOUR 

UN U0I5 

DEUX MOIS 

sn mis 

+ V85 «BUI 

Rep. + ou Qto. — 

Rep + au Deg. — 

R eu. + ou Dép. - 

5,0010 5.0830 
4.2090 4.2110 
SL3560 2.3610 

— 115 —80 

— 210 — 160 

-r 80 + IIS 

— 205 — 168 

— 325 — 260 

+ 185 + 235 

— 460 — 368 

- « M - 456 

+585 +760 

Florin 

F JS< (IM). 



L (1 OM) 

ZJ5S0 2^585 
2,1280 2J310 

10650 14JS4Q 
2,5865 2^900 

4,7 17S 4.7240 

10970 11.2090 

— ÏS + 1» 

+ 40-1-63 

— 825 - 435 

+ 95+123 

— 365 — 300 

— 15 +110 

— 20+10 
+ 65+95 
—1250 — 823 

+ 195 + 225 

— 675 — 575 

— 80 — 65 

+ 80+160 
+ 240 + 310 

—2356 —1575 
+810 +725 

—1725 — 1475 

— 285 + ai 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

UM 

s E--Ü.- . ■ 
Florin . ■ 

y B. tioo } 
Fjs • • 

L (1 000) 

F franc» 1.* 

11 S/16 11 7/8 

14 1/2 H 3/8 

9 1/2 10 

55 65 

17 19 

«V4 ». . 

Il 1/2 12 1/4 

12 7, a 6 1213/16 

14 7/16 14 13/16 
10 3/16 10 1/4 
14 1/4 13 

77/8 8 5/8 

191/2 21 

12 5/16 13 
12 13 3/4 

12 1/2 12 7 16 

14 1/2 14 7/16 

16 1/16 16 3/4 

16 5/8 15 5/8 

7 7/8 8 5/8 

19 3/4 21 1/4 

12 5/16 13 

12 12 3/4 

12 3/16 12 9/16 

14 5/16 15 

10 1/4 U 7/8 

14 3/8 15 1/6 

7 7/8 85/8 

10 21 1/2 
12 1/4 12 1/2 

12 1/4 12 1/8 


Noua donnons d -dessus ms c 


i mBTc&é interbancaire 


i de matinée par i 


En Grande-Bretagne 

LA POU TIQUE ÉCONOMIQUE 
DE Mme THATCHER 
EST C0HTES1ÎE 
PAR DE NOMBREUX 
UNIVERSITAIRES 

(De notre correspondant-) 
Londres. — Trois a 

soixante-seize prof es 
nom le politique et diverses per- 
sonnalités ont signé une déclara- 
tion condamnant la stratégie éco- 
nomique de Mme Tatcher qui 
s accroît la dépression, sape la 
base industrielle de notre éco- 
nomie et menace la stakûité 
sociale et poUtlçue* 

L’initiative de cett 

vient des profeaseu 

bridge, où l’influence de Keynes 
est restée très forte. En revan- 
che. aucun membre de 1 Univer- 
sité de LiverpooL qui compte de 


STABILITÉ OU DOLLAR 


Le calme semblait revenu Inndl 
30 mars en On de matinée but les 
marchés des changes, an lendemain 


ipnmts à six i 


tout, de tin de trimestre, qui était 
assez tend ne, se trouve pratique- 
ment ajustée, ee qui a diminué les 
tentions, notamment en Europe, les 
taux ouest-allemands fléchissant de 
13 % à 12 1/S % & trois mois. A 
Paris, le cours dn marfe a fléchi, 
revenant & 2,3550 F contre 2,36 V. 

Sur le marché de l'or, c’est éga- 
lement la détente. Le cours de 
l’once de 21.1 grammes, qui avait 
frillé 550 dollars vendredi 27 mars 
en fia de matinée, 
aux alentours de 530 


.•.V.V.V.V.V.’.V.'.V.V.V.’.'.V.W,*. 

CENTENAIRE DE LA BNP ’•*; 
~ EN AUSTRALIE > 


188i~1981 : ^ : 


H y a 100 ans, notre banque accompagnait dans ce grand pays ses clients 
lamîers. En 1981, date de son centenaire, la branche australienne du 
groupe international de la BNP contribue au développement de l'Australie 
du XX° siècle, notamment en participant aux grands financements 
comme celui du gisement de gaz du NORTH WEST SHELF. 

M. Jacques CAL. VET, président, accompagné de 

M. Gérard LLEWELLYN, directeur général, a présidé les cérémonies 
commémorant en AUSTRALIE le centenaire de l’implantation de la 
BNP. aujourd’hui présente dans les capitales de 5 Etats : 

• SYDNEY (NEW SOUTH WALES) J 

• MELBOURNE (VICTORIA) 

• ADELAÏDE (SOUTH AUSTRALIA) 

• BRISBANB (OUEENSLAND) 

• PERTH (WESTERN AUSTRALIA) 
ainsi qu’à CANBERRA, capitale fédérale. 

La BNP est l’unte des deux seules banques commerciales étrangères 
autorisées en AUSTRALIE et la seule française. Elle peut offrir dans 
ce pays la totalité des services bancaires. 

Son action est complétée par une filiale directe, l’INTERGONTÏNEN- 
TAL TRADING AND INVESTISSENT COMPANY, société financière, 
et par une mer chant bank, l’AUSTRALIAN EUROPEAN FINANCE 
CORPORATION, où sont également associées des banques européennes 
aux côtés de la COMMONWEALTH TRADING BANK OF AUS- 
TRALIA, membre du premier groupe bancaire et financier australien. 

fT! BANQUE NATIONALE DE PARIS 

!! j|5 1| Siège Social s 1 6, bd des Italiens 75009 Paris 
Tel. 2 44 45.46 - Télex.:.280 605 

*’»v.v.v.vv. , .v. , .v.v. , .v.v.v.v.v’* 




















'LE MONDE - Mardi 31 


LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS LA VŒ DES SOCIÉTÉS 

30 MARS CLUB MÉDITERRANÉE. - Mise au 

poiiu : M. A. de Gunzburg ne possède per- 
Rfouvel ACCÂS ({p fnihlma sonacUement pas d’autres actions que ses 
nouvel accès ue TSlDieSSe vingt acüûn8 ^ d'administrateur 

Une fois encore la semaine s’est * l S™ 11 P® Pharaon a acquis sa 

ouverte sur un accès de faiblesse à la 5.*£ l wî?V f ^!!L_î?“ B , r . oup , e canadien 
Bourse de Paris. Amorcé à la veille C ^ ^ 


LES MMCES ÆBDOMADAtRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


KMCS fflCUia DE BASE 100 a 1S48 


1RS 1RS I *"F"y 
58,2 58* I PrrMgafa 

122 122^3 I bnpm ■ 


330 326 KT^Soaml .J 81 


du ^k-end. le mou^men, de repli 1NVESTMEOT. - m SSSSLL :::: m” SSfcviï? 

’3 ’S» 

, m é*c™adur'M.. S e de o.4%e*. 5ÏÏT KÆ.:::::::::::::::: S* £î ™ Z SR?- 

*wwt dante de 1979. Aucun dividende ne sera Bmyiaa st ne. 6a. 9BJ 973 ' 392 390 

Parmi les valeurs qui ont le plus vcrsé - Scdttehncli ra» 1E0.1 1483 174 178 J»* 1 "» ■ 

odfl du recul des cours . citons : Po- COFIMEG. - Bénéfice net pour 1980 : H?. JJ" ÎSS^ * 16 ’ ' ^ -M RocWC«na 

Wfl/n (- 5J>%).Jeumont (- 4.5%). 81 nuUiwts de francs, contre 74.4 millions. {SJ ÎS* 330 326 AWbS!* 

Pompey (- 3.8 %). Manu rh in F ‘ Aotomob. cycte ttUan fe^Mte S2 S3J Alobroga 320 30720 g” 4 *»?* .-- 

(- 3.6 %). et Rhône-Poulenc D COMPAGNŒ DE FIVES-LILLE. - BMn.mn.cMtr.trw.pUo. 1RS 1RS ferê ■■ ■ 217 

Bénéfice net pour 1980 : 34,52 millions de Cwnriwue te.Kttnl .. R2 58* ^TO«Bel .... 345 346 

1 _ , . , francs, contre 30,14 millions. Dividende Ç»rifr-«fe.dte t. 1» 1223 g*»" 

housses ont netounoins gjofaaj : 16,65 F, contre 14,63 F. *® î£ 

üé erregutrées «■>»« . . L CLUJSE. - du opiul 155Î ÎSJ atST?". m >70 

lallurpe {Sacilor. Usmor. Vailourec. de 90,14 à 120,19 millions de francs par ££ EauomatsC»». ... 530 630 item 

Métallurgique navale Dunkerque), émission à 330 F d'une action nonvclle de teffcbl itei nam 139* 141,1 927 1830 d EtmpAcaaU 

mais aussi au bâtiment avec Géné- 200 F pour trois. MtalwpSiH>m.da6prod.teüL . 38,7 3S* fn-pj^CPa 

raie d'entreprises (+ 4.4 %). aux pé- &FC.E. - Emission d’un emprunt garanti _V .' !5H !£H «néftetoeat 43S 435 ft ^ "**"* 

voies avec CF.R. f+ 4.3 %) et à la par r Etat de 1.400 millions de francs par . l"'."." " J5J ÏS^ Cm» 198 20 200 

chimie avec Nobel-Bozel (+ 3,8 %). coupure de 5.000 F nommai, jouissance santespctficaattrap. 120* 123 J J** Mob 

23 mars 1981. Le taux d’intérêt est de Tu rire ne wt G«hMod.Cotei ... 139 70 140 KteWmte. 

*f dU . ■^ an f : : ° '5,10 %, son 755 F par titre. Ces obliga- Dters 1BB.1 158* ^JteLP« 3M CT Rad*ÿ,... 

rechute de Wall Street, et. peut-être, lions seront amorties m douze ans. Vteonftrangtei 1R3 181* 310 2ffl _ SWTAce. R» 

dans IW certaine mesure, la montée CRÉDIT DU NORD. - Emission au pair Basa 100: 31 «estera 1972 Pmn 949 MS SL 

à 12 % du taux de ! argent, nantie d’un emprunt à huit ans de 300 millions de Emsunts antes « stemBés . . . 87 88 P™odfe 1460 1392 ^ 

sans grande signification en fin de francs par coupure de 2.000 F. Ces obliga- SodMt 93* S4* toeteonste 18050 1K50 

mois : autant de facteurs qui peuvent lions bénéficieront d’un tara d’intérêt Basa MO: 29 décambra 1980 ?2Ü!!ÎÏ “m “m rgteHmim 

expliquer la tenue pour te moins hé- variable payable semestriellemeni égal à la Vtemfiw. rim t ismai Tu 97,7 97,1 i^i "“ H230 111 &*U9nnlF.i 

sitartte du marché. moyenne arithmétique majorée de 0,20 % Eraprasa dTnt 99* 89 BMdôiâ"!'!!! . 910 905 rteHteTtteal 

Jis»itnnr A rrin Ir. ^ taux moyens mensnels de rendement à Emprunts *jwd»st*mMs ... 97* 98* fcas.BGte.bd. ... 612 611 jramfad.... 

Ajoutons a cela la maigreur des rémission des emprunts garantis et zsâ- SûdWa 87* 97* Zfet.fr***» 470 488 Vfccu-fc»* 

échanges, toute réduction des affaires nrilés établis par l’INSEE. CO»>AaCDBAG0ITSOE CHANGE «odte-Zan 11750 .... «S»- 


|Mag.GtePin ....] 201 20510 Bmkh Petraten ..J 


17110 Wd>r (fente)... 299 5d 238 Cntenfeft.. 


3 F d’une action nouvelle de Uatfriaiélaciripa . 


530 630 Item 56 2L 

927 IhDO dlEwnpAcenaL ...J 189 I 18850 I 
811 j 810 (fin. phi CPEL..... I 131 


21580 22350 ü— 1 

10050 Hoogwans 40 

1005 1005 lC.Wmtr« ISO 


engendrant presque toujours de l'ef- 

fritement. et la fin des achats faits INDICES QUOTIDIENS ( _ s _ ofa . 

par les S ICA V-Monory. qui n'ont pas (INSEE, base 100 : 31 déc.1980) Pnx^îd* 
attendu le 31 mars pour réinvestir le 26 man 27 mars Comnc* 

reste des capitaux recueillis en 1980. Valeurs françaises 102* 1B2* Hantféqt 

Avec la détente de la situation en Valeurs étrangères .... 110,1 110,1 bS2« 

Pologne, l'or a baissé, revenant de C“ DES AGENTS DE CHANGE Btesdan 
538.75 dollars à 529.50 dollars l Base 100: 29 déc. 19tfl> Sanrte» . 

l'once à Londres. Paris a suivi le Ind ‘ c * sk>*ral HW 212 

même chemin et le lingot a perdu TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE prâefeti 

I 505 F à 86 495 F. Le napoléon a ré- Effets privés du 38 mare 12 % VtearsW 

jfïfé « s'inscrit à 855,80 F. soit à COURS DU DOLLAR A TOKYO 

0,20 F seulement en dessous de son i 27/3 1 30/3 

précédent niveau. 1 dollar (en yens) ...,| 211,40 j 212*5 f || ffrT f - t 


C0MPAGME DES AGSfTSOE CHANGE 

Basa HB: 28 décutera 1961 So^éT 

agWnl 110* 112 Untefci 


447 464 MropS- 

64 301 64 30 B-AMB» 

552 552 HptetSrOeaii . 


118,7 119* - 

228* 7*4 GdsTiw.di'rÈit ... 

98* 100.1 HuSbj 

LantatFrtes 

ES Lotv [fis GL) 


BOURSE DE PARIS 30 MARS COMPTANT! 


I ..,. K60 2 355 AlottevMBanM 

Etet-N-Gq.6%68 2975 

Emp.N.Eq.6%67 4 981 

Etes 7% 1973.... 7925 Bqt*. HffrtiEw. 

Emp. 8*0 % 77 . . . 99 10 7 822 Bqna. Hn. Para . . 

bp. 9,80 «78... 8180 70æ 50JX. 

E.D.F. 7.8 % 61 . 115 1 389 Ilil&SofcDt* 

EJ)*. 14* % 80-92 97 40 10 841 Banqua Wonra . 


UsràniMBmqua ..398 340 

BanqMHcrat 216 212 

Bora.Hvpoth.Ew... 333 333 


4850 I norme NV J 25831» 28880 


Compte tenu de la brièveté du délai qui nous est imparti pour publier la cote 
complète dans nos dernières édtions, des erreurs peuvent parfois figurer dans 
les cours, files sort corrigées dès le lendemain, dans la première édition. 


MARCHÉ A TERME 


La Chambra syndicale a décidé, à litre exceptionnel, de p 
cotation des valsas ayant été I objet de transactions entre 1 
raison, nous ne pouvons plus garantir P exactitude des di 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. LA C.G.T. ET L'ÉLECTION : - 
pas \sn reprendio pour sept ans », 
par Pierre Godard ; - Démocratie, 
arez-voni dit ? •, par Jacques 
Tfaonroale ; - L'indépendance, c'est 
quoi ? », par Jeoa Goy. 


LA CRISE DË LA SIDERURGIE 


En Argentine Mort de l'écrivain soviétique 

nrr i n rAinrrniiruEUT iouri Trifonov 


Si S. EUROPE 

— LA CRISE POLONAISE. 

— TRIBUNE INTERNATIONALE 


les producteurs européens s’acheminent le nouveau gouvernement 

, » _ ». ___ i nnhf (PDMTUT L’an des pins Importants écrivains soviétiqnes de la gene- 

VfiTS nn DCCUrd d Dniolniutau©^ * rKZlZ .JLKrlLni ration qui commença à s’exprimer après la seconde guerre 

V DEVANT LE GÉNÉRAL VIOLA mondiale. Iouri Trifonov. prix Staline de li itérât are en 1051. est 

Des progrès sensibles ont âtâ en raison des pertes de sa société. mort soudainement, à Moscou, samedi, des suites d’une operation 

enregistrés pendant le week-end à se déclare désireux d’obtenir un Buenos-Aires (ÆFJ 3 ., Reuter). — rénale. Il était âgé de cinquante-cinq ans. 
l’issue de la seconde réunion du relèvement du prix de 250 francs par L e général Roberto Viola a reçu, le 

- ’dub » Eurofer. qui regroupe les tonne environ d'ici à juillet. C'est pour- dimanche 29. mars, le serment des &rtmnnrle*r rit a Ifl rnnfîtt* 

principaux producteurs d’aciers euro- quoi, de l'avis général des partiel- trslze ministres de son nouveau IXUIIIUIILICI %JC /U fCurifC 

pôens. Déjà, au «jours du week-end pante. Il n'est pas déraisonnable de cabinet 0) . Lui-même avait peu Cetto di5Dirition brUtaIe de to ?, e flet d.' brasier (1966. Gal- 

prôcôdenL un « large consensus » penser qu un accord d autol nutation auparavant prêté serment comme des estimables et des limard 1980). Ce sont les mêmes 

avait été trouvé sur le principe éta lés de la production sera conclu avant trente-huitième président de l’Argen- plus estimés écrivains officiels personnages qui se retrouveront 

règles d'application d’un système le 15 avril. Une en prôsence des trois comman- contemporains va être cruelle- dans son dernier roman le Vieux 

volontaire de régulation du marché dants en chef (armée de terre, ment ressentie tant en U-R-SS. (traduit en i Tançais sous le titre 

de l’acier, destiné à se substituer n , , , marine, aviation} qui ravalent dési- que parmi les émigrés, où Iouri Fumées et brouillard vers le soir. 

au système autoritaire mis en place rOUf BnfSyCT 13 SpfiCUlBîlOfl gné en octobre dernier pour suc- Trifonov était également res- Stock 1979). 


à ('automne dernier par la Commis- 
sion de la C.RE.. et qui doit prendre 
fin le 30 Juin prochain. 

Cette fois-ci. les participants ont 
été très proches d'un accord sur 
les 13 lea fortes, las grosses pou- 
trelles. 

Sur les tOI bs minces, le - gros 
morceau - de résistance, un certain 
nombre d’obstacles ont été levés, 
et « des. convergences se mani- 
festant Quant aux petites pou- 


LE GOUVERNEMENT BEIGE 


DES MESURES D'URGENCE 

(De notre correspondant .) 


de crise règne à nouveau à 


belles, le temps à manquer pour Bruxelles, où les ministres ont été 

examiner leurs cas. Aussi, deux rôu- convoqués, dimanche 29 mare à ‘o*«. » wiihiuwimw» «i ««=.. » oen t ra i e ionrnaliste "f"" >^<^1.1»^ «« «w 

nlons supplémentaires d’ Elire far sont 20 heures, en conseil extraordl- ôtait passé à la retraite fin décent- ^ u publie des nouvelles ainsi tÿs rapidement s pulsée et s’ ar im- 
prévues, le Jeudi 2 et le mercredi naire pour donner leur accord à bre 1979. Sa désignation comme qu'-n roman -reportage sur les rÏÏio«ÏÏSî2î hJL 22E™" 5SS 

8 avril 1881. de noovellas mesures d-qgamee. sseeesseu, du général vidala à la Smanructauis du bSisge du 

On a relevé, avec intérêt, la par- daîmîSfc 1ère de l’Etal a été obtenue à l'una- Eara - Kotm. en Trirtmén^ S*r£ 

tfclpafion aux discussions de belge (1). La réunion a été Inter- n,mtté des 110,5 commandants en J® bliées officiellement depuis la 

M. Gienow. président de la firme rompue lundi 30 mare à 4 heSs ch6{ - lBS généraux Galtiari (terra). ^ chute de Khroutcbtchev et que 

ouest-allemande KJockner. qui avait dn matin. Les ministres devaient Grafflgna (* ir ) 81 l'amiral Lam- ‘SÏÏtmï S n l’antenr y évoquait tes trahisons, 

provoqué l'éclatement de la crise en ** retrouver dans la soirée après bruschini au début d'octobre. 3£g entrai SEi Si LSTS j r- ai ^± e 

quittant Eurafer en juin 1980. et oui Çonsultatloa dans le courant de Les familles des - disparus - ont ^vieni ensm.e jommauste sîxjt cynique prêt à bien des compre- 
nant Euroter en .Uin I960, et qui, £ journée des bureaux deS ] quatre aus3t!dt demandé au généra. Viola £ câ fi SJSS 


dants en chef (armée de terre, ment ressentie tant en UJIBS. (traduit en français sous le titre 
marine, aviation} qui ravalent dési- que parmi les émigrés, où Iouri Fumées et brouülard vers le soir. 
ané en octobre dernier pour suc- Trifonov était egalement res- Stock 1979). 

~ Ar i„ mi nénArai Vïdela. chef de peefié. Au début des années 70. son ton 

f EM dsouls leoouo d'Etat militaire Né le 28 août 192S à Moscou, change avec la publication de 
l EM depuis le ooup d Etai mmraire fil£ d - U71 aêros boicheriï: « purgé a lonenes nouvelles, au style ra- 
du 24 mars 197B. en (sa mé-e est alors dêpor- massé, direct et précis, comme 

Le général Viola, qui est âgé de ^ ajusteur dans une usine V Echange (1). remarquable plon- 

cinquante-six ans. a occupé durant d'aviation pendant la guerre, gée dans la vie quotidienne mos- 

presque toute sa caméra des postes diplômé de l’Institut Gorki de covlte qui sera mise en scène en 

« politiques •». Il n'a obtenu son pre- Littérature en 1949. il devient 1976 par Iouri Lioublmov à la 

nier commandement de troupes, célèbre à vingt -cinc ans avec son “J*®™ .““SS* 

celui de la troisième brigade d'infan- premier roman, les Etudiants, ces. tout «rmme 2 a Maison d» 

terle. qu'avec son grade te général, qui loi «Ben 1931 un PJte Sta T «SLSPSiS? 

!’B.t il élait 1» um pèK ne*ra tétataUte pSl 

[■armée de *** ***** oettc consé en janvier 1978 dans la revue 

“n juillet c ^2° fn i ov -a- nonr l’Amitié des peuples, Hrée _ à 



On a relevé, avec Intérêt, la par- dîSSs tôte de VEm 3 Bté ofatenue à '' una ‘ 

tfclpafion aux discussions de belg^OL^ S^raSSfa ta S? n,mlté des ^ commandante en 

M. Gienow. président de la firme rompue lundi 30 mare à 4 heures chef - lBS Sênéraux Galtiari (terra). 

ouest-aJIemandB KJockner. qui avait du m atin. Les ministres devaient Qrafflgna (air) et l'amiral Lam- 


la par- des marchés de change sur le franc 


POLITIQUE 


10 à 14. L'ÉLECTION PRÉ5I DEN- 


IS. U parti soaalîste d&ioHe le 

« chantage à l'mécmité m ; (a 
mort d'aile collogiemra à Aix-eu- 


pro vaqué l'éclatsmont de la crise e 


se retrouver rinn< » la soirée après I bruschini 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 



sSËâ&*ftâï"j 

francophones et socialistes fia- 3UT B SDrt da ce3 P ersonnes - *-* 'zeu Y a poursuivre toute sa rie, firent Jour : la Gazette littéraire 
mand et francophones. demande est contenue dans un mes- sans éclat, car ce c’est pas dans souligna une Interprétation * non 

Selon certaines Informations, le diffusé par la pressa et rédigé sa manière, une même recher- seulement unilatérale , mais in- 
premler ministre auraft proposé Par las - folles de la place de Mal ■ - exprimer la réalité sovié- juste », Doudiûtsev, l’auteur de 


de réduire de 10 % les salaires) — mères, grand-mères 


de Mai - 1 cbe : exprimer la réalité sovfé- juste », Doüdintsev, l’auteur de 
femmes passée et présente le plus L’homme ne vit pas seulement de 


les entreprises en de disparus qui se réunissent cha- exactement, le plus honnete- P«n. lui reprocha de « se délecter 
néTtelant i de lJJde quB semaine éswis quatre ans te- “5°! „ tk r^mütatù m d^ autre^ s 

reposerait, dit-on, ua „. , a ™,| 0 La d’amitié avec le poète Ioari Tnfonov va nous man- 

pas confirmé, un ^ du _ fl0l " e ^ ne T ent . ô TvardovskI. son voisin de datcha, quer. n a laissé, dit-on, ses deux 

lalrea. Selon cer- Buenos-Aires afin tf obtenir des In- îj va publier dang la revue Nord dernières œuvres, deux nouvelles 


blocage des salaires. Selon cer- Buenos-Aires afin d’obtenir des In- h va publier dara la revue Nord dernières œuvres, de 

taines informations M. Martena formafions sur leurs proches. Lors Mir Tentant de rêve* lier le è. paraître dans Ncmi Mir 

en visa gérait également de geler ds sa récente visite privée à Wastv passé, il se consacre à la mémoire l’Amitié des peuples, 

les prix de certains produits de ln B ton, le générai Viola a laissé de son père il se fait on peu 

première nécessité. Enf in s erait entendre qu'une liste dB « disparus ■ historien pour retrouver le râle NlCOI 


“jf > »“e réforme de 6eratt publia. 


tabac, l 'essence et le fueir^ sonnes, qui avalent été arrêtées le 
Les syndicats sont opposés à 27 mare â Buenos-Aires alors qu elles 
toute réforme de l’indice, consi- manifestaient en faveur de la (ibé- 
dèrant qu’il s’agirait d’une ration de l’ancienne présidente, 
SiîlîîL au * aoqQls S 06 *® 0 *- I* Mm: [Babel Peron, récemment 
ai ? condamnée à huit ans de prison 

contraire œtte mesure, estimant ..... , ^ , . . 

qu’elle ralentirait les hausses des ^ d0 pu J1 b,,cs ’ 

salaires et des coûts de produo- ^ *® remises en liberté dès le 
tion, ralentissement Indispensable smnadl 28. 

car les produits beiges ne sont 

plus compétitifs sur tes marchés 
etrangers parce que trop chers. 

rercndJMton I ™ parBs ' dl,isé5 - 

PIEBR r RE 


• «“À « «« P*- llqftM t da 

qui avaient été arrêtées le avec °f*yom]adtee pen- <1975) ainsi que la Maison, du 

â Buenos-Aires alors qu elles daat 13 gnerre CIVÜe ’ 0 oubUe 1™™)- Trad. œ Llly Dante. 


RADIO TELEVISION (20) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (38) 
P.T.T. ; Météorologie ; Mots 
croisés ;’ - Journal officiel » ; 
Loterie nationale. 

Annonces classées (26 â 37} ; 
Carnet (17) ; Programmes spec- 
tacles (1920) ; Bourse (43). 


IAT RE ILLE 


RAYON SPECIAL 
POUR PERSONNES FORTES 

HOMMES: jusqu'au 64 

FEMMES : jusqu’au 58 


62 , rus St André-des Arts 6 ' 

329.44:10- Parking privé 

■ Catalogue sur demande 


R EPUBLIQUE TOU RS 

■bsè 



En Yougoslavie 

LES INCIDENTS DU KOSOVO 
AURAIENT FAIT 
TRENTE-CINQ BLESSÉS 

(De notre correspondant) 


Par décision gouvernementale 

LA CROIX-ROUGE 
CENTRAFRICAINE 
EST DISSOUTE 


NOUVELLES BREVES 


Ctemiiicm, plus de quarante- huit heures samedi 28 mars, par arrêté minis- 
usUte. 1* avant d’obtenir la version offl- tériel, l’organ dation centrafri- 
- -mT cieJle des désordres qui se sont calne de la Croix-Rouge à Ban- 
^ produits Jeudi 26 mars à l’univer- gui- H est reproché à cette 
des sité de Pristina, principale ville organisation, dont la présidente, 
de la région autonome de Kosovo Mme Ruth Rolland, - avait été 
(le Monde daté 29-30 mars). H en élue en novembre 1980, de ne 
■ ressort que les heurts entre les pas avoir soumis ses nouveaux 
manifestants et les forces de statuts aux autorités de tutelle. 

***** .»«**• 


• M. Roger Garaudy, candidat premier ministre pour lui présenter ****** ^tendra^ D y ^ santé a nommé un comité 

à l’élection présidentielle, a an- des solutions contre le chômage trt F nÆ ~ cl ? q dont provisoire pour une année, chargé 

nonce, lundi 30 mare, sur An- comportant, notamment, l’inter- »°îi?L . m ® m j? r es des forces de de restructurer l’organisation 
tonne 2, qu’D aurait « assez large- diction pour les retraités de eu- ””**.«* une arrestations oubanguienne et d’en réformer les 

ment » les cinq cents signa tares muter deux revenus. J’encourage- Bera,ent maintenues. statuts, qui datent de 1966. 

d’élus qui sont nécessaires è tout ment A l'apprentissage et une M- Fazllja. l’un des dirigeants , 

candidat. « Le problème des allocation pour la mère an foyer. locaux, lui -même de nationalité "TTÏÏîL,®®* d 5îî® 

transferts s’opère assez bien, a Après les propositions de M. Gis- albanaise, a admis que les candi- ^^ na Jï? ^ Actions. Elle 

ajouté M. Garaudy. et nous au- card d*Estaing. M. Zaloun a dé- tvons de vie et de travail des récemment ne pas 

mu dépassé ce chiffre, certaine- ■ clarè : s La montagne a acouché étudiants n'étalent pas des - Vi a is I Z M Pë£ a,rd 

Tirent samedi. » M. Garaudy a d'une souris ». meilleures es qu'elles étaient “£n de 40 000 francs 

précisé qu'il n'y avait pas ©u • Le premier ministre de aggravées par les difficultés éco- a 

dacoozd entre lui-même et Trinidai - et - Tobago, M. Eric forniques que connaît la Yougos- m itLI 5? 
M. Knvine (Ligue commimiste), WilUams, est décâé dimanche la^ie tout entière, n a affirmé SrSSS» 0 * 

mais seulement des « discussions ». 2 9 mars, a annoncé ce lundi cependant que des éléments 


d’accord entn 
M. Knvine (U 
mais seulement 


mais, a annonce ce mnüi nu* uca eieiucuva „ ;y: , , , 77 -Z. 

• 2> Comité toterprè/œtann* \ ^Sï‘ SS 

*?. W” foSvte” te'ltuïqSSrit'te Bouge panrïuHquq, 8 été telé- 

i ï M«w=: 


te ^de “tetite PUK en teût 1982. - MJ J- J £.i“ ,£».« «.JS ' G “ e ' e - 

présidentielle. Le CED est né • M. Bamd* Canaan, qui 'ut 

d’une scission du CED-DNATI. pendant de longues années le JSSSSS ■“** app ^ *** marii ~ Le numéro da - Monde - 

• L’association française Les ^jnedi d 28 SS^^'T^Avfv 0 ^ f^ zli j a n ’ a P® 3 précisé le a été **** 

amis du général de Gaulle, dont suites d’une longue maladie, caractère des revendications des a 528 684 exemplaires. 

)e fondateur est M. Albert Zaloun- considéré «jmrm an modéré et éléments « hostlies ». mais on sait 

Bordes, a a d Tv eè une l ettre au ^ te^de^ite *ng ét SAS récitaient 

iâïSiiiæssiâl ü ssssmljsss M «,“ 0 Æ - Fr w Iopbiatum spbmieê\ 


fédérée te-Ko^va."- P.*'Ÿ“' i “ lOPÊRATION SPÉCIALE/ 

d'abanaonner la course à la mal- T ■ * 

rte de Naplouse. kas des élections _ Nb _ . ÆÊk m 

municipales de mars 1972. S fAf 'tMIOC 

• la vente des vins des hos- y^ilPHIWi 

Vices de Nuita-Satnt-Georges a Vâ 1 • £% ^fp Ppwow) 

3 “£» /Anglais? t ■,«« , 

5» w iBTaS ! Cours 3ou4h E j|JU * 

SÏTaPST-JS I l'a près-midi B * #WV 

SSi î 395 41 37 

hospices de Beaune I UaJU»TtX»0 I 3 MlIB Blll luilll t 

^ Ums n ttC - fefesïîa&rf Csota cotai, «t 

f^BccSteS^ I atsssage ^*5 ftri, 4 rlnrimirrr lifR* 


fjords 

cfislande 


Cor Ferry « SMYRIL : 
Départs d'Ecosse 


Votre œsnt de voyagea 
Agent général 


L£ NOUVEAU CMC: 
TISSUS “COUTURE” 
A DES PROC DE REVE! 

LHJIE ms'CHERE DES ETOFFES 
LES ECONOMES "SUPER-CHICS" 
1£S BONNES AHWRES HffiSHTES 
(LUS DE BOUT POUR MOINSVARGeir 
lElUXEEMTROUMILLES" 

LES IHiEUR MARCHE 1 

«vœu? 


^(ruA aî 


soixante - dix - neuf pièces de 
228 litres de vin rouge et 
25 446 francs pour 563 litres d’eau 
de vie de marc de Bourgogne. Le 
prix moyen de la pièce de vin 
rouge est en baisse de 20 % par 
rapport à 1980. Cette tendance 
confirme celle enregistrée lors de 
la vente des hospices de Beaune 
en novembre. 

• Neuf misions de francs de 


Anglais? 


RODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


estimée à 9 millions de francs a 
été dérobée, samedi 28 mars, à 

l’aéroport ' de Roissy -Charles -de- rPfrATCllPC 

Gaulle. & Mme Christine Hoco. 

soixante ans, la mère de l’actuei ffEHIMPHtSE eî EXPORTATEURS 
president- directeur général de la Va*éo ciàt» 

firme Cartier. Mlle Nathalie VOIre SSBgl 

Hocq, Le vol a eu lieu alors que à Paris on à Lflüdrèfi 
Mme Christine Hocq, qui partait L £ A ™ ? n L "^ eS 
pour New York, procédait al’en- ^ . ÏW , ®" 0,00 , 

registrement de ses bagages. Le Constitatron de Sociétés 
voleur, un homme seul. S’est p rir m 5* bte. me do Loom 

emparé de la mallette après avoir v.x.!.L.A. w« paris 

bousculé Mme Hocq. Shm«T<4. m^SriZ * 


IdmâsulM* 

nbesferatolai 
CLUB DX DI 

TOUT LE PRÊT A PORTER 

delOhilSblO 

CLUB DX 131 , 

131 , rue du Fg S Honore 
7SOOS _ , 
M* S‘ Philippe du Rode 




















